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A  MESS  r.R  E' 


NICOLAS-PIERRE  CAMD^ 

SE  I  G  N  EÙ  R 

DE  p  O  N  r  CA  R  R  £• 

ET  AUTRES   LIEU  X» . , 

GBèvdlicr',  Confeillèr  du  Rpy.- 
en  fes  Cbnlcîls  ,  Maître  de» 
Requêtes  ordinaire  dé  fotsc 
Hôtel, 8c  premier  Préfident 
en  fà  Coior  de  Pariemrat  de 
Normandie.  - 


BssoN  seigneur; 

D  EiPU  I S  qu'une  des.  flu$, 
itUès  Prtfvmces  4»  Jtéyaume  fin* 


EPfSTRE 
ÎMl  dvec  plaijSr  Jis  ajfairés  lést- 
jflus  im^omMès  oh  kji  plm  délir 
mes  À  ^as  àteifiMA  i  les  Amuns: 
4m$  ks:  Livres  famJ^M  dms  la 
içème  Pferaince  aumem  tm  dt 
€berSer  àîlteurs  ,  que  dans  Totfe: 
terfonnt  ,  te  TroteSteur  &  l'Ar^ 
hitre  de  leurs  Ouvrages.^ 

^VAND  vous  n'auriezi  pas,, 
MONSEIGNEUR,  mille 
autres  qualité z  qu'on  admire  en 
Vous  y  &  qui  tâ4ms  ont  Ji  hien  ga-- 
gnê  Vefiime  dt^  Soj  5  U  force 
ta  fénétration  de  'votre  génie 
igaiem^nt  propre  &  poMr  les  plus 
hautes  Smmes  &  pwr  les  plusr 
grandes  Affaires  ;  la  droiture  de 
y  être  ame  &  l'amour  de  t  équité , . 
depuis  Jî  loftg'tems  héréditaire  à 
votre  Tamille  ,  &  la  bonté  de 
votre  cœur  pour  ceux  qui  ont  re^ 
cours  à  votre  TroteUion ,  exigea- 
voient  qu'on  vous  rendh  cet  hom^ 
mage. 

^  TQ\J[T£  la  Normandie  fint%^ 


EP  I  STR  E 

comme  clU  dmjle  bien -fait  i/hr 
tftlmâbU^  f¥'^<r  4  reç»  de  nSth. 
invindkU  ÙAmrq»e  y  ef^md  it- 
bâi  M  fin  de^  vms  meure:  à  U 
Tête  de  eu  ÀMguJh  titrUmemt 
Mile  Jçm  qu:il  »V  fu  fi.  fri-^, 
ver  de  Vim  y  fins  témoigner  en 
même  tem  cmbie»  0  7ui  ceâ--. 
Mt  de  ne  vms  fè^s  voh  dans 
le  ConfiU  y  m  il  vms  entendait 
toujours  avec  flaifir.  Cefi  i  ceu:c 
fui  impriment  dans  la  Province 
4  pra/i/Wy  comme,  les  autres  dm 
bonheur  que  l-w  a  de  vous  jf.  pef^ 
fider  y  &  a  lé  publier  dans  4eoirt- 
Ecriu.. 

'  AU  refiê\  jé  fiai  que  PfuanA 
ma  a  fiuteniry.cowme  vorn  fai-^ 
tes  ,  l'efiime  &  le  jugement,  dsà 
plus  grand  Monarque  dn-Ue^nde  ^ 
que  d^ ailleurs  on  aime  le  tra-* 
vail  y  .&  qu'on  fi  fimt  né  jour 
les  Affaires  y  on  ne  fi  nnnagt 
gueres. 

SùuJtez.donCyMOilsntGH£UJSir 


ÏPISTRÊ: 

spilon  vom  fuflic'tres^btmhlemtnp 
di  frofter  de  l'e^emfle  de  votre 
iUufire  Brédéceffm  dans  les  feni- 
Hes  travaux  que  la  confiance  dn^ 
J^y  &  le  devoir  de  votre  Charge 
nsous  obligent  de  fo&tenir  s  con^ 
firveza4ui  un  Sujets  qu'il  ne  peut- 
tftimer  Jt^ncerément  fans  vous\ 
defiiner  des  "Emfhis  encor  flus. 
€onfidérahles  ,        ne  font  ceux, 
dont  il  vous  honore. 
.     -JB  n'ofe  me  flater  ime  cet  Ou-< 
wage  fui£e  flaire  a  m  e^rit^î 
emjji  délicat  que  le  votre,:  iLfau*^ 
drok^  fenfer^  aujfh  jufie.^ue  Fous  y  ^ 
J^our  pouvoir  vous  donner  quelque. 
flaijir\  Mais  la  matière  vousjre- 
^de^  :  ll  sU^it.  ici  de  la  Reli% 
^on  y  dont  vous  êtes  le  Trmc--. 
Uur  y  comme  vous  l'êtes  de  U 
Jufiice. 

'  J£ JouhaiteroiSyMomEiQmvKi 
iflfêe  cette  Hiftme ,  telle. qu'elle  efty 
^  fût  au  moins  vous  délajfer  quel-^ 
^ues  mmtns  au.  milieu,  de  y 9$ 


profond  reJI^^*; 


Je  A=»i-B.  LA«G 
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PRE  MGE. 

LE  S  extravagances  &  ks< 
cruaurez  où  les  Camifarts- 
viennent  de  tomber  récenw. 
ment,,  ne  nous  donnent  au. 
jourd'B'ui  qu'une  foible  image- 
du  defordrc  que  les  Albigeois^ 
caufërent  autrefois  à  peu  prés 
dans  le  même  Païs.  Ges  Hé-- 
létiques  furent  nommez  Albi-.^ 

Seois ,  parce  que  le  Dioccfè 
•Alby  eft  Tend^oit  où  leur 
«fi'eur  fe  fit  d'^âboiid  conno;)trc: 
f  Kis  ouvertement* 

l't  y  a  dans  nôtre  Langue* 
plufieurs  Livres  où  il  eft  parlé- 
de  leur  hcréfie^Sc  de  leur  ré- 
volte contre  l*Egli(e.  J'ofe  dire 
pourtant  que  pcrfonne  »  à  pro^ 
prement  p^rler^  n'a  donné  juil 


P  R  E  F  A  C?  Et 
qu'ici  l'Hiftoire  -de  ces  H^rd* 
tiques, 

C  B  n'çft  qqlen  paflajit ,  5C 
en  peu  de  mots que  la  pldU' 
part  d^s  Hiftoriens  en  crai^' 
tenr^ou  s'ils  donnent  une  juftç 
étendue  à  quelque  entreprife 
particulière  des  Albigeois ,  cela 
ne  ferr  ,  priur  ainfi  dire  ,  qu'4 
fuire  obTcrver  qu'ils  ont  négli^ 
gé  ou  ignoré  le  refte. 

Ceux  qui  approfondiflenf 
davantage  les  mouvçmens  â( 
les  (éditions  ^  des  Albigeois  ^ 
'  nnanquent  d'qtl  autre  cptë.  Ce 
ibnt  des  Hiftoriens  du  Lan^ 
guçdoc^.ott  des  Provinces  voi- 
fines  ,.d6nc  les  Ouvrages  fonç 
remplis  d'un  grand  nombre 
de  réflexions  &  de  remarques 
propres  feulement  à  Jnterefier 
qui  ibor  Qti^inaires  de 
W$  Proviiïces  :  dç  forte  que. 
pojis  ne  poqvooç  prefquç  foiU 
tçau  U  k^ure  de  Ipurs  Livres, 


PREFACE^. 
&  que  nous^  |>oi>vons-  cnçor- 
ïTioins ,  en  les  Iifant ,  fgivrè  lea 
intrigues  &  lei5  violences  des  . 
AJbigeois  ,  qui.  font  un  àés 
plus*  rares  ^ndroity  de  l'Hiftoi* 
ï*e  de  France;  '  • 

^  D'a  ï  Li-  EUR  s  ces-  Eèrivains^  ; 
i>e  font  ordinairement  nulle  re^ 
«herche  des  chofês^  qui  (c  paC 
ftfient  aru  même  tenîs  dans  le 
refte  de  l^Europe^  &  qui  ont 
Woe  liaifon  fi  grande  avec  ce. 
^i^arrivoit  cfens  le  Langue-* 
doc  )  que  Êins  cela  on  necom^ 
l^rend  rien  à  plufîeurs  révo^ 
lôtîons  qui'  furviennent  dans 
3*Hîftoire  que  j*entreprèns  d*é4 
crire. 

BouR-les  Auteur»  Galvinifî 
tes  ,  ils  font  rarement  d*àcord 
^  Javec  la  veritCi  Les  uns  s'âpli^ 
^uent  uniqjjement  à  fàird*ijne 
image  afFreufe  des  cruautez 
|>rctenduës  que  les  Catholiques 
«xîgjpcerenc  contre  les  Albigeois. 


F-  KEl^ACK. 


lies  autres  s'efibrcent  fans  au-i 
cun  fondement  de  rendre  ces  ^ 
iiérétiques  Calviniftes',  pour 
trouver  au  Calvinifroe  une  ori*  - 


^•eft  le  Siècle  de  Calvin.  Tous 
iijflmiwlenc-  -de-  bonne  foy  Tes 
erreurs  abominables  des  Âtbi^ 
geoisé. 

I  u  y  -a^  dîx  -  ou  douze  ans 
quuDc  Ecrivain  Gatiiolique 
compofà  une  Mîftoire  des  AL 
i^igçois'  L'ôrdfe  y-  manque 
t}uelquefoi5  dans  l'ârrangemenc 
des  matières  i  W  ftile  eft  fbu* 
venr  négligé»:,  il' y  a  des  fiia. 
tes.  Mais  ce  qui  m'a  dëter^ 
jniné  davantage  à-  travailler 
^r  la  même  matière  ,  c'eft 
que  cet  Hiftorien^  omis  un . 
,fi  grand  nombre  de  chofês  im- 
portantes  ,  que  fon  Livre  ne 
peut  fuffire  à  ceuxr  qui  veulent 
connoitre  à  fond  le  fujct^donc 
il^sagit^. 


lus  ëloigtiée  de  nous  que 
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Jfe  me  fuis  apliqué-,  fur  tout\ 
à  lecueillir  dans  les  Auteurs 
anciens  des  p^flàges  qui  figni^ 
iîenc  peu  v^^'^'^^^ï^  preod 
Séparément  :  mais  qui  écan$; 
réunis ,  forment  qne  idée  veri-- 
table  des  grands^f^mmçs 
cette  Hiftpirew 

JÀ  Y  obfervé  là  mcmç  mé- 
vthpde  pour  péncçrçr  dans  les 
iwyfteres  der  Albi^ois  ^  6c  il 
iftç  femblç  que  leur  dogme,, 
tout  ténébreux  qu'iJ  étoit ,  de^ 
vient  plu5  intelligible. 

QjioiQ^jB  1»  condwte  dçs- 
Albigeois  mç  paroiâè  pkine 
de  fôlies  &  d-c«ravag4nçç5  ; 
je  ne  puis  croire  qu'ils  gyenç 
été  des  Magiciepp  6;  des  Spr-- 
cjers        QQmmçrcç  avec  1$ 
©iable^  :  Les  condamnant;  fur; 
toute  autre  chofe  ,  je  Je*  dé^* 
finds  fur  eet  Article. 

Il*  feroit  jîiut)l«  de  parler 
ki  de  tous  les  Auteurs  door 


\  FIC  E  FA  et 
l^i  lû^  les  Ouvrages  pour  ra- 
fnaâèr  les  Mémoires  dont  j'é* 
vois  befôin  •  je  dirai  fculemenç: 
quelque  choÊ  de$  plus  anciens, , 
qui  font  prefi^i^e  inçi>nnus  ii 
prefcnt.  »  < 

dans  les  Annales  d'Angleterre, , 
a  confervé  des  Pièces  çrcs-cu^ 
rieuiès  fiir^c  qui  çoQççrne  les- 
Albigeois  aif^nc  le  rems  de  h< 
Croillade  que  fesr  CathoUque$ 
formerenr  coatre  €e$  Hétiiu 
ques. 

eft  UQ  fileligioux  de  TOrdrcde 
Cifleaui^ ,  qui  fut  téniQm  ocu^ 
lâire  dé  là  plupart  des  grande»^ 
aâions  de  Simon  de  Mpntfbr? 
Contre  les  A^bigeois^  Il  en  4 
ccrit  THiftoire  d*ûnc  manière 
£mple  pour  le  Aile  y  mail  fort 
animée  pat  Tindignarion  qu'li' 
ntarque  contre  les  Albigeois» 
C2^i|^ué  ibn  Livve  £bit  dédié 


ET  A  c  e:  • 
l.innocent  IIL  il  contient  <îe> 
choCes  arrivées  après  la* mort 
de  ce  Pape.  11^  y  a  de  Tapa-f 
rcnce  que  rAûtèiïr  mèm^  le» 
â;^  ajbûtëes  pour  cdnduire  fbî> 
Ouvrage  jufqu*à  la  nwrt  dw' 
Comte  de  Montfort. 
:  L  A-Ghronique  de  Robert;  , 
connu  fbqs  lé  nom  de  Moin^ 
d-Auxerre,  renfermf  des  parti* 
cularitez  confidérables  >fur  les 
Albigeois- du<  Nivcrnois,  J*a^ 
pelle- Albigeois  tous  les  Mani^ 
cîiëens  du  douzième  * 
treizième  Siècle  $  &  ]e  le  fais  - 
pour  éviter      confufio©  que 
pouroiexit  cauier  les  noms  difji 
rerens  de  ceiix<]ui  éroientdan^ 
la  même  erreur.  La  Chroni^ 
que  de  Robert  a  étéxontinuéo  • 
par  un  de.:  ies  amis; . 

R£iM]r£R%  d'abord  Evêi 
c|ue  des  Albigeois  ^J&l  enfuite 
Ac  l'Ordre c  de  S.  Dominique^ . 
ficoit  ibiabile.)iomm&  U$xeuà^ 


fre-Facte: 

^^Kcrcfie  des  . Albigeois  par  1er 
'  fond  ,  &  il  donne  de  grandes, 
iomiefes  pour  Ifincelligencc  de. 
leurs  dogmes. 

Vincent  de  Beauvais. 
Religieux  du  itiême  Ordre-, 
ramallé  un.  grand  nombre  à'éj 
yénemens  fort  extraordinaires; 
Je  ne  penfc  pas  quil  les  crÛD 
véritables.  ^lto\ême  une  partie 
de  ceux  qui  regardent  S  à  Do- 
inioique«.  Il  a  &it  un  bel  clo^ 
ge  d&.ce  fërv^nt  Miflîonnaû 
ce       ^en»  cela.il:  avx>it.raifoB«. 
Saint  Dominique  a  combattt^ 
lés  Albigeois  avec  Beaucoupldc, 
xéle     de  force, 

La  Chronique  d'^AtFERio 
Abbé  d*ua.  Monaftere  auprès 
de  Liège  ,  n*a  été  imprimée 
que  depuis  peu  d'années*  Elle 
étûit  auparavant,  dans  queU 
ques-unes  des  meilleures  Bi- 
bliotéques  :  mais  perfonne  n'en 
avoit  encore  tiré  toutes  les 


mieres  . qu'elle  "fournît  for  lés 
Albigeois..  Albf rie  paroît  on 

lk)mme  (eur. 

Aumônier  •de  Raymond  VII. 
Gorote  de  Touloufc,  écrit  avec 
politeflfe;  Il  n  cft  pa&  toûjour^ 
dfacord  a-veç  les  Auteurs  con- 
teinparainiS)  GeUPyient  peuu 
ècre  de  fan  attac&etneot  pour 
la  Maifon  de  Toufoufe.  Ceft 
ki  qui  Q^is  a  laifSé  THiftoire 
la  plus  »  complette  des  Aibi-* 
niçois*. 

hv  c  Evêque  de  Tuy>  étoit^ 
i»  Prëlàt  plein-  d'efprit.  Cè 
qu^il  nous  aprend  des  mœurs 
&  de  la  conduite  des  Albig^eois 
eft  curieux  -..Je  ne  fçai  pour- 
tant S'il  n'a  point  été  quel- 
^efois  lin  peu  trop  crédule. . 


A  F  R  O     A  T  I  O  N. 

I'A'Y  lu.,  par  Tbidre  de  Monfcîi 
gneur  Le  ChatK:êlîer,uB  Mànuf- 
ciit  intitulé:  ^  VHifiiiire  des  Croifadtt 
çontre  les  Alèigws  j;  &  j*ài  cru  qu^ 
limpreOiôa  en  iVtoii;  ûtik*  k  Vxm 


mmmmxmmmm 

P:£  \R\M  1  s  s  I  O  N' 
du  ,R.  p.  ProvinciaL 

JE  foâffigné '  Provincial  de  la 
Compagiiie  cte  Jé  sus  en  la  Pro> 
Vince  de  trancc  i  furvant  le  Pouvoir 
q«e  |*âi  rrçude^ôtrc  P.  Général , 
ippermctsau  PcreJEAK-BÀPTîSTJ  ' 
jLanûlois  9  de  la  mènie  Compa- 
gnie /  de  iïife^  imprimer  •  un  l-ivrc 
^'il  À  compofè  en  François  y  qui 

S rte  pour  titre,  Lt$  Croifades  contre 
Albigms,  &  qui^  été  vu  &  ap-  - 
prouvé,  de  trois  Théologiens  de  no- 
tse  Compagnie  :  Eh  foy  &  témoin 

Snagédeqqoi ,  J*ai  fîgné  la  Pfefcnte^  , 
Claris  le  1 8  Novembre  170 1. 

Siff^i^  JXTLIEM  Bàm>rak* 


LOUIS ,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEOT, 
Rot  de  France  et  de  Navaikre^ 
A  nos  amés  &  féaux  CorTei^iers , 
les  Gens  rcoans  nos  Codis  de  Parlement , 
M'aîues  des-ReqoÀes  ordinaires  de  nocte 
Hôtel  ,  g^and  Confeil  >  Prevofl  de  Paris, 
Baillifis ,  Senécfaauz  ,  leurs  Lieotenans  Gi«^ 
vils  ,  &  autres  nos  }afticievs  qu'il  apar« 
tiendra ,  S  a  c  v  T.  «Le-  Pere  JftAN-B^FTisn 
LakgLois  y  de  la  Gompaguie  de  ]£sus; 
Noos -ayant  fait  remoocrer  quil  d«firerot€ 
donner  aa  Public  jmi#  ffijhin  des  Ctûifk' 
des  centre  tes  Alhigiêis  ,  s'il  Nous  pUifi>tt 
lui  acorder  la  Penntifion  ,  &  nos  ^  Lcttrot 
de  Privilège  (br  ce  neceffaires  :  Nous  Im 
avons  permis  &  accordé ,  permettons  le 
accordons  par  ces  Prcfentes  ,  de  faire  im- 
primer par  tel  Imprimeur  qu  il  voudra  choi* 
fir  ledit  Lme  ,  en  telle  forme  ,  nonig^, 
carsfdetc  ,  &  autant  de  Ibis  «ue  bon  lui 
ièdiblera  )  pendant  ie  tems  de  nuit  années 
confecutivcs  ,  à  compter  du  iour  de  1^ 
«ktce  des  Prefentcs  de  le  faire  vendre  8c 
diftrii^uer  par  tout  nôtre  Royaume  :  Faî« 
*  fant  défenu  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs 
&  autres  ,  d'impnmer  ,  faire  imprimer. 
Tendre  8t  didrrbuer  ledit  Livre  ,  fous  quel-* 

2ue  prétexte  que  ce  foit^  même  •  d'impreCi 
on  étrangère  &  autrement  ,  ^i^^ 
feûcê Tient  de  T Exposant  ou  dc.fcs  Ayans- 
caufe  .  fur  peine  de  coufifcation .  des  Ezeaw 
plaircs  cont^faks  >  de  quinze  cens  Uyxos 


HISTOIRE 

DES 

CROISADES 

CONTRE 
LES  ALBIGEOIS. 

LIVRE  PREMIER. 

E  R  s  le  commencement  diî 
treizième  Siècle  de  rEglifcj 
fous  le  Pontificat  d'Inno- 
•cent  III.  &  fous  le  Règne 
'de  Philippe- Augufte  ,  rherefie  des 
Albigeois  devint  fi  puiflante  daiis  le 
Languedoc  &  dans  les  Provinces  voi- 
fines ,  que  les  Catholiques  né  virent 
plus  d'autre  remède  efficace  à  lu) 
•  opo/èr  que  celui  d'une  Croifade, 

A 


t.         mftolre  des  Cm  fade  s 
[     Lw  Religieux  de  Ciftcaux  forme- v 
i  tcnc  le  projet  de  cette  faintc  Ligue  v 
•  Philippe-*  Augufte  en  foUicita  Icxc-; 
:  codon  auprès  du  S.  Siège  ;  &  le  Pa-< 

Fidelles  ,  leva  le  premier  rétcndarc 
de  la  Croix* 

^  Lts  Albigeois  étoient  dè  xrrais 
Manichéens.  Ils  admettoicnt  deui 
Dieux  -,  runtôti,  &  Tautre  méchant, 
Àe^vlu  ^^^^^  ^ Bruys Provençal , e{prit 
€em^'  inquiet  &  vifionnairc  ,  paflc  pour 
Hift^des  avoir  été  le  premier  qui  porta  une  er- 
Alb.c^v.  reur  fi  môtifljcueufe  daïis  le  Langue- 
1 1  o  Il      (êmbloit  combattre  que 

le  Baptême-des  enfans ,  le  Sacrement 
de  rÈuchariftie  ,  la  Prière  pour  les  , 
.  '    Morts ,  &  le  culte  des  Images  :  On 
ii^éf  vid  heammoins  dans  la  fuite  que  fes 
difciples  reconnoiflbient  deux  Dieux. 
Le  |)lus  CDi^fidenible  de  (e$  Partifans 
fut  le  Moine  Henry  ,  hercfiarquc 
d'étant  plus  dangereux  ^  que  fes  ma- 
ftieres  éioient  puis  infinuantes  que 
iCeiks  dc  fon  Mdtre.  Ilétoitné  avec 
'  IcK  quâlitet  qui  font  un  honnête  hom- 
me :  nut«  là  fôlitude^  ûui  fanâific 
tant  de  petfoûiies ,  lui  gâta  Icfoirit ; 
5.  tirn.  ^  ^  p^j.  naturels  les 

Littris.  pjj^  ktîttteut  c0Bwneiieeni  à  fe*cor- 


tûfftre  îesAllngeûis.  Liv.  I.  % 
rompre  ,  achevèrent  4e  le  ^égoâeec 
ic  (on  eut.  En  Qvâtunt  Vhwit  de 
£»!  Ordre  il  conferya  une  ntodeftic 
charmante  :  fes  defocdres  édaeoienc 
raffemeoc  ^  il  ne  parlote  de  iTes  erveucs 

JïTzvoc  des  i^écaotîoiis  ttiii  ïm  iai^ 
>ieD£  toujours  quelque  défaite.  Ce 
quilyaratc  de  fihsts  ûnpûict  sxmti> 
ms  ,  c'eft-queqiaai  fut  préretuft 
contre  lui,  ilfaUottfe  Êûte^oknœ 
pour  JrcriMremédiaiilttMA  dangereux 
dès  qu'on venoôt  à  k  pratiquer. 

La  leècceté  arec  laqudile  il  étok  ij^ç 
tard  de  kin  Monaflrre  ne  lui  perncMC 
pas  d'abord  dedogmaûtfer  dans  £m 
pars.  U  parcourut  pendant  «leuf  ou 
dix  ans  piuiieurs  Protîncesditferen- 
tes  ^  &  il  y  acquit  la  réputation  de 
Prédicateur  d'un  mérite  eKttaoçdi^ 
naire.   Il  denoeuroit  jAus  «ou  moins 
dans  chacuK  endroit  mon  les  difpo»- 
£tictnsquil!trouvott  po^r  «établir^ 
nou veautez ,  ou  pour  couvrir  fes  dé- 
Ixmcfacs.  Enfin  le  fuccezqu^il  avoir 
tu  prdfque  par  tout  'lai  permada  au'il 
TOuvoit  impunément  retourner  dans 
le  Languedoc  ^  il  y  revint  pour  repa-  ^ 
xcr,  &foit-iKle  fcandale  qu'il  avoit  . 
eu  le  malheur  d'y  donner. 
.  La  vie  ncmvelle  qu'il  mena  partie 
A  2 


{jj.  -  '  B^olre  des  Crolfades 
îrteprochablc»  On  ne -le  confidéra: 
pkis  ni  comme  un  Apoftat ,  ni  com- 
me un  homme  dont  la  doârrine  avoit 
été  fufpeâ:e.-.  Alphonfe  ,  Comte  de 
Touioufe  le  regarda  coïnme  un  Saint, 
i8c  lui  donna  fi  <:onfiance.  L'here*ti- 
que  alors  iexempt  de  la  crainte  qui  le 
•retcnoit  auparavant,  joignit  au  rare 
talent  qu'il  avoir  pour  la  Chaire  un 
^air  d'Apôtre  fi  capable  d'impofcr, 
♦  4Çue  S.  Bernard  avoiie  lui-même  qu'il 

n'étoit  |)as  (urprenant  qu'ion  y  fût 
'  -Trônipé  5  &  de  là  vint  qu'en  peu  d'an- 
>   iïées  on  vid  un  rcnverfement  gênerai 
idans  la  Religion  ,  fans  qu'on  fe  fût 
Jprefque  aperçu  des  reflbrts  qu'on 
-avoit  fait  joiier  pour  le  caufer. 
1147.     Le  Pape  Eugène  III.  ne  fut  pas  plû- 
Ann,  dg-xiot  informé  de  la  révolution  qui  (c 
Cift.    ^aïibit  à  Touioufe ,  qu'il  y  envoya  le 
Cardinal  Alberic,  Evêque  d'Oftie, 
^Vec  ordre  de  prendre  fa  route  par 
-Clairvaux  pour  confulter  avant  tou- 
.tes  chofes  l'Oracle  &  le  Taumaturge 
-de  fon  ficelé  le  fameux  Bernard.  Le 
<génie  dec€  faim  Abbé  lui  fourniflbit 
,    . , .   -plus  de  lumière  que  l'étude  &  l'exper 
'   ;  :ticnccii'en  donne  aux  aatres  hommes. 
Le  peuple ,  les  Prélats ,  les  Princes 
iltïl^igeDicnt  malgré  lui  d'être  leur 


eontrtUs  Albigeois.  Li^.  I.  j 
conCdi  6c  leur  arbifte  &  ce  qu'il  y  a  . 
de  plus  étonnant ,  c  cft  que  ni  la  gran- 
deur des  occupations  dont  les  Pape$  -, . 
&  les  Rois  le  chargeoient^  ni  les  mar-  . . 

3ues  de  la  plus  extrabrdihâire'confî-  . 
ération  qu'ir  recevoit  par  tout  ^  ni 
la  guerre  qu'il  eut  à  fbûtenir  contre 
les  hérétiques  de  fon  tems ,  n*akere-  , 
tent  jamais  en  rien  k  recueillemene  • 
profond  &  rhumilité  de  cet  admirar 
Me  foli  taire.  : 

Auffi-tôt  que  V  Abbé  âe  Clairvaux 
eut'apris  du  Cardirial  Je  fujerde/bn 
voyage  ,  il  concerta  avec  lui  ;  toute 
Fentreprifè  ,  &  il  écrivit  cependant 
en  ces  termes  au  Comte <îeToulou{cc| 
Quel  defordre  ^  Seigneur  ,  l'hérét^ 
que  Henry  n*a-t'il  pas  caufé  dans  l'E^  f  5 
glifc?  Ce  loup  raviffant  contrefait  la 
brebis  dans  vos  Etats  :  maisaprenez  à 
le  connoître  pas:  les  effets  que  fes  pré- 
dications  piroduiibnt.  On  ne  voit  plus 
perfonne  dans  les  Eglifçs  du  Langué- 
doc  y  on  n'a  plus  de  refped  pour  les 
puifTances  Ecclefiaftiques  ^  on  raille 
des  Sacremens  ,  on  meurt  fans  peni- 
tence ,  on  ne  baptife  plus  tes  entans  -, 
l'auteur  d'un  fi  grand  mal  peut-il  être  ^ 
un  homme  de  Dieu  ?  Non  certes  ,  & 
cependant  on  l'écoute.  Ce  faux  Doc-  Betth 
A3 


V         Hipoirt  As  Cmféuhr 
^3  teufa  rçu  perâiaidei  que  nos  peres^fr 


9» 

^3 


font  tFompea^  que  ncus  vivons  tous 
(àsois  Ics^  teiîebres  ^  que  k  mort 
J fi scp$^CHRt tt^cn^pécikera  ptas  tz 
mort  èst  Chtèùtm,  Se  qu'il  nj  aura 
^3  de^ve^  qcie:ceaxqai  emSraiïent  l'a 
3,  nouvelle  <k^âtiiie.  Voila  ce  qui m'a« 
^3  bligïï  â  nte  mettxem  vojragie  malgr£ 
mes  grandes. infirmités  ;  je  ptmpmt 
^3  h  païii  où  ce  mcnftte  £iit  Je*  pîus  île 
,3  ravage,  &où perfonnenclui  rcfifle. 
j3  Carqùoi  cruê  Ton  impiété  (bit  connue' 
^3  dans  la  plupart  des  Villes  du  Rof  au« 
^3  me  ;  il  tfouveaispces devons  on  asile 
33  où  fins  crainte:  SC  à  Fabri  de  votre 
^3  proteiîtion  il  déchire  le  troupeau  de 
]l  Jifs^s-Christ*  Je  Tavofie  toute- 
Il  £énsty  il  a'eft  pas  étonnant  que  ce  fer- 
^3  pent  vous  ait  trompé-,  puis^qu'îl  a  les 
33  dehors  de  la  vertu  y  commencez  à  le 
33  €onno!tre,  C'eft  un  Apoftat  >  qui  a 
33  fècoiiè  le  joiag  desSnpccieurscfe  fou 
33  Ordre  -y  il  a  d'aJbord  dûnandé  Taumô- 
33  ne  3  fie  il  a  prêché  cnûfite  pour  avoir 
33  dequoi  vivre.  Cecpielesretributiom 
;93  lui  pouvoîent  fournir  audelàdune-^ 
33  cei&irejil'  kdépenfoit  au  jeu  30a  à 
^3  de^  plaifirs  phis  criminels  y  courant 
33  pendant  le  jour  après  Paplaudif&menr 
^3  des- Auditeurs  3  ôc  payant  la  noie  che^ 


cmm  hs  AW%giiois.  Lîv.  I. 
les  CHourtifanes.-  loformes^vous  des 
miibnsqui  Font  comraÎQt  dequictos"  * 
Poitiers  &  Bordeaux  >  &  voùs  apreo-  ^* 
drex  qull  n'ofc  y  retourner  y  parce 
qa  il  y  a  lailTé  des  marques  trop  hon-  / 
teufe  de  fon  libertinage.  Vouscfpc- 
riez ,  Seigneur ,  qu'un  tel  arbre  pro- 
duiroic  de  bon  fruit ,  &  il  n'en  eft  for^ 
ci  qu'une  corruption  capable  d*infcc- 
ter  vos  Provinces.  Je  ne  vais  pointa 
Touloufe  de  mon  propre  mouvc- 
ment  >  ce  font  le*  ordres  de  KEgUfe  *^ 
qui  m'y  envoyent  pour  arracBer ,  s'il 
^  po0îble  y  la  pemicieuiè  iemence 
loRibée  dans  le  cbamp  du  Seigneur» 
Cen'cftpasmoi  qui  Tairrachcrai ,  je 
nefijLÎr  ricn>cç  font  les  Prélats  que 
l'ai  l'honneur  d'accompagner  y  ôc 
dont  fe  plus  confîdérableeft  le  Cardi- 
nal  Légat  Alberic  Evêque  d'Oftie. 
Le  mal  étoir  encore  plus  grand 

Îu'on  ne  le  faifoitconnoîtrc  à  l'Abbé 
e  Clairvaux  ,  car  les  Albigeois  qui 
ne  fcmbloient  attaquer  que  le  culte  ex- 
térieur dé  l'Eglife&lcs  Sacrcmens,, 
cachoiênt  dans  un  iîlcnce  impenetra-* 
ble  des  dogmes  horribles.  Ces  impies^, 
qu'on  doit  plutôt  nommer  payens 

2 u  hérétiques  ,  non  feulement  po- 
iient ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  pour 


%  Hiftoire  des  Croifadei 
fondement  de  leur  fyftême,  qu*il  y 
avoit  deux  Dieux  \  l'un  infiniment 
bon  y  l'autre  infiniment  méchant  : 
mais  en  dévelopant  fe  premier  article 
de  leur  extravagante  doctrine ,  ilsfe  ,  - 
communiquoient- les  uns  aux  autres 

•  comme  des  veritez  certaines  une  infi.-  * 
nitc  de  blafphêmes  &  de  folies  capa- . 
bles  d'irriter  contre  leur  fe£te  tour 

r         homme  de  bon  fens. 

Ils  difoient  que  les  Dieux  n'àvoient 
pas  créé  la  matière^  &  qu'elle  étoir 
comme  eux  un  êcreneceflaire  \  que  le 
Dieu  bon  avoit  fait  un  monde  invifî- 
.  '  ble  3  &  que  le  méchant  avoif  formé 
celui  que  nous  voyons-,  que  chaque 

•  Dieu  avoif  fes  femmes  &  (es  enfans  ; 

•  que  le  diable  croit  fils  du  liieu  mé- 
chant      que  Je'Sus-Christ  étoir 

Zucie  iihàxx  Dieu  bon.  ' 

^  Ils  ajoûtoient  que  l'un  de  ces  Dieux 
dernier,  pouvoit  faire  que  du  bien  dans  fou 
T^êauis  ^^^^^  >  ^  l'autre  ne  pouvoit 
des^l"  faire  que  du  mal  dans  le  fîen;  qu'ils 
bigtois.  avoient  tous  deux  une  égale  puiflknce 
Tierre  pour  fe  former  mutuellement  des  ob- 
de  VoH-  ftacles  dans  l'exécution  de  leurs  def- 
^Zr^t   ^^^"^  ^ ^  neceffité  fatale 

'Domi'  '  fuivoit  de  cette  égalité  de  pou- 
nicmn.  voir  ^  le  bioa.  &  le  mal  étoient  xnelan^ 


contré  Us  Albigeois.  Liv*.  I.  f 
que  le  Dieubonvoyoit  maïôtk 
e  mal  fe  glifler  dans  fon  monde  ^ 
je  le  Dieu  méchant  avoit  le  de-» 
r  de  voir  du  bieadans  &s  Quvrâ-j 
que  le  premier  ne  pouvoir  com-»» 

3uer  fa  bonté  aii  (êcohd ,  ni  le 
changer  la  fubftan:cedu  prc-^ 
-,  que  du  rcftc  le  Dieu  bon  avoir  ' 
ie  force  pour  cmpêchci;  le  mal , 
outcs  les  créatures  du  Dieu  mé- 
:  n'en  avoient.pour  le  .pibduire 
e  le  Dieu  méchant  avoir  plus  dé: 
imce  pour  empêcher  le  bien aue» 
s  les  créamresdu  Dieu  bon  n  en* 
nt  pour  le  faire  ^.que:lc  méchailD  ' 
>it.les  bonnes  créatures  à  faire  du: 
&  que  le  bon  concraignoit  le» 
iantesàfairedu;bien.:  •  ' 

i  lieu  de  Providence xes  héré-^- 
s  admettoient  je  ne  fçai  quels^ 
^emens  &c  je  ne  (çai  quelle  im- 
omieceflaire  qui  joignoitnndif- 
iblement  le  bien  &  le  mal-  dansr 
ue  tous  les  êtres  inférieurs  aux> 
X  r  Ils  croyoi^nt^ijue  T  Ancie» 
.ment ,  où  Ton  ptinit  les  homme» 
îs  eaux  &  par  les  fiâmes-,  étoit  la» 
c  6t  la  loi  du  Dieu. méchant  y 
c  le  Nouveau  Teftament  au  coj>< 
ijj^où  r.oû  ne^vait4)oihtdejfcmii 


f%t>  tfpfioîrt  des  CroifadeS 
Wable  riguour  >  étoit  Touvragc  dit 
Dieu  bon.  Tels  étmeçf  tes  dogmes; 
capitaux  de  la  ttouvelle  ùâx  v  &  t'bti 
en  tirott  des  confèquences  abomina-*^ 
blcs  3  que  je  dcv£k)|>ejrai  dans  la  fuite. 

Cependant  le  Légat  Alberic  ,  Geof- 
froy Evêque  de  Cnartres ,  &  T  Abbé 
àe  Cktrvâux  matchoicnt  vers  Tou* 
loiiie»  Quand  ils  furent  arrives  à 
Sarlat  y  fUr  les  confins  du  Perigord  y 
!&:.dts  amrei  Provinccrr  où  lerreisr 
avoir  pris  racine  >  S.  Bernard  yprâ^ 
chaavec  h  force  6c  Tonâion  qui  lut 
étoient  ordinaires  t  mais  on  n'avoir 
poînr  encore  entendu;  parler  d'un  mi-* 
laclè  i!emt^b  àcelniqu^il  à  la 
fin  d*Qn  de  &s  Sermôns  :  Comme  on 
lui  eut  aportà  dn  pain  pour  le  betiir  ^ 
3  déclara  que  les  malàaes  qui  èh  man- 
fleroient  gueriroient  de  leurs  mala-' 
mes  y  de  quelque  namte  qu'elles  puf^ 
ient  ècre«  La  propofitioti  parut  (1  for^* 
te  à  r  Evêque  de  Chanres  ,  qn'il  cru& 
Avoir  l'adoucir^  Oiii ,  mes  frères  , 
4it-il  au  peuplev'ks  malades  oui  man« 

feront  de  ce  pain  avec  foi  relèveront 
^  e  leurs  maladies.  Cen'eft  pasce  quo 
j'ai  dit ,  reprit  le  faint  Abbé  :  j'ai 
promis  que  quiconque  en  mângera  re^ 
ConViMa  la  fànté  3  &  voila  U  preuve. 


contn  Us  Alhïgeoîs.  Liv.  I.  1 1 
(jue  je  donne  des  veritez  que  le  prê- 
che. L'événement  répondit  à  la  pro^ 
mttth  du  Saint ,  Se  &t  autant  de  zeléfl  « 
pmifans  de  la  vraye  Religion  qu'il  f  ' 
eut  de  (peâateurs  dù  prodige  «  de 
petfonnes  malades  qui  mangèrent  dé 
ce  pain  merveilleux. 

On  câchoit  de  rendre  fufpeâe  la   rh  dê 
vérité  de  ce  miracle  3  Ion  que  larii-*  s.  Berm. 
vée  du  Saint  à  Touloiifê  aclieva  de 
déconcerter  les  hérétiques ,  &  obli-*  ^ 
gca  leui:s  faux  Prophètes  à  fe  cacher  , 
parce  qu'elle  fut  fuivie  d'un  autre pro« 
dige  fi  notoire  ,  qu'il  étoit  impo^blo: 
de  le  révoquer  en  doute*.  Eh  c£fet,. 
r  Abbé  de  Clairvaux  étant  estréldanâ  - 
la  maifon  d'un  Chanoine  ou  il  Vavoit 
un  paralytique  connu  dé  toute  là  Vil*4 
le ,  par  une  feule  parole  il  lui  rendit 
la  fanté.  Ce  miracié  valût  mieux  pour 
le  faim  Miffionnaire-auprés  du  Com^ 
te  de  Tpuloufe  que  n*éul£cnt  fait  tou- 
tes les  brigjies  Se  toute  Téloquence 
imaginable^.  Aùflî;ne  Técouta-t'ott 
plus  comme- un  homme  ,  c'étoit  ud 
Ange  venudù  Ciel  y  lui  ,  le  Légat  6c 
TEvêquedê  Chartres  annoncèrent  la 
vérité  dans  les  endroits  où  Ton  avoic 
débité  Terreur, &  l'on vid des  cou» 
ycifiom  éclatantes. . 

Ji4 


îî        Jfflfioire  des  Crol/adef 
GulU      Vetfeir,  ville  affez  confidérable  ,* 


ImnSIt  Gentilshommes ,  fut  prefque 

'  -*  k  feule  qui  refîfta  au  Saint  :  On  dit 
qu*y  étant  un  jour  monté  en  Chaire, 
ks  Bourgeois  le  laiflerent  feul  dansf 
l'Eglife.  Bernard  pénétré  de  zélé  à  la 
.  '  vûë  de  leur  endurciffement ,  les  fuivit 
jufques  dans  la  Place ,  où  il  recom- 
mença de  prêcher  :  mais  (es  auditeurs' 
'''  retirèrent  dans  les  maifons,  &de 
i;pus  cotez  ils  excitèrent  un  fi  grand 
bruip  ,  que  l'Abbé  fut  contraint  de  fc 
taire. 

En  recompcnifè  les  autres  Villes , 
&  particulièrement  Touloufe ,  don-» 
iioient  chaque  jour  des  marques  plus^ 
fc'nfîbles  de  leur  refped  pour  le  Saint. 
Illeutété  accablé  par  le  nombre  des 
perfonnes  qui  fouhaittoient  le  voir, 
lui  parler,  &  recevoir  fa  benedidtion, 
fi  le  Légat  &  les  Evêques  ,  qiji  voo^ 
loient  çonfervcr  à  l'Eglifeame  fi  gran- . 
de  lumière ,  n'eulïênt  jugé  au'il  écoit 
de  là  dernière  importance  de  donner 
des  bornes  au  travail  qui  le  confu- 
moit. 

Ann.   :  Les  Prélats  croyoient  leur  prefence 
&  celle  du  faint  Abbé  déformais 
s!B$m.  ^^^^^^  dans  le  Laûgucdoc>  ils  cÔj?x- 


&  où  Ton  comptoit  environ  cent  mai- 


r  iùnfre  Us  jilhlgetfîs.  Lfv.  I. 
^rbient  ^l'avoir  attaché  forteçnent  le 
Comte  AIpRonfeaux  intérêts  de  TE- 
Çlife,  &  d'avoir  éteint  Théréfie.  Il 
ctoit  vrai  qu'ils  avoient  defabufc  Je 
Comte  5  il  faut  même  avoiier  qu!rls 
avoient  animé  la  plas  grande  partie 
de  Touloufe  contre  les  nouveautez  v 
car  après  leur  départ  on  fit  de  lî  exac- 
tes i^rquifitions  ,  qu'on .  découvrit 
Fazylé  où  Henry  /e  refugioit ,  &  on*, 
k  remit  entre  les  mains  de  (on  Eve-*. 
Que  9  qui  le  tint  en  prifon.  lereftede 
ks  jours.  Mais  il  s'en  falloir  beau« 
coup  qu'on  n'eût  ruiné  les  forces  de 
Terreur.  Les  Albigeois  avoient  plié 
fous  Torage  qu'on  avoii  excité  con- 
rr'eur ,  ils  avoient  déguifé  leurs  fen-* 
timens  ,.&  donné  quelques  marques: 
extérieures  de  Catholicité  ,  en  atten- 
dant pour  agir  des  conjon  dures  favo- 
rables >  qui  ne  tardèrent  pas  à  pre* 
/enter. 

Alphonfedahs  les  entretiens  quit 
avoit  eu'  avec  le  Légat  &  les-  autres^ 
Miflîonnaires ,  avoit  conçu  pour  les 
Croifades  de  la  Terre  Sainte  le  defir 
qu'on  avoit  tâché  de  lui  infpirer.. 
L'éloquence  de  l'Abbé  de  Clairvaux, 
les  prières  du  Légat ,  les  foUicitations 
dçs  Evcques^  la  gloire  que  fon  peçQ. 


f  4^  ffijfoire  des  Croijkder 
Raymond  IV»  furnomtoc  le  Grand, 
avoit  aquifcdans  la  première  Croifa-* 
de  à  la  bataille  d'Antioche»  au  Siege^ 
de  Jerufàlem  ».  Se  dans  mitle^  autres 
occafions  ^  la  répatacion  qpe'Beir^ 
trand  fon  frcrc  aîné  avoitmeritce  par 
h  prifede  Tripoli  &  dé plùfieurs  au- 
tres Places  de  l'Orient  v^rexemple  du 
Roy  Loiiis  le  Jenne^qui  pafToit  dans^ 
la  Paleftinev  touc:eelà  &  prefentoic 
&ns  cefle  à  fon  efpât  >  &  lui  fit  entre- 
prendre le  voyage  de  la  Terre  Sainte. 
On  attendoir  dè  fa  conduite  &  de  foa 
.  courage  dés  axions  auflî  mémorables 

Sue  l'avoient  été  celles  de  fon  Pcrc  Sc 
efcn  Frère  tmais  il  (ut  empoîfonné 
mi  arrivant  dans  la  Syrie  ^  fans  qu  on 
air  jamais  fçû  certainement  quel  étoit 
l'auteur  d'un  fi  grand  crime. 
•  Durant  les  mouvemens  que  la  more 
dé  ce  Prince  Si  là  nouvelle  domina- 
tion de  Raymond  V.fon  fils  caufi> 
xentdans  le  Languedoc ,  on  perdit  de 
vue  des^  démarcnes  auffi  difficiles  à 
pénétrer  que  rétoient  celles  des  nou- 
veau^f:  Manichéens.  Nul  d'entr'eux 
navançoit  une  propôfition  dangereu- 
£èy  jk  moins  qu'il  n'eut  aquis  une  & 
gr^de  réputation  de  pieté  ^  que  ceux 
^ui  l'enceadoleat     pouvaient  j^u» 


croire,  fa  doârrinc  maavaifej  II  étoit  Lue  dit 
même  rare  qu'un  de  çcs  hcredqucs  Ti^;. 
fit  entièrement  conncwtre'î  il  te  con- 
tencoit  de  raconter  ce  que  difbienr  ler 
NoYateurs }  il  dérelopoit  aulE  les  ré* 
ponfes  des  Catholiques^  mais  d*anb 
manière  fbible.  On  Êiifbit  naître  des 
feupçoosde  la  bonne  foideceuxquî 
dctendoient  :irec  force  ks  dogmes  de 
r£gli£:»  Pour  timiipei  les  demi-^fçar 
yâns  on  foutenoit  que  les  Ouvrajges 
des  Pères  écôiemfupofcs  :  Pour  Gac*- 
prendre  le  petit  peuple  on  employoxt 
un  moyen  plus  gromen  Les  Anges  > 
difoit-on  ,  avoient  aporté  du  Ciâ  la 
nouveliedoâxîne  ;  Ce  pooir  te  ^ou- 
ver  ,  on  produiibit  det  libelles  oui 
avoient  été  trouvez  fur  le  jbaut  des 
montagnes  ,  &  <pû  rendoient  une 
odeur  exquife.  *  . 

Les  enncrais^de  la  foi  furent  bien*  »  1 5  >^ 
tôt  difpenftz  d'uftr  de  ces  prccau*- 
rions.  Henry  II.  Roy  d'Angleterre 
n'étant  encore  que  Duc  de  Norman-  cstil» 
die  avoir  profite  de  la  Êute  que  Louis  Hi/f»  iA» 
le  Jeune  commit  en  répudiant  la  Rci-  L^g; 
ne  Eleonor  hcririçre  des  Maifons 
d'Aquitaine  &  de  Poitiers  y  &  il  s'c- 
toit  fait  un  plaifîr  d'cpoufcr  cette 
l^rinceÛe  cpti  détacboit  de  &  belle» 


jtf  '  Uijtoire  des  Croi/kdef 
Provinces  de  la  Couronne  de  Frâftcev 
Au  titre  depuc  de  Normandie  Hen- 
ry joignit  celui  de  Roy  ;  &  comme 
la  Reine  avoirdcs  droits  fiir  la  Cdm-' 
té  de  Touloufe ,  il  refolut  d'en  chaf- 
fer  Raymond  V.  Raymond fc  défen- 
dit très  -  vaillamment  :  Mais  Tagita- 
tionquccaùfâ  la  guerre  ftrvit  beau- 
coup aux  beretiques^,  &  de  tems  qui 
fiiivit  né  leur  ifiit  pas  moins,  avinta-^ 
gcux:  Lè  voifinage  de  l^Aquitaine  ; 
où  les  Ahglois  étoient  les  maîtres  ^ 
tcnoit  le  Comte  de  Touloufe  dahs  des 
allarmes  prcfque  continuelles.  La 
puiflance  de.  fês  ennemis,  lui  rendoic 
ùs  p^prcsiajets  redoutables  ^il  crai* 
gnoit  les  plus  légers  mécontentemensc  ' 
.Il»n'aimoit  pas  ksvNounteùrsyil  ne 
vouloir  pas  non  plus  paroi tre  les  haïr^ 
onluieutfaitia  cour  en  traitant  leuT 
M^einter.  (^{^ç  phamômè.  D'ailleurs  l'here- 
ZKf  rf#  £jg  montra  fous  des  vHïges  fi  difFé-f 
Turre  -  &  fi  •  engagée  ns ,  qii' ellb  eue  :de^ 
d$  VKH^  quoi  plaire  à  toutes  fortes  d'eiprits:  de 
^nnjf.  quelquc  icara<9iicrcq«e  iuflènt  ceux  à 
<jui  l'on  crut  pouvoir  s'ouvrir  ,  après 
en  avoir  tire  mille  proteftations  de  fer 
cret  &  de  filence.  Aux  perfonnes  ré- 
glées,  fevcnçs  i  ennemies  du  plàifir  i 
on  {urppbfoit  J'ciemple  des  Albigeaii 


contre  les  Mbigeots.  Liv.  I.  17 
Ai  orcmier ordre, dont  Thabit  étoir 
modefte  &  la  convcrfàtion ,  au  moins-  ' 
en  aparence  toujours  fainte  j  elle  rou- 
loit  fur  TEcriture  &  fur  la  reforme 
des  Ecclefiaftiques.  Ces  hommes  par- 
faits (  c'étoit  le  nom  qu*on  leur  don- 
noit }  affcâoienr  un  grand  mépris  des* 
richeflès  :  ils  faifoient  profeflion  de 
continence  ;  ils  portoient  àe  longues 
barbes,  &  leur  occupation  était  a  in- 
ftrifire  les  autres  \  ils  ne  mangeoienr 
ni  viande  ,  ni  œufs  ,  ni  fromage. 
Aux  ames  plus  foihlcs  qui  Vouloienr 
en  même  tems  joiiirdescommoditci 
de  la  vie  prefente  &  ne  pas  perdre  lê 
bonbeurde  l'autre ,  les  Albigeois  fi- 
rent entendre  que  pour  faire  fbn  falur 
il  n*eft  pas  nt5ce{raire  d'être  fi  parfait  : 
qu'il  y  avoit  parmi  les  Reformez  un 
fécond  ordre  compofé  de  croyans  ; 
que  ceux-ci  dévoient  feulement  avoir 
une  confiance  entière  aux  mérites  des 
premiers,  &  croire  en  gênerai  ce  que^ 
ceux-là  croyoient  &  connoiflbient  en 
particulier  5  que  pour  lès  pécheurs  it 
y  avoir  un  Sacrement  de  pénitence, 
non  pas  infupottable  ,  ainfi  que  les 
Catholiques  le  fupofent  \  mais  com- 
mode ,  difoient-ils ,  &  tel  que  le  dé- 
peint TEvangile ,  c'eft  à  dire  une  coJïr 


i^ft  Hifioire  Cmfndtf 
îtf&tkn  qui  n'entre  poipt  dans  le  détail 
des  péchez  >  ât  pour  l'intégrité  de  la* 
fluelleun  Préfixe  ne  doit  demander  ni 
douleur  ni  fatis&âion  >  qu'il  n'y  a 
point  de  liltc-arbitre  ^  &  que  les  pe-^ 
chez  font  des  fecouflcs  &  des  violen- 
-ces  du  Dieu  méchant  >  à  qui  l'oti  ne 
peut  refîfter.  Quand  les  Beretioues: 
crouvoient  des  gens  entièrement  {non- 

5ez  dans  le  yice^dcdequi  TinterefL 
emandoit  qu'ils  n'eufient  auconc 
Religion  ,  ils  avoient  aulfi  dcquoi 
»  infinuer  auprès  d'ettx  en  leur  faifant 
ouverture  de  leurs  piusfècrctsmy  fte- 
xcs  :  on  leur  difoit  que  l'Enfer  étx>it 
une  c&imere ,  ou  gue  s*il  y  en  avoic 
un  veritablè  3  ce  n'étoit  rien;  auero 
«hofe  que  le  monde  oài  nous  habitons^ 
Pour  expliquer  ce  dogme  on  {upofoic 

3ue  nos  ames  fent  de  petites  parties^ 
étachées  de  ta  fubftaAce  du  I>iea 
bon ,  lefquelles  fe  trouvant  embar-- 
tafléesdansla  matière  de  ce  monde». 
&  jointes  à  quelque  partie  de  la  fub^ 
ftance  du  Dieu  méchant  >  fouffrent 
beaucoup  paflent  fucceflîvement 
par  plufieurs  corps  félon  les  loixiné- 
vitaoles  de  la  metempficofe  >  avanr 


Ëarcaffîa:  pour  retourner  dansie  mon« 


que  fie  pouvoir  (ê  dégager  &  fedé 


'  miin  Us  AUKgem^  liv.  I.  t> 
moins  tonccfeis  <juc 
ç^cïcfOLVoaLàc  ces  ames  n  ait  été  Al- 
bigeoi£b  iîur  la  terre  cai  en  ce  *  cas-là 
au  ibràrcttt^prcmiercofps  ,  lieuEren/cH 
mentdebvrcêdes  liens  de  la  matière 
6c  de  romon  Qu'elle  aroit  avec  les^ 
pardcs  de  l'a  moilancB  du  Dieo:  mé- 
chant ^  qni  font  la  conatpifcence.^ 
la  corcoption  &  les  vices  ^  ellt:  entre 
dans  ito  antre  monck  qa'on  ne  roit 
pomt  d'ici  bas  3  Se  elle  ûx  réonitàla 
fkbflance  du  Dieu  bon.. 

Les  Ca£holi<ptesÊirenriai£s  d*borv- 
tenr  des  qa  ils  (oupconneoent  qa'an^ 
sntlieu  de  kurs  Egliles  il  fayoit  des 
pencinnes  infeâéer  de  oe$  abomina- 
nJeaerrrors  :  tb  n'éoiûenc  pas  encorer 
ptctnement  convaincus  qu'il  y  en  eut 
un  erand  nombre  y  à  caufe  du  pra* 
fona  filence  que  les  Albigeois  re£oiu« 
mandoienc  à  leurs  dîfciples  :  mats 
comme  il  eft  bien  diffiicife  que  le  fe*^ 
crée  ib  garde  long-tems  parmi  tant  de 
gens  j  il  7  aroit  &%  iadilcrersqui  laif- 
ioient  entrevoir  quelque  chofe  5  & 
l'on  ne  parla  plus  que  de  leur  £b6tt. 
Le  (bupçon  tomba  pour  ainfi  dire  fur 
COQt  le  monde ,  parce  que  l'on  ne  con*- 
noidbit  point  ceux  qui  écoientt&ââr 
Ycmentluxecbqucs^ 


•  zo     '   mjtoirt  des  Vroifades  ^  * 

11^5.      De  là  vint  que  le  faint  Pape  AIe>- 
ji&ês    xandre  III.  qui  avoit  été. obligé  de.  fe 
du  Cûn*  refugter.en  France  ,  1  azyle  àuuré  des 
Papes  pcrfccuter  ,  &  tresrnéceflkirc 
alors ,  parce  que  Frédéric  ennemi  pcr- 
fonnel  d'Alexandre  étoit  plus  en  état 
que  jamais  de  foûtenir  l'Antipape 
ViAor  ;  de  là  vint,  dis-je  qu'Aie^ 
xandre  convoqua  un  Concile  dans 
l'Eglifcde  S*.  Catien: de  Tours;  où 
dix-fcpt  Cardinaux  3  fix  vingt  Evef- 
ques  &  plus  de  quatre  cens  Abbez^ 
après  avoir  excommunié  d'un  con- 
sentement unanime  l'Antipape ,  avec- 
l'î^laudiflèment  des  Rois  de  Ftance 
&  d'Angleterre ,  portèrent  un  Decrec 
qui  feul  niffit  pour  nous  faire connoî'-^ 
tre  quelle  idée  les  Prélats  du  Langue^ 
doc  &  de  la  Gaicogne  avoient  donné 
des  Albigeois. 
Il  y  a  quelque  tems  ,  dit  le  Conciici 
3,  ou'une  herefie  deteftable  ;  qui  a  pris 
ton  originedans  Touloufe  gagne  les 
Villes  voifines ,  &  infefte  un  grand 
3,  nombre  de  Fidèles  :  elle  fe  cache  corn- 
me  un  ferpenr  qui^  replie  fur  foi- 
3,  mcfme  j  &  plus  il  y  a  d'artifice  dans 
3,  la  manière  dont  elle  fe  répand,  plu5> 
3,  cHc  imipofe  aux  (impies.  Nous  ordon- 
^3  nons-  aux  Evefques  fiç^ux  Prcftresxltit 


« 


contré  Us  AUngiois:  Lnr.  I.  u- 
Seigneur;  qui  font  dans  ces  Provin- 
CCS  d  y  veiller  comme  ils  doivent,  & 
nous  defFendons  (bus  pcihed^excom- 
ffiunicatipn  de  donner  retraite  ni  jfe- 
cours  à  ceux,  qu'on  fçaura  foûtenir 
cette  hérefie  ,  afin  que  Ja  privation 
des  avantages  de  la  locieté  civile  les 
force  à  quitter  l'erreur.  Si  quelqu'un 
ofe  contrevenir  !  vos  ordres  ,  qu'on 
l'excommunie  \  que  les  Princes  Ca- 
tholiques  faflçpt  emprifonner  les  he-  *^ 
retiques ,  &  confifquënt  leurs  biens  5 
qu'on  faflè  une  recherche  exa<3:e  des 
lieux  où  ils  tiennent  leur^  Aflèm-^* 
blées,  &  qu'on. les  empefche  de  s'y 
attrouper. 

Le  Décret  du  Concile  étoit  le  plus 
fort  que  les  Pères  puflènt  porter  : 
mais  il  eft  un  tems  où  les  remèdes  or- 
dinaires n'ont  plus  d'elfct.  Les  Héré- 
tiques (èntirent:  leurs  forces  ,  &  de 
jour  à  autre  ils  craignirent  moins. 
Au  contraire  ^  les  Ecclefiaftiques 
voyoient  à  Voêil  croître  le  nombre 
des  Novateurs  ,  &  les  redoutoient  de 
plus  en  plus.  La  mauvaift  intelli- 
gence qui  continuoit  entre  le  Comte 
deTouloufe  &  le  Roy  d'Angleterre 
occupa  ces  Princes  de  toute  autre 
çhofc  que  des  interefts  de  la  Religion j 


XX       Jd'ipùin  desCroifidef 
&  les  Evéfqties  o1>ligez  de  ptetidre 
parti  tlans  les  diifeiens  qui  |>axta'* 
^  gcoientles  Princes  leurs  Maîtres ,  ne 
purent  concerter  erttr'cox  ni  charclicr 
les  moyens  de  combattre  l'iiereâe* 
Il  n*7  eut  mil  changement  dsfei  cette 
fituaoîon  des  dK^fes^  jusqu'à  ce  que 
CmuL   Raymond  a imant  mieux  ^ron  u  n  peu 
1173-  jTOÎKsde  rioïre&  un  pcaiptusdere* 
*  ^  7  ^'  pos ,  voukit  fe  ddîvrcr de  Finquietu- 
dcque  ks  pfctentionsdu  Roy  d'An- 
gloïerfe  fur  la  Comté  de  Touloufc  lui 
csninfoient.  Il  acheta  ^s  bonnes  grâces 
•de  Henry  par  l'hommage qu*il  Ird  lit 
à;  Limoges  de  fês  Etats  :  par  là  le  Lan-^ 
gucdpc  devint  tranquile ,  &  les  E  vef- 
quesmrràtun  peu  oins  en  état  d'agir 
<:ontre  les  ennemis  ae  TEglirc. 
Hove-      Lombcz ,  petite  Ville  fiir  la  Savç , 
den  ,    étoit  l'endroit  où  les  Albmeois  s'ob- 
^Con  ^  moins  :  le  foldat  de  la 

€iU  de  "  Gamifon  admiroit  leé  nouveaux  dog- 
Lombez       9  quand  on  lui  difbic  que 

1176.  les  richeflès  font  l'ouvrage  du  diable , 
&  qu'on  peut  s'en  failir  quelque  part 
qu'on  les  trouve  j  que  le  laluteft  faci- 
le aux  gens  de  guerre ,  &  qu'ils  ^e 
font  pas  obliwzde  fe  confeflèr  quand 
ils  ont  été  bîeflez  à  mort.  Olivier, 
dbef  des  HeretiqtTes  ^coit  reipeâé 


conm  Î€i  JltUgHH/.  tiv.I. 
tomme -un  liomme  extraocditiaire» 
Il  podcdûic  les  plus  fecfets  myfteres 
de  fa  {êâe  :  il  avoir  médité  la  manière 
de  les  defiendre  :  il  fe  flâtoit  de  les 
foûtenir  contre  les  plus  habiles  Ca- 
tholiques :  il^yoit  un  talent  partica-- 
lier  pour  déclâmet  contre  le  Clergé  » 
&  fiir  tout  un  ïarefecretdediffimu- 
ier  8c  éuiC  dire  que  ce^qu^il  vouloil:.- 
Ce  £at  à  lui  &  à  fesdifdples  que 
ks  Prélats  ortliodo3i?es  crureiit  d'a^ 
ho'rd  devèir  s'attaquet«  Le  Beau  des 
Albi$eoi«  de  Ton  tems ,  Gérard  EreC*- 
^ue  a  Alby  >  qui  avoir  inucilemeiic 
teatè  les  autres voyes daccommode- 
ment  >  fit  propofer  au  DoAcur  de 
tombez  ttûe  wnference  3  où  les  deux 
parris ,  celui  des  Catholiques  &  celui 


fons  qui  ks  divifoient  ,  &  foûmer* 
troient  tout  à  la  décision  des  Juges 
dont  on  conviendroit  de  part  &  d'au- 
tre. Olivier  crut  fes  raifons  invinci- 
bles, 8c  il  accepta  le  défi.  Les  Ju- 

tes  nommeft  furent  Gérard  Evefque 
'Alby ,  Atnauld  de  Bé  ,  l'Abbé  de 
Caftres ,  rAbbéd'Ardorel ,  &  T  Ab- 
bcdeCandeil.  Olivier  park  pour  les 
ftouvelles  opinions  ,  TArchevcicpie 
4e  Nai^oMe ,  l'Ev^èpiedeNifines  , 


des  Albii 


ks  rai- 


44        Hlfloire  des  Croifades 
TAbbé  de  Cendras  ,  &  1-Abbé  de 
f  oncfroi(&  furetu  les  deffenfeurs  de 
la  Foy. 

La  nouveauté  du  fpeâacle ,  jointe 
à  la  psLfBon  de  fçavoir  s'il  y  avoit  des 
•Albigeois  ,  &  quelle  «toit  au  fond 
leur  nereiSe ,  attira  les  perfonnes  les 
^lus  confiderables.  On  vid  v«iir  à 
Lombez  Conftance  Comteflç  de  Tou- 
loufe,  &  fœur  de  Loiiis  le  Jeune ^ 
les  Vicomtes  de  Beziers  &  de  Lau- 
ttec  ,  les  Evefques  de  Touloufe, 
^l'Agde,  de  Lodeve  ,  les  Abbez  de 
S.  Pons  &  de  Galliac ,  fans  parler  des 
autres.  Gocelin  de  Montperoii  Evef- 
H^ue  de  Lodeve  fut  député  par  les  Ju- 
ges pour  interroger  juridiquement  les 
neretiques.  Que  pen(èz-vous,  leur 
dit-il  ,  de  T  Ancien  Teftament  ,  & 
quelle  autorité  donnez-vous  aux  Do- 
jfteurs  de  la  Loy  nouvelle  i  Nous  re- 
jettons  y  difoient  -  ils ,  les  Livres  de 
l'Ancien  Teftament  ,  &  nous  rece- 
vons ceux  du  Nouveau.  Quelle  eft 
donc  vôtre  Religion ,  reprit  le  fça- 
vantEvefbue?  Nous  ne  nous  ouvri- 
rons pas  fur  cette  matière ,  dirent  les 
Novateurs.  Ne  nous  aprendrez-vous 
point  y  continue  Gocelin,  ce  que  vous 
j^nfcignez  du  Baptefme  des  enfans } 
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Non  ^  lui  dit-on  ^  car  noHi  répondons 
feulemenc  fur  les  queftions  donc  Toa 
trouve  la  décifion  dans  le  Nouveau 
Tcftament.  Dites-nous  au  moins ,  ré- 
pliqua TEvêque ,  ce  que  vous  croyez 
de  la  confccration  du  Corps  de  nôtre-. 
Seigneur  Jesus-<I;hrist  ?  N'y  a* 
t'il  qu'un  Prêtre  vertueux  qui  ait  le 
pouvoir  de  confacrer  ?  A  cette  que-, 
ftion  ils  répondirent  que  tout  homme 
de  bien  ,  quel  qu'il  fut ,  confactoit  le 
Corpsde  Jesus-Chr,ist  ,  &qu'iU 
ne  s'expliqueroient  pas  davantage, 
parce  qu'ils  n'étoient  pas  obli^et^^de 
retidre  compte  de  leur  Foy.  L  Eve- 
que  leur  demanda  s'ils  avoient  quel- 
que fyftéme  parciculier  fur  le  Maria- 
ge ?  Nous  tenons  ,  dit  Olivier  ,  ce 
que  S.  Paul  enfeigne,  que  c'cft  par 
un  efprit  de  luxure  que  Thomme  &  la 
femme  ont -commerce  en-femble.  Cela 
donnoit  aflcz  à  connoîcte  qu'ils  blâ- 
moient  le  Mariage  -,  c'eft  pourquoi  on 
pafla  à  d'autres  queftions ,  &  on  les 
pria  de  dire  fi  la  Pénitence  qu'on  fait 
a  la  mort  eft  utile  pour  le  falut  ;  fi  les 
(bldats  bleflez  dangereufemcnt  dans 
Un  combat  font  obligez  de  fc  confef- 
fer  V  fi  l'on  doit  quelque  fatisfaâ:ion 
ï  Dieu  pour  les  pccbcz  quç  Ton  ^ 
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confeflcz.  Olivier  répondit ,  que  les 
malades  feroient  faûvez  ,  pourvu 
qu'ils  avoiiaflenc  qu'ils  étoient  pe-  ^ 
eheurs  -,  qu'au  refte  il  importoit  auei 
peu  à  qui  l'on  fit  cet  aveu  5  que  faine 
Jacques  ,  dans  l'endroit  où  il  traitoit 
4c  la  conféflîon ,  ne  parloit  que  des 
malades  3  &  ne  demaïadoit  nulle  (àtis- 
feârion. 

Ce  que  j'ai  dit  auparavant  du  fyflré- 
^me  (ècret  des  Albigeois  y  découvre 
t  combien  il  y  avoir  ici  de  mau  vaife  foi 
dans  leurs  reponfes:;  puifijue  loin  d'a- 
▼oiier,  ou  même  de  donner  lieu  de' 
eonjeÂurer  ce  qu'ils  penfoient  ,  ils" 
vouloient  paroltre  foûtcnir  à  la  lettre 
fes  dogmes  du  Nouveau  Teftament. 
€'cft  ainifi  que  ptefque  jamais  on  ne 
connoît  les  Hérétiques  -,  &  comme 
îis  n'ont  point  de  règles  dans  leurs 
£bntimens,on  peut  dire  que  fou  vent 
ils  ne  fc  cornioiflent  pas  eux-mêmes. 
*  Ponce  Arche vefque  de  Narbonne^ 
Arnauld  Evefque  de  Nifmes ,  Pierre 
Abbé  de  Gendras,  &  l'Abbé  de  Font- 
firoide  qui  ne  jugeoient  des  Nova- 
teurs que  par  les  réponies  qu'ils  ve- 
noient  de  donner ,  profitèrent  du  ref- 
peA-qu'llfe^marquoient  pour  le  Nbu- 
vgfetti'  ïeftanitnt 6c  en  tirèrent  des 
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armes  pour  les  comDanre.  La  diipiuç 
dura  aufïî  long-iqm^^qae  les  hereti- 
qnes  le  voulurent ,  oc  ce  ne  fat  que  du 
confentetnent  des  deux  partis  que  les  . 
juges  allèrent  aux:  voix  pour  décider. 
Monperouqui  avoitété  leur  organe 
pour  interroger  Olivier ,  le  fut  auffi/ 
pour  pro.noncer  la  Sent^ce. 
De  lapart  de  rEvefqued' Alby  &  de  ^ 
fes  AflefTeuts ,  dit-il,  je  condamne  k^*^ 
feéte    Olivier '^j^apj  ï  feu  st^Ch  HTsrti 
enfeigne ,  qu'il  n-eft:paff  venu  déiraire:  *f 
Ja  Loy  3  mais  racomfdik  Saint  Paolt  *^ 
avertit  eii  termes- fomels/j-qu^en^fî-!' ^5, 
ftruifanl  les  grands  &  les  petits  il  ne/*^. 
Ait  autre  chofe  que  ce  queMoïfe& 
lès  Prof phetes  ont  prédit  devoir  arri»-^^ 
Ver.  Saint  Pierre  aprîmd,  que  nous 
avons  les  oracles  des  Prophètes ,  auf  - 

3uels  on  fait  bieo  de  s'arrêter  ;  il  oflr  *5 
onc  faux  que  les  Chrétiens  doivent 
borner  leur  refpeâ?  à  celui  qa'ils  ren- 
dent  au  Nouveau  Teftamertt ,  &  il  eft 
vrai  que  1*  Ancien  eflrvenetttblc*  Ad- 
mettre  le  Nouveau  Teftamebr  ,  où 
S.  Paul  déclare  ,  que  Dieu  a  établi 
des  Doéteurs  dàtis  TEglife,  &refufec 
comttië vous  faites  devons  rendre  do- 
cilcs  aux  îhfrraftiorts  des  DoÉteucr, 
ceft  s'abufer  d'une  manière  d'autant 
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répondit  avec  une  modération  &  une 
force  di^ne  de  fbn  rang  y  que  l'erreur 
^voitéte  îviridiQuement  côndamnée  V 
iju'il  ©toit  proft  de  {bûtenir  la  Senten- 
ce rendue  a  quelque  Tribunal  que  les 
Aljbigcois  vouluflcnt  en  apeler. 
*  Les  p'artiransderheceuetachQiehf 
cncorje  de  trouver  des  ptoteAeurs 
dans  l'Aflemblée  :  mais  ne  voyais  {fur 
tous  les  vifages  que  4e  Titidigciatioa 
^onjtre  leur  conduite^  iSç  du.  tcfjp^â: 
\  pour  Je  jugemenc  qu^an  vcooît  d^ 
*  porter  ^  ils  nç  pucent  jÉbucenir  Tindt- 
gnation  générale  des  Affift^cis  ^  com- 
lue  ih  avoicnt  foutenu  ceàe^ies  Pre- 
Jacs  jilfidànanderenc  auidience^  puis 
/c  touiia^nt  y  ers  le  penjple  lUfipMteK, , 
dirent -a$  v  k  fi^y  dm 
4f0HJ  allûns  frire  fnfiffioft-yi  fi^nfi  de 
i'attifchmtnt  ^Ht  mHs  jf^oris  po^r  vous  : 
irrfir  point  far  U  4:onfider^tipn  qtte 
vous  fdites  de  fAfmklU  .y  intcrroms- 
Çitundes  Evefijucs  ,  rVrJ?^.ri^»/2^f 
jkiiiniffim  ^ue  vohs  dtvsz.  à  Dien  &  d 
l*Ef[Ufe  (qn^il  fitfU  prpfijf^r  la  fry.  Les 
All^i^èois  ,  ïkns  rien  répondre  au 
-Prélat. ,  fiant  une  retradarion  des 
oj^inions  qu'on  venoit  de  cènfiirer. 
X  £ve{quede  Lodtve  demanda  qu'ils 
«ip]i;^aflcnt  leur  rccra(%atioa  d'un  fer- 
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ment ,  mais  ils  le  rcfufcrent  5  car ,  di* 
foient-ils  3  l'Evangile  aprend  qu'if  - 
fàuc  Ce  contenter  du  ûhî  ou<da  non ,  dc 
que  le  furplus  vient  du  mal. 

L'Archevefque  de  Narbonnc  &  ' 
TEvefqae  de  Ni  fines  n'eurent  pas  - 
plus  de  peine  à  réfutét  cette  der^iierc 
erreur  qu'il  en  a  voient  eu  à  combattre 
les  autres.  Olivier  ne  put  foûtiaiir 
leurs  xaifonnemens  3  6c  la  féconde  * 
viâx>ire  fut  plus  éclauntç  que  la  pre-  - 
miere^.parce  qu'elle  acheva  dc  con-  - 
fondre  les  Hérétiques.  UEvcfqnc  de  ' 
Lodeve  prononça  au  nom  des  Jugei 
en  faveur  du  ferment  qu'on  doit  faire  ' 
pour  atteftèr  Ùl  foi.  Il  reprit'  même  ^ 
les  paâ^es  les  plus  décifîfs  dont  les 
Catholiques  s'ctoient  ièfvi  dans  la 
di/pute.  Celui  de  TApocalypfe,  c.  10^  . 
où  l'Ange  levé  la  main  au  Cie| ,  6e 
jure  pàr  le  Dieu  de  tous  les  fiecles  : 
Celui  de  J'Epîtire aux  Hietreux ,  r.  4. 
ou  il  ^^^iit  que  Dieu  jure  par  lui-» 
même  :  Célui  de  la  première  à  Timo« 
thée  ,c.  5.  où  S.  Paul  prend  Dieu  i 
témoin.  Pbui:  une  plus  ample  fâtis- 
faaion  de  l'Aflemblée  ,  le  même 
Prelai  ajouta  ,  que  quand  rEvangilc 
ordonne  qu'on  (è  contente  dédire  o'ii- 
QUMon  »  il  veut  feulement  nous  matH  - 
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"^uer  j  que  fans  necefficé  &  hors  d'une 
occafion  importante ,  on  ne^oit  paf 
employer  les  fermons ,  &  prendre  à 
témoin  le  Souverain  du  Monde. 
-  Le  fécond  affront  que  les  Albigeois 
tecevoient  leur  fie  perdre  le  réfpeél 
cju'ils  dévoient  aux  AfEllans ,  comme 
le  premier  fcur  avoir  fait  perdre  la 
fbûmiffion  qu'ils  dévoient  aux  Evef- 
tjùe&iilsne  voulurent  jamais  recon^ 
Ifioître  qu'on  pouvoic  jurer  ,  &  ils 

f>rott'fterent  qu  ik  n'ctoient  venus  à 
a  Conférence  qu'après  avoir  tiré  pa* 
lolc  de  TEvefque  d'Alby  qu'on  ne 
leur  demanderoit  nul  ferment.  Gé- 
rard proteftai  le  contraire ,  8c  defefpe- 
raht  de  rien  gagner  fur  des  cfprits  qui 
ne  voyoient  rien  de  plus  honteux  que 
de  reeonnoître  la  vérité  qu'ils  avoienc 
combattue ,  il  ratifia  ce  que  l'Evefque 
avoit  dit  de  fà  part ,  &  il  défendit  à  la 
NoblefTe  de  Lombez  de  protéger  plus 
long-tems  des  rebelles  condamnez 
dans  un  jugement  canonique.  : 
^177-  .   Guillaume  Trincavel  Vicomte  de 
Cuil-^  Beziers,  Comte  detarcafTone,  d' Al- 
laur^e  de  Caftres ,  dont  la  prefence 

Ntub  extrêmement  contribué  à  i'heu- 

reux  fûccés  de  la  Conférence  ,  ne^ 
loanqua  ni  de  zélé  ni  de  fermeté  poux 
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en  faire  exécuter  les  décrets.  Le  tems 
feul  lui  manqua  pour  acomplir  de  fi 
louables  dcfirs.  Il  étoit  né  malheu- 
reux \  &  la  mauvaife  fortune  qui  Fa- 
Yoit  acômpagné  dans  les  guerres  qu'il 
eut  contre  Raymond  Comte  de  Tou- 
loufe,  &  dans  lefquellcsîl  perdit  plus 
de  cinquante  Châteaux  y  le  fuivit  juf-^ 
qu'à  la  mort.  Ondiroitquô  k  Pro* 
vidence  qui  doit  récompenlèr  d'une 
heureufe  éternité  les  bon?  Princes  ^ , 
prend  quelquefois  plaifir  à  leur  ména^ 
ger  les  difgracesqui  leur  (ont  une  6c^ 
cation  de  merîte;:  Trincavel  voulant  - 
fbûtenirundcfesneveuX  i  quifaîfoii 
la  guerre  à  fes  wifins,  commanda  Té* 
Kte  des  Bofuçgeois  de  Beziers  &  de 
CarcafTone  ^  (c  dans  là  marche  un 
jeune  Bourgeois  de  Bezier&j  ou  trop 
leger  ou .  trop  infblent  >  enleva  au  va- 
let doin  Gentilhomme  un  cheval  de 
roaiir  y  ic  le.  chargea  de  fes  Armes. 
Les  Seigneurs  de  1  Armée  prirent  in- 
comthênt  parti  pour  le  Gentilhomme 
à  qui  Toïn  avoit  fait  infulce',  &  mena- 
cèrent de  fe  retirerfion-  ne  lui  faifoir 
fatisfadion;   Un  autre  Prince  que^ 
Trincavelauroitpuni  le  jeune  Bour- 
geois ,  fans  que  1 -affaire  eut  eudefâ^ 
cheufcsifûitcs  :  maisjes  moindres  ac- 
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cidens  (ç  cbangeoknt  pour  liii  en  des^ 
spalhears  incomparables.  En  efFet  > 
ayant  remis  le  Bourgeois  entre  les 
mains  de  la  Noblçflè  ^  qui  penfa  beau-p 
coup  plus  à  humilier  le  jeune  homme 
a'ie&irerouffnr  vies  Habicansde 
fieziets ,  aux  dépens  de  qui  Ton  plair 
iàntoit  àl  otç^^pnr.dc  ce  qui  venoit 
d'arriver  ^  prirjsnc  feit  5c  cau£e  pour 
leur  compatriote  avec  autant  d'ardeur 
^  de  vivacité ,  que  iS  Trineavel  avoir 
facrifié.  toute  la  Vilk aux  caprices  de 
UNobleilè.  Le  Vicoime  quiiaimoic 
tendrement  fes  fujets  ^r^c  que  k$  nial- 
hmtté  pa^2  avoient.  accoutumé  A 
prendre  les  voycsdela  douceur,  fit 
dire  aux  ^4giftratis  quHl  donneroit 
àfàVilledeBe^iers  le^  marques  d'afi» 
fbâioB  qu'fjjêv0udroit>,-&  pour  (cela 
il iê  rendit  à  la  (Datbedrale  avec  (on 
ïvéique  &■  une  Cour  tiomlaeufe  ::  Lé 
jeune  Bourgeois  oui  prrtehdbi;  avoic 
^é  maltraité  ,  cemandoit  faiisfacr 
tion  ,  &  le  Vicomte  chargea  rEvef- 
^ue  &  les  Seigneurs  de  fa  lliite  die  rcï- 
gler  ce  qu'il  devoir  dans^  cette  occa^ 
Son  à  la  Ville  ifupoft  qu'il  lui  dût 
quelque  chôfe.  Vousne  fçduriez  me 
rendre  Thonncur  que  vous  m'avez  ra- 
¥i ,  s'écria  le  Bourgeois  infolent  \  c'é- 
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roit  là  lefignal.  Lui  &  les  Conjurez 
tirèrent  les  épcesqli'ils  avpienc  fous 
leurs  habits^  &  marchèrent  au  Vin 
comte.  Ils  callèrenc  les  dents  à  leur 
Evefque  ,  qui  voulut  les  arrcticr ,  & 
ils  poignardèrent  le  Prince  avec  tous 
les  Seigneurs  qui  Tacompagnoient. 

Ce  meurtre  arma  toutes  les  Puif^ 
fances  contre  la  Ville  de  Beziers.  Le 
Pape  excommunia  les  Bourgeois  ^  Se  - 
les  Princes  voifins  ayans  le  Roi  d' Ar- 
lagon  à  leur  tête  vinrent  affiegei  la 
Ville.  La  neceffité  de  vaincre  ou  de 
mourir  infpira  plus  de  courage  aux 
faabitans  >  que  la  paflîàn  de  vengei 
Trincavel  ne  donna  de  £i>fce  aux  ÀU 
lie2.  On  ne  putx^jamais  prendre  k 
Ville ,  &  on  crut  gagner  beaucoup  de 
faire  un  Traité  de  Paix  ,  par  lequel 
les  Bourgeois  de  Beziers  «'obligèrent 
à  recevoir  pour  maître  Roger  fils  de 
Trincâvel,  à  condition  néanmoins 
qu*ifi  oublieront  le  meurtre  de  fou 
Perc  rmais  rarement  &  difficilement 
on  oublie  un  attentat  de  .cette  nature^ 
La  NoblelTe  des  Dioccfes  de  Beziers 
&  de  Carcaflbne ,  pour  irriter  le  jeu- 
ne Vicomte ,  lui  reprochoit  fecrette-» 
ment  qu'il  avoit  vendu  le  fang  du  Vi- 
comte fon  Pejre  ,  &  Roger  qui.  ne 
B  6 


^4         Hlfloire  des  Croijkdes 
s'erpliquoit  pas  ,  avoit  eacore  plus 
d'ardeur  pour  venger  fa  Mailon> 
qu'on  ne  vouloic  lui  en  infpirer. 

Souy  prétexte  de  défendre  le  païs 
contre  fon  ancien  ennemi  le  Comte 
de  Touloufe  -,  il  fit  venir  d' Arragon 
les  meilleures  Troupes  de  ce  Royau- 
rne;  Les  Arragonois  venoicnt  à  peti- 
tes bandes  de  cinq  &  fix  5  ceux  de 
Beziers  qui  rcdoutoient  k  puiflance- 
des  Touîoufains ,  faifoient  toutes  les 
honnêtetez  imaginables  à  leurs  Al- 
liez. Ils  les  logeoient  dans  la  Ville , 
&  fuivant  la  coutume  des  hommes  , 
qui  oublient  très  -  aifément  le  mal 
qu'ils  ont  fait  aux  autres ,  ils  n'obfcr- 
▼oient  pas  que  Beziers  fe  rempliflbit 
de  Troupes  Efpagnoles  dévoiiées  au 
l2  Ttincavel.  Cependant  auflî- 

^/fj   tôt  que  les  Arragonois  jugèrent  qu'ils 
W#       îétoient  en  afïèz  grand  nombre  pour 
iNrM^.  «faire  main-baffe  fur  les  Bourgeois  qui 
ne  fe  doutoient  de  rien ,  ils  les  égorge- 
ïent  impitoyablement.  Roger  com- 

f>ta  pour  rien  k  mort  de  tantdemil^ 
îers  d'hommes  ,  &  il  récaxnpenfi  les 
Miniftresde  &  colère  par  k  êeffion 
•générale  <ju*il  leur  fit  des  biens  de 
-ceux  qu'ils  avoient  maffacrez: 

A  ces  cruels  aflaûîns  il  falloir  un« 
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Motale  du  caradleie  de  celle  des  Al* 
bigeois  ,  qui  difpen:(bit. les  hommes 
de  l'obligation  de  reftimer  ic  de  faire 
pénitence.  Delà  vint  que  Perreûr  fit 
des  pogrés  incroyables  dans  Bezicrs 
&dans  les  autres  Villes  de  la  domi<* 
nation  de  Roger. 


jour  à  autre  de  nouvelles  forces  dans  ; 
Ik  Conitc.  de  Toulouife  :  Les.  Albi- 
geois y  devenoiefit  les  maîtres ,  &  ils 
écoienrles  feuls  dont  on  admiroit  TeC* 

E rit  &  là  politeflè  ^on  croyoit  faire 
onneur  à  quelqu'un  de  fbupçonner 
qu  il  avoir  quelque  liaifon  avec  eux; 
Car  on.  ne  conhoiflbit  prefque  point 
encore  à  découvert  ceux  qui  étoient 
véritablement  Albigeois.  Les  intri- 
gues des  Heretiayes  >:  fi /nous  en 
croyons  Hfenry  Abbé  de  Clairvaux  , 
un  des  plus  dignes  fuccelFears  de  faint 
Bernard  ,  étoim  \  pour  ain fi  dire  dès 
eercles  oh  Pou  cherchoit  en  vain  nnt  fin 
Cr  un  commencement»  Ces  imfofkurs:, 
continue  lemême  Auteur ,  étoient  des 
Dainsqm  iilanfoitnt  hors  des  mains  dê 
ceux  epti  penfoient  les  tenir  ;  c'^itoient 
des  ferpenséjuinéchapoi^t  jamais  avec 
plus  de  facilité  ^  que  quand  on  les  prefi 
Jcit  davantage^ 
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1 1 7  8.      Le  pjus  confidcrablc  des  nouveaux  ' 
jiovê-  Manichéens  fe  nommok  Pierre  Mo- 
éên.     ran  :  il  poflêdoit  de  rres^grandes  ri-  - 
chefles  -,  l'avarice  &  les  plaifirs  ne-  - 
toient  pas  Tes  paflions ,  il  voutoit  con^ 
^  duire  les  âmes  ^  &  dominer  fur  les 
confciences.  C'étoit  là  fbn^Tfoible» 
LVfperance  d'avoir  patt  à  fei^  largef- 
fes  faifôit  goûter  fes  manières  au  petir^ 
peuple  ^  &  la  grâce  avœ  laquelle  il 
-  parloit  iaifoit  attendrfe^  long-tcms  & 
fans  peine  fès  lihcrabter.  Son  grand 
âge  Icul  le  rendoit  vénérable.  Quoi- 
qu'il fut  laïaue  >  il  prêchoit  vétu  d'u-  . 
ne  riche  Dalmatique  *,  &  il  avok  dit 
fi  fbuvent qu'il étoit  S.  JeanTEvan-* 
gelifte  y  que  ceux  de  ia  feâe  en  étans 
convia inciis  ,  accouroient  de  toutes 
parts  &  l'écoutoicntcoinmeun  ora-» 
de.  Moran  attaquoit  la  Divinité  de 
J  E  sus -Ch  R I  s  T  tantôt  à  découvert, 
èc  tantôt  avec  des  mots  équivoque». 

Il  admettoit  deux  J  £  sus^  pour  dé'* 
truire  plus  aifément  le  Jésus  vérita- 
ble: Il  parloit  d'un  Jefiis  invifible^ 
&  d'un  Jefus  vifible.  Selon  lui,  le 
J efus  invifible  eft  l'oracle  d'une  Jeru- 
fàlenï  cclefte  ,  fituée  dans  un  autre 
monde ,  8c  c'eft  ce  Jefîis  qui  a  opéré 
-les  prodiges  dont  il  eft  parlé  dans  TE- 


Cùfttri  ks  Albigeois.  Eîv.  I.  3^ 
nn^ile.  Le  Jefusvifible  eft  le  Jefus  R«»w 
de  notre  Jerufalem  tcrrcftrç,  un  hom- 
me  (èmblable  aux  autres ,  &  lîijet  à 
plufieu»  vices.  Le  Jefus  du  monde  p^^^ 
invifible,  ne  s*cft  (ait  connoître  que 
dans  la  Doârine  expliquée  par  faint 
Paul.  Le  Jeûis  du  monde  vitfble  ^ 
mené  une  vie  déréglée  dans  ia  com* 
pagnie  des  Publicains  ^  de  quelques^ 
autres  per(bnnés  décriées.  On  ne  de- 
mandoit  pas  néanmoins^ûne  £by  aveu- 
gle fur  ces  Articles. 

L'herefîeiaybic  placeurs  Blrandie^ 
différentes  ,  à  diacime.  dciquellcs  on 
'  pouvoit  égalemencjs  acjtach^  :  Si  l'on 
youloit  croire  que  fes  faits  narress 
dans  l'Evangile  apareenoientâu  Jefus 
qu'on  a  vu  dans  ce  monde  vifible, 
cela  étôit  permis,  pourv  û  qu*oh  ajou-- 
"tât  que  ce  Jefijs.  n  ai  point  ça  dé  verî- 
table  chair  y  c'çflà  dite  d'appétit  fen- 
fitif  ;  que  fa?-Mere  eft  un  Ange  s  & 
que  fa.  Mort  fcs  Miracles  n'ontété 
que  de  (iibtiles  illufîons  >  defquelles  il 
s  eft  fervi  pour  abufer  les  Peuple! 
On  pouvoit  même  abfi>lumcnt>  fi  on 
vouloir ,  fcûtenir  quaMarit^^vpif  été 
une  Fdnime ,  &  que  Jfifus  itant  Fib 
de  Jofeph  a  voit  eu  une  ch^ir  vérita- 
ble 3  mais  il  failoCt  ajouter  qu'il  §  en  . 


'^r-o^      Hijtùlre  des  Croîj^der 
étoit  dépouillé  le  jour  qu'il  monta: 
au  Ciel  ,  là  làifTànt  au  milieu  de  l  aii* 
jufqu*au  jour  du  Jugement       elle  ; 
doit  être  détruite.  Defordre  incon-- 
cevablc ,  &  confofion  prodigieufede* 
.fcntimcns  ^  qui:  lïe  doit  pas  coûtais 
furprendre ,  fi  rcn  fait  réflékion  que . 
c'eft  dans  toutes  les  hcrefies  qu'on 
trouve  des <:ontradiâ:ions  femblablesy . 
parce  qu'il  n'y  a  que  la  Religion  Ga- 
tholique  qui  parle  toû jouts  a  une  ma^ 
niere  uniforme ,  étant  ta  feule  qui  foi; 
vconduite  d^uiie  -  ^paaniere-  '  inl&illible 
parrEfptitdevcritéV-    r    :    .  • 
^bran  tïe  penifoit  pas  moins  à'  éaf 
blit  une  hoùvélle  Hiérarchie  ,  qu'à 
renycrfer  les  dogmes  de  nôtre  Foy; 
r  tes  Albigeois  commençoient  à  avoir 
leurs  Diacres ,  leurs  Preftres  &  leurç 
Evefques^  Leur  Pape  tènoit  fpp  Sic*- 
ge'dans  la  BulgAWô^^  ji'où  Terreur 
avoirprisfon  cours  vÂsj  les  differen»- 
tes  parties  de  l'Europe  -,  d'abord  vers 
l'Allemagne  8ç  l'Italie ,  &  dç  là  dans 
la  Provence  &  dans  le  Languedoc; 
•  ;  ta  Bulgarte» avoir  été  infeâréc  pat 
fes  Paulicieiïsd*  Arménie,  &c  hés>Paiv 
jj^jfgJ&diGns  àcCtQkâoimp  des  anciens.Ma* 
dên.  »ichéefts. 

8.  '    La  décadence  de  la  Religion  dans 


eontreîts  Albigeois.  EiV.  T.  4ct 
Touloufe  n*étoit  pas  capable  d'é*- 
l)ranler  Raymond  V.  rcfolu ,  comme 
)c  l'ai  dit ,  de  vivre  tranquile ,  &  d'i- 
gnorer qu'il  y  avoit  dés  hérétiques 
dans  fes  Etats  y  mais  elle  allarma  le 
zélé  de  Loiiis  le  Xeune  Roy  de  France 
&  de  Henry  II.  Roy  d'Angleterre. 
Cesdeux  grands  Rois  voulurent  mar- 
cher en  perfonne  pouj?  exterminer- 
rherefîe  ^  &c  ils  ne  furent  artête2.que 
par  la  perfuafion  qu'ils  eurent  que  de 
âints  &  fçavans  Evçfques  produis- 
roient  par  leurs  Prédications  des  ef- 
fets plus  fi:>lides.&  plus  durables  que 
ne  pourôient  faite  la  terreur  &  le  tu^ 
multe  qui  accompagnent  les  Amies.. 
Ils  prièrent  le  Légat  du  Saint  Siège  >. 
Pierre  Cardinal  de  S.Chryfogonc, 
de  (ê  tranfporter  dans- le  Languedoc 
avec  les  Archevefques  de  Bourges  & 
deNarbonne  ,  TEveique  de  Bath  ca 
Angleterre  ,  celui  de  Poitiers  ,  ic 
Henry  Abbé  de  Clairvaux  -,  fans  par- 
1er  des  autres  Ecclefîaftiques  >  dont  le 
rang  étoit  moins  confiderable>  &i 
dont  la  fcience  n'étoit  pas  moins  pro- 
fonde 3  ni  le  zélé  moins  ardent.  En 
mefme  tems  les  deux  "Rois  écrivirent 
au  Comte  de  Touloufe,  au  Vicomte 
de  Turcnne  >  à  Raymond  de  Caftcln 


Hiftçln  des  Croîfades 
niu ,  &  aux  autres  Seigneurs  du  Lan*^^ 
guedoc ,  qu'ils  caflént  à  favorifer  au- 
canc  qu'ils  pouroient  le  récablifTemeot 
de  la  Religion. 

Je  ne  puis  marquer  le  befoinque 
TEglife  avoit  de  ce  iecours ,  qu*cn  dé- 
crivant la  manière  dont  le  Gardinat 
&  ceux  de  fa  fuite  furent  reçus  dans 
Touloufc.  Car  auoi  qu'ils  tra verfaA 
fcnt  fimplcment  les  rues  pour  fc  ren- 
dre au  Palais  ou'on  kur  avoir  deftiné^  . 
ils  furent  infiiltez  par  des  huées  gene<- 
jâles  ,  on  les  montroit  au^dqigt ,  Ott  : 
ctioit  àc  tmxte$  n2at^  ^  ffjfpecritès , . 
HeretiqHt^  ,  Afoym.  De  telles  in- 
^âlloes  5  qù'û  eft  ^lodeur  de  iibiitenic 
ppiu  la  Fojr  9  augmentèrent  le  coura- 
ge des  Evefques.  Ifc  ptarlerent ,  & 
tairs  Sermons  conftemcrent  les  Albi- 
geois. Ces  impies  ne  pouvant  refifter^ 
&  ne  voulant  pas  néanmoins  lailTer 
paroître  le  foible  de  leurs  erreurs  > 
prirent  le  parti  de  fe  dire  orthodoxes. 
Ils  protefterent  que  l'herefie  préten- 
due étoit  une  chimère ,  &  qu'il  n'y 
avoit  nul  homme  au  monde  affez  ex- 
travagantpour  s'imaginer  que  le  mal 
étoit  une  uibftance. 

Le  Cardinal  loin  de  fe  laiflèr  fur- 
fçcûdre^fefit  informer  des  perfoa-n 


.  confreks  Mlnge^is.  Liv.  I.  4j 
qu'on  âvoit  vu  apuyer  plus  ou* 
:emenc  les  nouvelks  opinions  : 
ran  fut  d'abord  accufé  par  une 
nicéde  témoins»  On  cita  cet  hc- 
irque  3  perfuadé  qu'on  étoit  que 
nd  on  veut  arrêter  le  cours  d'une 
:hante  doctrine  V,.  on  doic  .s'atta- 
c  ati  Chef  dont  la  réputation  ia 
ient^  Il  y  eut  fujec  dans  cette  oc- 
)ti  de  loiier  la  conduite  du  Comt^e 
'ouIou(è«  Car  quoi  quf  Moran^ 
tç  moyen  de  fes  amis  &<le  fes  im- 
^  richeâes  ^  eut  éludé  le  pre- 
r  ordre  qu  on  lui  £c  âgnifiér  .de 
paroître)  Ray moad  continua  die 
:e^r^  &  U  mploy^  de^.bojçuie 
les^  c^eflês  ic  ^çs  iiieQ^bGCîS  j^e 
ifici^  Vieillard  qmna  îë.d^ia 
I  avoir  pris  de  ne  {è  point  jcom^ 
:re  3  &  vînt  (t  prefênter  au  Lfigat. 
G-tôt  qu'on  lui  lut  les  défofîeions 
c  on  le  chafgeoit ,  il  jetjt^^v^  prQ- 
l  foûpir ,  comme  .tt»t  r^oma* 
3onde  le  plus  à  plaind^  ^  Je  pk|s 
ftenient  calomnié  :  oalui  dm^n- 

•1  i^.z^  i  1-  J:r.->^:  
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neceifitc  du  ferment ,  il  s'engagea  ifiti 
•  Élire  tel  qu*onvoudroit.  OnlepreiOM^ 
ibr  Texecution  de  fa  parole ,  il  en  pa- 1 
Hit  interdit.  Tourmenté  par  fa  prO*-  .t 
pre  confcicnce  ,  qui  l'attachôit  à  h'\  - 
véritable  Religion  >  retenu  par  h  !  " 
honte  qu'il  y  a  de  fè  dédire  ,  fur  fe*  l 
point  de  voir  évanoiiir  la  quarté d'&  I 


Se  dins  le  danger  de  perdre  (es  biens. 

là  yie  s-il'perfiftoitàtenir  pour  h» 
nouveaux  dogmes ,  déjacôurbé  f6ui  -, 
le  poidï  de  I  âge  ,  il'  ne  put  fuportet  ^ 
Tagitation  que  hii  cau^ient  les  cil»" 
confinées  ou  il  étoit  :  il  tomba  danf;  ; 
une  foiblei&  quiluiôta  le  fentiment.  - 
Il  revint  un  môment  après  y  8c  il  junt  • 
^u'il  dilbit  (a  penfée  i  On  Tinterro»- 
gea  y  ôc  dés  la  première  qûeftion 
qu'on  lui  propofà  lùr  h  preience  da 
Corps  de  Jes  us -Christ  dans  V  Eu- 
chariftie^  on  reconnut  qu'il  étoit  AN 
bigeois  y  &  tà-delTus  on  commença 
fan  procès. 

Moran  qui  avoir  trop  d^cfprit  peut 
ignorer  le  foibte  de  fa  feât ,  eut  trop 
de  raifon  pour  fàcriôer  fà  vie  au  faux 
donneur  qu'on  trouve  quelquefois 
à  ne  fe  point  démentir.  La  grâce  agit 
«a  même  cems-  fur-  fon  cœur  y  il. 


;elifte ,  s'il  devenoit  CatholiqueV 


eontrt'lis  Attiglaiu  :  Lir.  I.  4f 
jàt  le  parti  de  reparer  le  fcahdale 
^'il  avoic  donnée 

Il  vint,  pieds  nuds&les  épaules 
découvertes  ,  k,  prefenter  à  la  oonc 
de  rCgliife  4  TEvefijue  de  Toulou^ 
&  TAbbé  de  S.  Sertiin.  l'y  reçârçnt , 
&  le  fraperent  avec  des  verges  pen- 
dant qu'il  ^vançoit  vers  l'Autel  ^  où 
le  Cardinal  ractendoic.  Moran  fie 


ilconienticà  la  faifiedeTesbiens  juf- 
qu'à  ceou'il  eût  fatisfaic  FEgliTe.  Il 
promit  de  parrir^ans  40  }o\iT$  pour 
la  Paleftine  ,  &  d'y  fervir  trois  ans 
les  Pauvres^  il  accepta  de  laire  plu- 
Seurs  fois  la  difcipline ,  en*vifitant  les 
Paroilïês  de  Touloufe  \  &  fans  fe 
plaindre  il  vid  rafèr  celui  de  iès  Cha- 
reaux  où  les  Hérétiques  tenoienc  au-" 
paravant  leurs  Aflemblées ,  &  parta- 
ger une  grande  partie  de  fes  biens  aux 
malheureux  qu  il  avoir  opprimez  pat 
fa  puiflance ,  ou  ruinez  par  fes  ufures. 
Condamnable  pour  avoir  fuivi  l'er- 
reur, louable  ae  l'avoir  quittée  avec 
tîcs  marques  de  pénitence  qu'il  eft  rare 
de  voir  dans  ceux  qui  ont  été  long- 
tems  Chefs  d' une  fede.  Une  conver- 
(lon  d'un  fi  grand-éclat  eut  l'effet 
qu'on  avbit. e^ré.  JL'herefie^long-. 


tèms  fotttenuë  par  refprit  ôc  le  cr éèïiç"  i 
deMoran  ^  combadu  moins  en  apai^  ;« 
rcnce.  ^ 

Les  éhôfes  ne  touthoient  pas  fi  heu** 
'rfeufement  dans  le  tcrrkofite  de*Ôe-* 
ziers.  Lé  jeiine  Vicomte  qu'on  avoîf 
cru  d'abord  n'avoir  commandé  lé 
^niafl^acre  des  habitons  de  Beziers  y  que 
'  par  le  defir  de  venger  la  mort  de  Trin- 
cavel  fon  perc  y  dônnoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  marques  d'un  naturel 
violent  &  d'un  grand  mépris  pour* 
llgli/ê»  îl  tefiîoit  a<aueliement  etJi 

Srifon  Guillaum^e  Solemne  Èvêque 
'  Alby dont  il  n'avoit  point  d'autre 
Tujet  dcî  fe  plaindre ,  finon  qu'il  étoit 
zélé  Catholique.  « 

Le  Légat  aprit  avec  indignation 
l'attentat  commis  dans  la  per jfônne  dur 
Prélat.  Il  n*eut  pu  le  foufFrir  quand 
l'Evefque  n'auroit  été  recommanda- 
ble  que  par  Ci  Dignité  -,  à  plus  forte 
raifbn  ne  le  p6uvoit-il  pas'  lors  qu'il  ■ 
s*agiflbit  d'un  Saint  à  qui  l'on  difoit 
que  Dieu  découvroit  les  choies  par 
desvoyes  mitaculeufes*  On  ne  déli- 
béra pas  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire. 


Caïtelnau  Sc  le  Vicomte  dcTurennq 


i         contre  les  Aibîppis.  t  iv.  I.  JÇJ 
.  (chargèrent  du  foin  d'aller  trouver 
;  le  Vicomte  de  Beziers,  &  d'en  ufèr 
avec  lui  comme  le  demanderoic  le 
bienderÉgUlc. 
Roger  qui  ne  vouloit  ni  fc  rendre 
L  wx  (bilicitatiohs  du  Légat  y  ni  ècou-« 
p  -yst  Ces  remontrances  ^  n'attendit  pas 
leur  arrivée  jitfe  retira  ve»  les  firon- 
lieres  de  fcs  terres  ,  dans  des  lieu* 
inacceffibles  3  où  il  fçavoit  inen  que 
ks  Députez  du  Legac  ne  pouroiehc 
pas  le  luivre.  Ils  ne  le  (kivirent  pas 
cffeaivement  3  mais  ils  le  traiterenc 
comme  il  le  meritoit. 

Les  Députef2  fe  rendirent  à  Gaftres 
\    le  fejour  ordinaire  du  Vicomte ,  &  ce; 
fut  là  que  l'Evefque  de  Batl^  com- 
ptant beaucoup  plus  fur  la  bonté  de  fà 
cauïê^qui  étoit  celle  de  Dieu  ^  que'^^, 
fur  les  précautions  qu'une  prudence- 
plus  timide  auroit  recherché,  ofa  fans) 
craindre  ni  la  Garnifon ,  ni  les  Habi- 
i   tins  de  Caftresi,  excômnmnier  publi-» 
I    qtiement  le  fier  Roger  en  ptefenoedc 
î    la  Vicomteffe  fa  fismme ,  &  lui  décla- 
!    ter  la  guerre  de  la  part  des  Rois  de 
;    France  &  d'Angleterre. 
^       Si  Roger  ae  trembla  point  en  apre- 
nant  les  menaces  que  lui  faifoienc 
deux  redoutables  Puifl^ces  ^  dut» 


^  HîJtbiredesCfpifades 
moins  les  deux  plus  célèbres  Albi« 
geois'de  Càftres  ,  x'étoit  Raymôfic 
deBaimiac^  &  Bernard  Raymond; 
redoutèrent  la  colère  des  dèux  Rois 
Ils  s'adrefTercht  au  Vicomte  de  Tu 
renne  leur  ami ,  &  ils  protefterent  pa: 
ifon  entrcmifej  au'ik  n'avoient  jamaî 
porté  perfonne  a  fiiivre  l'erreur  j  qw 
ceux  qui  les  atcufoient  avoient  nia 
bris  leur  penfce  ,  dans  un  tems  où  i 
liiffifoit  de  parler  poliment  pour  êtr< 
en  -butte  aux  calomnies  du  Clergé  , 
^i  traitoit  d'Albigeois  &  de  Mani 
chéens  ceux  qui  lui  faifoicnt  ombra 
ge  -,  '({lié  fournis  aux  ordres  dé  l'Eglifi 
•ils  étôient  prêts  de  compuroître  poui 
fejuftifier^fî  Ton  voufoit  leur  don- 
ner, un  fauf-conduit ,  &  leur  aflurei 
une  retraite ,  en  cas  que  le  Légat  ou  k 
Comte  de  Touloufe ,  ti;pp  prévenus 
contr'eux ,  ne  voulu Éferxt  pas  recon- 
noître  leur  innocence. 

L'efperance  qu'on  avoir  de  gagnet 
des  efprits  fi  dangereux ,  fit  accorder 
les  aflurances  qu'ils  demandoienr. 
Ils  vinrent  à  Touloufe  prefènter  leur 
profeflîon  de  Foy  ,  dans  laquelle 
(  à  quelques  mots  prés,  qui  étoient 
équivoques  )  il  n*y  avoit  rien  que 
d'orthodoxe.  Le  Comte  de  Touloufe 


e  lef  AlbtgeoU.  Lîv.  I.  4^ 
gneurs  de  fa  Cour  ne  purent 
n  tel  menfonge.  Ils  repro- 
1  face  aux  deux  Albigeois, 
ofeflîon  de  Foy  qu'ils  vc- 

donner  étoit  très-fainte, 
:e  n'étoit  pas  la  Profeffion 
oy  :  Soûvent  ,  leur  difok 
3US  ai  entendu  prêcher  qu'if 
)ieux  ,  &  que  les  chofes  ia- 
nt  l'ouvrage  du  Dieu  bon  * 
5  vifibies  font  l'ouvrage  du 

Vous  avez'cnfeignc  cent 
difoit  un.auj:rc ,  cju'un  Prô- 

en  état  de  pechç ,  ne  peut 
lement  les  fondions  de  fou 
ilui-ci  leur  objedoit  qu'ils 
►ndamné  le  Mariage ,  com- 
îud  qui  attache  1  ame  à  la 
î  les  enfans ,  &  qui  perpétue 
lélange  du  bien  &  du  mal, 
^eur  reprochoit  qu'ils  regar- 

Baptefme  qu'on  donnoit 
s  comme  une  cérémonie  fte- 
ne.  Tous  généralement  ra- 

mille  blafphémes  des  deux 
:s.  Ce  qui  eft  étonnant,  c'eft 
liac  &  Raymond,  maîtres 
irifages  ,  ju{qu'à  n'y  laiflcr 
n  embarras ,  continuèrent  à 
^u'on  a  voit  aparemment  cru 


4jo     '  Htftoîrt  des  €mjadts 
rtrouvet  dans  leurs  paroles  ce  qii^om 
leur  objeétoit  :  mais  qu'ils  n'avoient  ' 
jamais  prerendu  l'avancer^  Il  n'y  a 
•qu'un  feul  Dieu ,  ajoûtoient-ils  :  un 
méchant  Prêtre  conlâcre  validemenh 
les  cnfans  baptifez  font  fauvez  :  on  ne 
peut  être  fauvé  fans  le  Baptefme  de 
l'Eglife  :  les  perfonnes  mariées ,  & 
les  Eccleûaftiques  peuvent  faire  leur  * 
jfaluc. 

Pour  pénétrer  dans  les  détours  de 
:fces  faux  Doreurs ,  auflî  éloignez^dc 
•la  vérité  Catholique  ,  qu'ils  affec- 
toient  d'y  paroître  attachez  j  il  faut 
Htfvdû  fçavoir  qu'ilyavoit  dans  le  fyftéme 
den.         1^  nouvelle  herefie  certains  fenti- 
f.ucde  ^^^^  aprouvez  ou  tolérez,  à  la  fa- 
2^^^    veur  defquels  il  étoit  facile  de  faire 
une  infinité  d'équivoques.   Sans  fe 
-Contredire  donc ,  ou  du  moins  fans  fe 
ieparer  entt'eux ,  les  Albigeois  pou- 
voient  en  mefme  tems  tromper  les  Ca- 
tholiques, &  dire  qu'il  n'y  a  qu'un 
feul  Dieu.   En  parlant  de  la  forte , 
ils  cachoient  une  erreur  qui  fauvoit , 
pour  ainfi  dire  ,  leur  fyftéme. 

Ils  fupofoientque  Dieu avoit  deux 
Fils  :  l'un  naturellement  bon  ,  &  au- 
teur du  nK)nde  invifible  -,  l'autre  na- 
««rellcment  méchant ,  &  auteur  du 


f        vmre  lés  Albigeois.  Liv.  I.  ^ 
monde  vifiblé.  Interrogez  s'ils  ad* 
mertoicnt  une  véritable  Tranfubftan* 
tiation  ,  ils  répondoient  affirmative* 
ment  ;  &  le  /êns  qu'ils  cachoicnt 
fous  leur  réponfe  étoit ,  que  les  Albi* 
geois  faifant  le  vrai  Corps  de  J  B  sus^ 
CHRisT^le  pain  qu'ils  mangeofenc 
devenant  leur  propre  ûibftance ,  de- 
venoit  IcCorpsde  jEsys^CHRisT. 
Une  femblable  équivoque  les  tiroit 
d'embarras ,  quand  on  les  prefibit  de 
dire  que  les  entans ,  les  perioaaes  ma^ 
riées,  &  les  £cclefiaAique;5  pouvoiear 
être  (àuvez  ;  car  s'imaginant.que  tou- 
tes les  ames  des  hommes ,  au  moins 
après  avoir  paiTé  *dans  fix  ou  fepc 
corps  de  fiiite ,  retournoient  au  bon 
principe  dont  elles  avoient  été  déta- 
chées ;  ils  difoient  hardiment  que  les 
enfans  baptifez ,  les  perfonnes  enga- 
•gées  dans  le  Mariage ,  les-Ecclefiafti- 
ques,  &  «les  Religieux  feroient  fau- 
vez  comme  les  autres  hommes. 

Pierre  de  Sicile ,  dans  fon  Hiftoire 
des  Manichéens ,  les  véritables  pré- 
decelïeurs  des  Albigeois  ,  nous  a  con- 
fervé  un  beau  monument  des  équivo- 
ques dont  ufoient  ces  hérétiques  dans 
le  neuvième  Siècle ,  &  il  fait  trop  au 
fujet  que  je  traite  pour  l'omettre» 


^  .  .  'fl'tfloîre  des  Cm/ades 
IJn  cettain  Genefius  ,  que  TEmpereur 
Xeon  rifaurique  avoit  obligé  de  cora- 
•paroître  à  la  Cour  pour  faire  profef- 
non  de  Foy  devant  le  Patriarche  de 
Conftantinople  y  étant  interrogé  s'il 
refpedoit  la  Sainte  Vierge ,  le  Corps 
^e  J  E  sus-Ch  R I  s  T  3  &  le  Baptefme, 
répondit  fans  héfiter  3  qu'oiii  :  mais 
par  le  nom  de  la  Vierge  il  entendoit 
une  Jerufalem  ceïefte  -,  par  le  Corps 
^e  J esus-Ch RIS T  5  ces  paroles  du 
Sauveur  y  Ceci  eftmon  Corps ,  &  par  le 
Baptême,  Jesu«  entant  qu'il  eû  une 
eau  vive. 

70S.      Saint  Epîphane  avoit  remarqué  les 
■édition  mefmes  artifices  dans  les  plus  anciens 
Jêfaris,  Manichéens  :  Il  dit  que  Manés  con- 
^^^^  trefaifoit  le  Gentil  avec  les  Gentils , 
le  Magicien  avec  les  Magiciens  ,  T  A- 
ftronome  avec  les  Aftronomes ,  &  le 
Chrétien  avec  les  Chrétiens  ;  fembla- 
ble  à  ce  ferpent  qui  prend  4a  couleur 
idc  toutes  les  chofes  dont  il  aproche.  . 

Baimiac  &:  Raymond  tâchoient 
donc  de  furprendre  leur  Juge;  aufll 
"dés  lors  que  le  Légat  leur  propofa  de 
jurer  qu'ils  parloient  fincerement  Se 
J  tans  équivoque,  ils  refuferent  de  don- 
ner cette  fatisfadion.  Tout  ferment , 
4ifoient-ils ,  vient  du  mauvais  princi- 


contre  les  Albigeois,  tiv.  I. 
Un  entêtement  fiicandaleux  fai* 
ânt  connoître*  le  cœur  des  hereti-* 
ques  3  on  les  excommunia  ^  &  Ton 
conjura  Je  Gomte  de  Toùloufe  &  les 
autres  Seigneurs  qui  étoient  témoins 
d'une  impofture  u  vifîble  y  de  s'unir 
contre  Therefie^  On  leva  mefmedes 
Troupes  pour  affieger  Lavaur  ,  où 
Baimiac  &  Raymond  allèrent  fe  jet- 
ter  en  fortant  de  Touloufe.  Lavaur  3.117^ 
dont  les  Jiabitails  facriflerent  leurs 
biens  &  leur  vie  quelques  années 
après  pour  défendre  le  parti  des  Albi- 
geois ,  penchoit  déjà  beaucoup  vers 
leurs  deteftables  opinions  y  cependant 
leolus  grand  nombre  des  Bburgeois 
y  etoitencore  Catholique ,  &  il-  livra 
les  deux  hérétiques ,  qui  furent  afïez 
heureux  pour  fe  convertir  à  la  vue  da 
danger ,  &  qui  méritèrent  dans  la  fui^ 
-Çe  qu'on  leur  donnât  des  Bénéfices 
pour  recompenfer  la  fincerité  de  leut 
zélé  à  foûtenir  la  Foy.  Ainfi  les  af^ 
fàires  de  là  Religion  paroiflbient  en 
aflèz  bon  état.  Rajyppnd  V .  Comte 
de  Toulbufe  perfecutoit  Therefie  juf- 
ques  dans  fon  propre  fils  Raymon4 
VI.  qui  la  favorifoit ,  &  il  le  mena*- 
coit  de  le  déshériter  :  Mais  il  fut  troç» 
pon  Pcre.  pour  pafl[€i:  des  menaces  9^ 
Cl 


Î%  ÏJifiûire  des  Crôifàdes 
'effet ,  &  fa  foiblefle ,  jointe  à  quet- 
.  eues  événemens  fâcheux ,  tiont  l'un 
tenbloit  amener  l'autre ,  releva  Bien- 
tôt le  parti  des  Albigeois* 
XI 80.  D'abord  Raymond  V. perdit  par 
la  mort  de  Loui$  le  Jeune  (on  beau-» 
frère ,  le  Prince  à  qui  le  Languedoc 
étoit  redevable  de  ce  qui  lui  reftoit  de 
Catholiques.  Touloufe  rccommen- 
^  çoit  à  craindre  de  tomber  fous  la  do* 
mination  des  Anglois  5  plus  atcentifk 
que  jamais  aux  occâfions  d*envahit 
une  Ville  qu'ils  difoienc  apartenir  à 
leur  Reine  Eleonor  -,  &  pour  comble 
de  malheur ,  Raymond  VI.  profitant 
de  la  foiblefle  du  Gouvernement  > 
ptocuroit  aut  hérétiques  tous  le!^ 
moyens  de  fe  rétablir,  les  conjurant 
feulement  de  ne  point  faire  de  coupi 
d'éclat  qui  pufïènt  chagriner  fon  Pe* 
te ,  &  réveiller  à  contre-tcms  la  hai- 
tic  qu'il  avoir  pour  les  Manichéens. 

La  Religion  tomboit  en  un  état 
encore  plus  déplorable  dans  la  Vi- 
tomté  de  Bezie^^.  Roger  ne  trouvoit 
plus  rien  qui  tràveriat  le  dcflein  qu'il 
avoit  de  détruire  les  Catholiques. 
Car  la  mort  de  Loiiis  ie  Jeune  le  deli- 
Vroitde  la  guerre  dont  la  France  l'a- 
voit  fait  menacer  j  Çc  l' Angleterre  3. 


contre  teiJUngeols.  Xîv.  T.  ^ 

ri  médicoic  la  conquête  de  Toulou^ 
,  recherchoit  déjà  fon  Alliance,. 
Ses  fujets  eurent  permiffion  de  (è  ûiré: 
une  Religion  tellé  qu'il  leur  plairoit 
les  Vafês  fkcrer  &  les  faints  Livres 
•firent  profanez  d'une  manière  qu'on 
aaroit  peine  à  s'imaginer ,  &  que  je 
ne  dois  pas  exprimer  dans  nôtre  Lan-^. 
gue. 

Il  ett  vrai  que  la  plupart  des  Prélats^ 
engager*  par  les  metifs  d'interefl: , 
d'honneur  &  de  conicience  ,  met-- 
toienttout  en  œuvre  afin  de  s'opo/èr 
su  torrent.  Et  il  faut  en  particulier 
cendre  juftice  à  la  mémoire  de  Ber- 
nard  Gaucelin  Arche vefque  de  Nar-. 
bonne.  Mais  dequoi  pouvoit  fervir  calitU.- 
le  zélé  des  Prélats  ,  pendant  que  le 
Chef  de  la  Maifon  de  Beziers  &  celui 
qui  alloit  bien-tôt  régner  dans  Tou - 
loufe  ,  entraînoient  par  leur  exemple 
&  par  la  necellite  qu'il  y  avoit  de  s'at- 
tacher à  leur  Fortune  y  prefque  toute 
laNoblefle. 

Pour  furcroît  de  mal,  la  Guerre  jjgg; 
recommença  peu  de  tems  après  dans  j^igordi^ 
le  Languedoc.  Richard  héritier  pre-  ghHL 
fbmptifde  la  Couronne  d'Angleterre  U  Bret^ 
avoit  l'ame  trop  ambitieufe  pour  être 
content  de  TAquitaine  qu'il  poffe- 
G  4 


f  g       ^Hifioire  des  Croi/ade^ 
ioiu  II  renouvella  l'ancienne  qué* 
relie  des  droits  de  la  Reine  fa  Mère 
fur  la  Comté  deTouloufe.  Moiflac  - 
8c  plufîeurs  autres  Places  furent  des^ 
conquêtes  qu'il  fît  fans  peine  ;  &  déjà 
la  capitale  étoit  en  danger  ,  quand  • 
Philipe- Augufte  fe  déclara  pour  le 
Comte  Raymond.  Les  ViiStoires  de 
Philipe  rendirent  la  Paix  au  Lan^ue-^ 
doc.  Mais  la  mort  de  Raymonà  V, 
Comte  deTouloufe^  dont  l'attache- 
ment à  la  Religion  étoit  prefque  le 
feul  obftacleque  les  Albigeois  trou- 
Vaflent  à  leurs  deffeins  ,  donna  lie» 
à  de  grandes  révolutions ,  doiit  il  faut 
à  prefènt  parler,  " 


iPm  dfé  premier  Livre ^. 


HISTOIRE 

DES 

CROISADES 

C  ON  TKE       '  ; 
LES  ALBIGEOIsi 

L  IVRE    S  E  C  0  N  D. 

RA  y  M  o  D  Yl:  FilsdeRayn  ii?4î 
mond  y  •  avoic  environ  trente- 
huit  ans  quand  fon  Pere  mou-i  Csu^t 
fut.  Du  côté  paterneV  il  defcendoic 
de  Torfin  ,  à  qui  Charlémagne  plu- 
fleurs  -fiecles  auparavant  avoir  donné 
le  gouverncnïent  de  Touloufe.  Du 
côté  maternçl  il  étoit  de  TAuguHa 
Maifon  de  France ,  étant  fijs  de  Con-^ 
ftance  fœur  deLoiiis  le  Jeune.  Pac 
Jes  Alliances  de  ces  difFerens  Maria» 
C5 


ç8  Hiftoire  des  Croïfddes 
ges  y  il  fut  bcau-frcre  du  Vicomre  de 
Seziers  ,  du  Roy  d* Angleterre ,  &: 
du  Roy  d' Arragon  j  (ts  Etats  com-^ 
)>renoient  la  pms  grande  partie  dcr 
Langue4oc ,  le  Comtat  Venaiflîn  ,  &c 
toute  cette  partie  de  la  Provence  qui 
éftTcnfermée  entre  les  Rivières  àt 
Durance  &  d'Yguez,  Son  Mariage 
avec  Jeanne  Veiive  du  Roy  de  Sicife> 
&  Sœur  dcx  Richard  Roy  d'Angle- 
terre ,  augmenta  cxtraôrdinairement 
fa  puiflance.  Car  Richard  qui  vpu- 
loit  détacher  le  Comte  des  intérêts  de 
la  France,  donna  pour  Dot  à  fa  Sœur 
4X01%  belles  Provinces ,  le  Roiiergue  , 

C.diT.  J^Agenois  &  le  Quercy.  Raymond 
n*avoit  rien  de  médiocre  dans  les  bon- 
•  '  '  nés  ni  dans  (es  méchantes  qualitez. 
Il  avoit  Tame  noble ,  &  le  génie  aifé  ; 

<  H  pofledôit  l'art  de  tenir  le^  Voifins 
attacher  à  fts  intérêts ,  radverfitc  ne 
Tabattoit  point  ,  ùn  eut  dit  due  1^ 
Fortune  le  tendoit  plus  grand  a  pro- 
portion qu'elle  le  periècutoit  davan- 
tage. Les  Sièges  qu'il  foùtint  dans 
Toiilôufe  contre  de puiflàntes  armées 
qui  m  purent  l'y  torcer  5  font  des 
preuve^  certaines  de  fon  courage.  La 
*tianiere  dont  il  reconquit  la  capitale 
de  (es  Etats ,  après  Viiyàit  perdue ,  eft 


• 


contreUs AHfîgiM.  LiV.Il.  5^ 
encore  plus  glorieufe.  S^g  défauts 
néanmoins  remportèrent  fur  fes  bon* 
nés  qualitez.  Raymond  pouflTa  > 
mourduplaifir  jufqu'à  l'inoefte,  te 
la  colère  jufqu'à  trempée  fcs  main» 
dans  le  fang  d'un  de  (es  Frères  ,  &. 
d  un  Légat  du  S.  Siège.  Il  oomptoio 
pour  rien  la  parole  qu'il  avoit  do»- 
née  ;  il  ne  puni(lbit  point  ceux  qui 
profanoienc  les  Autels  par  de  mon- 
ftrueux  {acrilcges,  Onleyid  au  pied, 
de  r  Autel  ordonner  à  fes  bouffons  de: 
contrefaire  les  Prêtres  difans  la  Mef- 
fê.  Il  marioit  fans  Di^nfè  dans^ 
les  Degrez  dcffendus  \  c'ctok  lui  faire 
fa  cojjr  que  de  fe  rendre  hérétique  -,  il 
Tccut  en  guerre  avec  TEgiife,  &  il\ 
mourut  excommunié., 

C'cft  fous  la  domination  de  ce  1 1 
Cemte  que  l'herefie  des  Albigeois  de-  1 1 
vint  un  parti  redoutable.  Ceux  qui  en  ^ 
faifoient  une  profeflion  ouverte  joiuf* 
foientr  paifiblenwnt  de  leurs^  biens  :  • 
ils  avoicnt  leurs  cimetières  particu- 
liers :  on  lés  confideroit  comme  per- 
fbnnes  d'une  vertu  rare  ;  on  les  dif- 

Eenfoit  des  taxes  &  des^  charges  pu- 
liques  :  on  n'ofoit  s'attaquer  à  ceux 
qu'ils  prenoientfbus  leur  protection  : 
par  une  fiiite  inévitable  on  méprifoit: 
Q6 


îo        tTtjklrt  des  Croifades 
à  tel  pôiiu  le  Cfergé ,  que  le  ûttùcnt 
ordinaire  ,  étoit  de  dire  :  J'aimeroir 
pticHX  être  Prêtre  j  qne  de  faire  ceci, 
que  de  manquer  a  cela.  Les  Ecclefia- 
ftiques ,  pour  fuïr  les  outrages  &  les 
infultes  du  peuple  ,  étoient  obligez 
de  couvrir  leur  couronne ,  quoique 
d'ailleurs  elle  fût  rres-petite ,  &  pla- 
cée fur  le  haut  de  la  tête  ,  dans  la 
crainte  qu'ils  avoient  qu  elle  ne  parût. 
Rarement  un  honnête  homme  laifFoit  I 
Xiommer  fon  fils  à  un  Bénéfice  :  la 
coûtume  étoit  d'y  faire  nommer  le 
fils  de  quelque  vafïal  ,  moyennant 

3uoi  le  Seigneur  joiiiflbit  des  revenus 
u  Bénéfice.  Les  Evefques  ,  pour 
empefcher  fanéantiffement  de  l'état  ' 
Ecclefiaftique ,  étoient  contraints  de 
conférer  la  Prcftrife ,  quelques  igno- 
rans  que  fufïent  ceux  qui  vouloient*  la 
recevoir.  Et  ces  indignes  Miniftres  , 
Ibit  par  intereft ,  foit  par  fimplicité  , 
ne  diftinguant  prefque  pas  les  héréti- 
ques des  Catholiques  ,  recevoient  à 
la  Communion  de  TEglife  tous  ceux 
xjui  vbuloiènt  vivre  en  paix  avec  eux. 
On  changeoit  de  Religion  comme  de 
Apoà.  mode. 

Gtiili       Fulerand  Evefque  de  Touloufe, 
Laur.   avoit  les  vertjis qui  peuvent  faire  un. 


itdntn  îèf  AlhtgeoU^  IiV:  Il .  €i 
6int  Solitaire,,  (ans  avoir  celles  dont  Sédntê 
l'Eglife  avoit  alors  befbin  dans  uff^^r**'» 
Evcfque  ;  il  étoit  ignorant ,  fimpïè  y  ^ ^ 
timidfe^dè  /brtequ-au  lieu  de  s'opo- 
fer  avec  autorité  au  dérèglement  dir 
peuple  y  Srà  l'impiété  du  Prince  -,  au 
Keu  d'aller  feire  comprendre  à'  là 
Cour  de  France  &  à  celle  de  Rome  la; 
defblation  de  fon  Eglife  ,  commo 
nous  le  verrons  faire  à  fes  Succef- 
ièurs  ,  il  fè  laidbit  tous  les  jours  enta^ 
mer  ,  outfager  ,  dépoiiiller.  Avanr 
que  (fc  finir  w  vie  ,  il  fut  réduit  à  vi- 
vre comme  un  fîmple  Bourgeois,  fans' 
ofcr  demander  les  Dîmes  qu'on  lui 
devoir  :  vainement  affidu  à  la  Prière  , 
lors  qu'il  falloir  combattre  &  bizar- 
rement détaché  des  biens  de  ce  mon- 
de ,  quand  il  s'agiflbit  de  conferver 
ceux  de  fon  Eglifc. 

InnocenrIÏI.  deftiné  dû  Ciel  pour 
agir  contre  les  Albigeois  d'une  ma-* 
nicte  plus  efficace  qu'on  n'avoir  fait,, 
fut  alors  clcvc  fur  le  Siège  de  S.  Pier- 
re; au  mois  de  Janvier  de  Tan  n^S. 
il  étoit  refpcdable  par  l'éclat  de  fa^ 
aaifTance  -,  &  il  avoit  l'efprit  d'une 
étendue  fi  prodig  eufe  ,  qu  il  fçavoic 
en  maître  top.tcs  les  Sciences  qui 
çoncernent  la  Religion.  Ses  mœurs 


Hijktre  diiCroïfader 
écoienit  irr^procbaMes  :  Sa  prefcnce' 
iorpiroic  de  la  venerirtion.  Les  vues 
neccflàires  pour  réuffir  dans  iiî«  cn- 
treptife  fè  prcfeotoient  à  lui  dés  qu'il 
prenoic  un  deiTeiiï^  La  multitude  des 
affaires  les  plus  épiiaeufes  ne*  pouroit 
rcmpefchei:'  de  te  donner  à  chacune 
avec  autant  d'exactitude  &  d^attcn^ 
tion  que  s'il  n'en  eût  eu  qu'une  en 
tête.  Celcftin  III,  fon  prodecefleur 
€liarmé  du  mérite  extraordinaire  du; 
Cardinal  de  Prifque  t  c'étoit  le 
nom  d'Innocent  avant  fon  exalta- 
don  }  offritdefb  démettre  de  la  Pa- 
pauté ,  pourvu  qu'on  la  voulut  re- 
mettre entre  ks  mains  d'un  fujet  fi 
digne  de  ce  haut  rang.  En  vain  les 
plus  anciens  du  Sacré  Collège ,  qui 
fouhaitoicnt  eux-mefmes  d'être  Pa- 
pes y  s'opoferent  après  la  mort  de 
Celeftin  à  réleélion  du  Cardinal  de 
S.  Prifque  ,  qui  n'avoit  encore  que 
trente-fept  ans ,  fon  mérite  &  l'inte- 
refl  de  l'Eglifè  l'emportèrent  fur  rou- 
tes les  brigues  :  mais  le  refus  tres-fîn- 
cere qu'il  fit  long-tems  d'accepter  k 
première  Dignité  du  monde  ,  con* 
vainquit  fes  ennemis  qu'il  en  étoic^ 
digne. 

Nulle  cholib  ne  fut  plu^  affligeantqf 


ctmtn  U$  Attigt(As^  tiV.  II.  Vf 
tour  ce  pauvre  Pape,  que  l'état  ou  les 
kanicfaéens  meccoienc  la  RdUgion  v 
^  c  cft  pourquoi  il  eiîYDta  de  tous  coter 
[*  des  Miniftres  pleins  de  Con  esprit  & 
de  la  force  pour  les  confondre. 

Les  terres  bien  difpofèes  profite^ 
fent  les  premières  de  ces  fâlucaires  in* 
faences.  L  crrettr  aTOirpalTédu  Lart-  q^^^^ 
gaedoc  jufques  dans  le  Nivcmois ,  & 
il  y  avoitauprés  de  Corbigny  un  cele-  d^Au^ 
bre  Albigeois  y  nommé  Tcrry ,  [  c'é-  xirtê. 
toit  une  efpece  de  folitairc  qu'on  re*-* 
gardoit  comme  un  Oracle  &c  de  qui 
une  grande  multitude  de  peuple  pre- 
noit  res  leçons  de  rbercue.'j.  On  le 
tira  de  fa  caverne  &  on  le  fit  brûler.. 
L'Abbé  dcîs  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Martin  de  Nevcrs  ,  &  le  Doyen 
de  la  Cathédrale  y  tous  deux  atteints  y 
à  ce  qu'on  difoit ,  de  là  même  pelle  , 
furent  obiigcrde  venir  compare ître 
à  Sens  ,  &  comme  ils  ne  rcdifculper 
rent  pas  entièrement  >  les  Pères  du 
Concile  qu'ony  celebroitdépoferent 
TAbbé ,  &  fulpendirent  le'  Doyen  > 
en  attendant  que  le  Pape  jugeât  défi- 
nitivement TAf&ire.  Lx)n  cita  auflt 
les  principaux  Bourgeois  de  la  Chaii-^ 
té  3  pour  qu'ils  eulïent  à  fe  défendre  ; 
&  for  le  refus  qu'ils  en  firent  ^  on  le^ 
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livta  au  bf âs  feculier.  Le  fupliîce 
d'Euraud  Proceâteur  dés  Albigeois', 
&  Gouverneur  ou  Intendant  de  la 
Province  pour  les  Comtes  de  Never s, 
fut  ce  qui  fit  plus  de  bruit.  Odavien 
teeat  du  Pape,  le  voyant  à  Paris, 
l'obligea  de  rencîre  compte  de  fa  Reli^  ' 
gion  ;  &  Hugues  Evefqiie  d'Auxer*- 
re ,  furnommé  le  fléau  des  Bulgares 
Fayant  convaincu  d'herefie ,  on  le  fit 
-    brûler  au  milieu  de  la  Ville  die  Ne- 
vers  ,  dont  il  avoit  été  long-tcms  le 
fcandale  &  le  tytsln. 

En  mefme  tems  que  la  Rèligiontc-» 
prenoit  fes  forces  dans  le  Nivernois  ^ 
Reinier  &  Guy  Légats  d'Innocent 
pour  la  Province  Ecclefîàftique  de 
Narbonne ,  avoient  parcouru  le  Lan- 
guedoc fans  avoir  d'autre  friiit  de  leur 
voyage  que  celui  d'être  inftruits  par 
eux-mêmes  de  la  confufion  générale 
où  étotient  leschofes.  Le  Pape,loindc 
perdre  courage,  redoubla  les  foins 
&  parce  que  l'efprit  du  Chriftianifme 
pc  régnoit  alors  nulle  part  davantage 
gue  dans  l'Ordre  de  Ciflicaux  ,  où 
tout  fe  reflentoit  dé  cette  odeur  de 
vertus  que  tant  de  Snints-,  &  en  par- 
oti  âculicr  l'illiiftre  Abbé  de  Clairvaux 
1104.     Beur^ard  y  avoient  répandu  5  il  rç» 


contre  ttsAWîgeoîs.  Lvr.ll.  gf 
lùht  (Fen  tker  des  hommes  Apoftoli-  Annstitr 
qucs ,  dont  la  Sainteté  pûf  mériter  ia  ^ 
benedidion  du  Ciel ,  &  dont  la  fcien-^'^f** 
ce  pût  arrêter  le  cours  des  erreurs.  Le 
choir  qu'il  fk  fut  aulli  heureux ,  que 
fes  intentions  écoient  droites.  Il  tom- 
ba fur  Arnauld  Abbé  de  Cifteaux, 
&  fiir  deux  Religieux  de  Fontfroide  > 
f   Maifbn  du  meune  Ordre  ,  dont  le 
premier  avoit  nom  Pierre  de  Châ^ 
teauneuf ,  &  le  fécond  Raoul. 

Arnauld  forti  de  k  Maifon  des 
Ducs  de  Narbonne  joignoitcn  fa  per#  • 
ibnnedes  chofèsqui  paroiflènt  preA 
que  incompatibles ,  une  vertu  parfait 
te  &  une  politique  fine.  Les  Bîeli- 
giéux  le  trouvoient  digne  d'être  leur 
Supérieur ,  parce  qu'il  étoit  un  Saint,. 
&  le  monde  le  trouvôit  propre  à  con- 
duire les  plus  importantes  entrepri- 
fcs  ,  parce  qu'il  étoit  habile  à  fournir 
des  expediens  pour  toutes  chofes» 
On  ne  fça voit  quelquefois  pourquoi 
Ton  fc  rendoit  à  Ces  fentimens ,  &  onr 
s'y  rendoit  néanmoins.  Il  eut  la  con-* 
fiance  entière  d' I nnocent  III. 

Pierre  de  Châteauneuf  étoit  animé 
du  feu  que  l'Ecriture  donne  au  Pro-» 
pheteElie.  Ses  menaces  étoienc  terri* 
plcsj  ôc  fuivics  grefque  toujours  de$ 


Hifioire  des  Cmfadèr 
Anathéracsde  l'Eglife  y  il  ncdégm- 
foircn  rien  la  vérité  aux  Grands.  Ses 
difcQurs  contre  les  Dogmes  &  la  Mo* 
raie  des  Manichéens  Te  rendirent  le: 
principal  objet  de  leur  haine ,  &  lui 
procurèrent  enfin  la  Couronne  do: 
Marrirc.  Raoul  avec  un  courage  auffi 
ferme  dans  le  fond ,  avoir  un  efprit 

Elus  doux  -,  &  jd  l'on  eut  pu  gagner 
:s  Albigeois  par  la  modération  y  pair 
la  pratique  des  plus  faintes  vertus 
par  la  foccedes  caifons  ^  il  les  auxoit 
•  «onvcrtir.. 

Les  nouveaux  Légats conforme* 
ment  aux  ordres  de  Rome  3  partirenr 
pour  Toulonfe  :  Ils  eurent  d'abord; 
fiijerde  croire  qu'ils  avoient  réuifi  ^ 
car  ils  drerenrdbs  habitans  une  prote« 
ftatiott  formelle  de  fidélité  à  TEglifc*, 
Bien-tôt  après  ils  s -aperçurent  que  les= 
promefles  des  Touloufiiins  croient 
plus  fpccieufesquc  folidcs,  &  ils  écri- 
virent au  Pape  que  les  Miflions  n'é* 
toient  plus  un  moyen  fuffifant  pour 
arrêter  le  mal  :  que  (ans  fcrupule  on 
fe  fer  voit  des  Vafes  facjtest  &  de* 
faints  Livres  pour  les  plus  honteux 
Jiilatth.  ufages  :  qu'on  baptitbit  publique- 
Maris.  ment  à  la  manière  des  Albigeois ,  c*effi 
à  dire ^'oxir  qWigiîoit  les  CathoU-^ 


contre  U$  Athi^ms^  tiv.  IT.  €y 
•  fi»  i  renoncer  a.  laFoy  de  TEglifc 
Romaine  ^  &  à  fe  laiflèr  fouffler  fçpt 
fois  dans  la  bouche^  moyennant  quoiy 
leur  di(bic-on  ,  il  n*y  avoit  qu'une 
&£lc  choie  à  craindre  pour  eux  ;  c'é* 
aût  qaeles  Minières  qui  feur  avoient. 
ainfi  donné  refprit  ,  ne  commiflènt 
quelque  pedbé^  dans  lequel  cas  le  don 
oa'ils  avoient  communiqué  fe  per- 
doic  :  niais  en  découvrant  le  mal  qui 
étxùc  i  craindre  3.on  faiibit  connoîcre 
h  refficdevll  coEnûftoic^diibic-on  ,à 
recevoir  de  nouveau  le  Bàptcfine  tjou^ 
ces  les  fois  que  la  verm  des  Miniâres; 
«Toit  fêmble  démendr.. 

Les  Légats  ajoûtotent  que  Ray«- 
nosidde  Rabaftens  Evelque  de  Tou^ 
loofcydC  fucceilèur  de  Fuferand, 
rtoit  un  homme  inquiet  ^  qui  ne  ^u« 
Yoic  TÎvre  en  paix ,  ni  avec  foi-mcme, 
AÎ  arec  fcs  Diocefiins  qu'il  étoiç  de*- 
TCQU  infâme  ,  par  te  trafic  des  cho^ 
fcs  tintes  v  que  depuis  trois  ans  qu'il 
étoit  Evcfquc /il  foticeitoit  là  guerre 
contre  un  Gcntilhommè  de  (ts  vaf^ 
£iiix ,  fans  fe  mettiîe  en  peine  du  pc<>- 
grés  que  faifoicnt  les  Albigeois -/que 
1  Archeveïque  de  Narbonne ,  &  TE- 
ve{quede  Bezîers  effraye»  de  là  tcmr 
pcce  qui  agitoiticurs  Diocefcs,^  abatte 
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le  Languedoc  ne  pouroit  refiftcr  aut 
ordres  qu'il  lui  plairoit  de  donner; 
les  Albigeôis  qui  connoiflbient  Tem* 
barras  ouétoit  Philipe  au  milieu  de 
fes  Victoires ,  fe  mirent  peu  en  peine 
de  fes  menaces^.  L'herefie  fentoit  fe$ 
forces  *,  &  quoi  qu'on  ne  voulût  point 
fans  uné  extrême  neceffité  en  venir  à 
une  guerre  ouverte  contre  la  France, 
'on  ne  la  redoutoit  que  médiocrement* 
Beziers  &  Touloufe  paflbient  pour 
imprenables  ,  depuis  que  dans  le  Siè- 
cle précédent  les  .plus  grandes  Armées 
avoient  été  forcées  à^n  lever  le  Siège, 
&  les  Etats  des  Princes  qui  par  diffe- 
rens  interefts  favorifoient  le  parti 
kigeois ,  pouvoient  au  moins  faire  ba^ 
lancer  la  Victoire. 

Les  raifons  qui  empefchoient  les 
hérétiques  de  craindre ,  empefchoient 
Zitur.       Légats  d'agir  contr'eux.  Ainfi  ces 
innoc.   iélcz  Apôtres  étoient  réduits  à  refor- 
Annah  mer  les  Ecclefiaftiques ,  que  leurs  ^e- 
Cifi$f.  nefices  obligeoient  de  garder  des  me- 
fures  avec  Rome,  Ils  firent  de  grands 
.  reproches  à  Beranger  Archevelque  de 
Narbonne,  fur  le  refus  qu'il  avoir  fait 
tout  récemment  de  fe  joindre  à  eux 
çour  agir  de  concert  auprès  du  Com- 
te de  Touloufe,  On  fut  mefme  fur  le 
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joint  de  le  dépolir ,  3c  il  n  évita  ce 
coup  qu'ea  fe  démettant  entre  Ie« 
mains  du  S .  Perc  d'une  riche  Abbaye 

Ju*il  poflcdoit.  L'Evefquede  Beziers 
toit  plus  coupable  ^  non  feulement  il 
avoit  refiifé  ,  comme  T  Arche vefquc 
de  Narbonne ,  d^aller  à  Touloufc  rai- 
le  des  remontrances  au  Comte  Ray-  n  o 
mond  'j  mais  de  plus  3  il  avoit  protefté 
fouvent  qu'il  n'excomnmnieroit  ja- 
mais les  habicans  de  Beziers ,  quoi*' 
qu'ils  fuflent  notoirement  hérétiques, 
&  qu'il  ne  permettroit  pasqueaau- 
ctes  les  excommuniaflènc  Le  Pape 
if  fitc  par  une  conduite  fi  irreguliere  ^ 
ibuhaitta  qu'on  lui  interdît  l'exercice 
de  fcs  fondions ,  &  les  Commiflaires 
qiv  il  nomma  ,  furent  l'  Abbé  de  Saint 
Pons  ,  Se  l'Evefque  d'Agde.  Ray»-  nof.' 
mond  de  Rabaftens  Evefque  de  Tou-  Gf^iu 
louft  fut  dépofé ,  convaincu  qu'il 
ctoit  d'avoir  aquis  fa  Dignicc  par  des  ^^'^^ 
voyes  fimoniaques ,  &  dt  s^être  ren- 
du indigné  de  la  pofïèder ,  quand 
même  il  y  feroit  parvetiu  par  des 
voyes  legitiiiaes. 

Cette  feverité ,  que  T Abbé  de  Cif^ 
teaux  auroit  peut-être  modérée ,  Ci  les 
affaires  de  fon  Ordre  rie  l'euffent  obli- 
gé, de  quitter  fonvcnt  le  Languedoc, 
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îie  produific  pas  tout  le  bon  effet  quô  , 
ie  Légat  Pierre  de  Châteauneuf  Reli;- 
çieux  du  mefme  Ordre  en  avoir  efpe- 
lé.  Le  Clergé  par  là  devint  plus  mé- . 
çrifable ,  fans  que  les  hérétiques  re- 
*  tronnulTent  dans  ces  exemples  de  jufti- 
-ce  la  fainteté  de  TEglile.   Le  feul . 
avantage  folide  qu'on  en  retira,  fui; 
l'élévation  de  Foulqiies  fur  le  Siège 
.  fpifcopâl  de  Touloufe ,  qui  vâquoit 
-par  la  dépofîtion  de  Rabàftens.  Foui-» 
ques  natif  de  Gennes  ou  de  Marfeillc, 
Y  car  les  Hiftoriens  ont  laifle  ce  point 
douteux  )  étoit  fils  d*un  riche  Mar«- 
chand ,  qui  n'épargna  rien  pour  culti- 
ver Tefprit  de  ion  fils ,  &  jamais  perc 
ne  fut  moins  trompé  dans  fes  efperan- 
ces.  Foulques  en  peu  d'années  fe  fit 
ïeconnoître  univerfellement  pour  un 
des  plus  beaux  efprits  de  fon  fiecle, 
Petrarque*&  le  Dante  font  fon  éloge, 
•    .  D'abord  le  mérite  de  ce  fçavant  hom- 
me confiftâ  particulièrement  dans  la 
Guia.    delicateffe  de  Ces  vers  ,  dont  les  beau- 
jtfoii,    tez  étoient  également  vives  3c  natu- 
Laur.    relies ,  ,&  dans  le  génie  qu'il  avoit 
Z"lf'    pour  donner  à  la  converfition  un 
'vac.     ^^^^  "  agréable  &  h  enjoué, qu  on 
j>gtr.     n'étoit  jamais  de  méchante  humeur 
VaL     ^veclui.  Le  Comte  de  Touloufe  ^  &c 
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ïc$  Rois  d'Angleterre  &  d'Arragoii 
ïui  donnèrent  milk  marques  de  lear 
eftime.  Cependant  ce  bel  efprit  que  le 
monde  conîîdcroit  iî  fort ,  le  dégoût* 
du  monde.'  Une  feule  pcnfée  le  con- . 
vertit:  Si  Pûur  lts4omrmts«]ut  jt 
fr^feffion  de  dire  omx  déftns  dt  tmt%t 
fortes  de  ffrfimes  ^  m  vte  V97idamwM 
À  dtmeKrcr  immolile  dans  le  lit  le  flu$ 
xmmoie  «  wte  telle  fnfitire  dwien4nl\t 
^vecle-tewis  me  fttfiice  infiiforutUe  Jt 
tpit  ftra-ce  dtmc  fi  Dieu  me  cmdamm 
•éiMjç ,  fiâmes  de  l'JEnfer  yiff  fai  tnern 
tifs  l  Plein  de  cette  penféc  ,  que  le 
Ciel  accompasna  de  la  grice ,  FbaU 
tiues  fe  fit  KcKgieuxdeCiftcaux*,  & 
il  fe  diftingua  autant  par  fês  vertus 
dans  le  Cloître  ,  qu'il  l'avoit  fait  pat 
ïa  politeffe  dans  le  iiccle.  Le  Pape  , 
les  Légats  &  le  Ciiapitre  de  Touloufe 
le  choifîrent  pour  lui  donner  U  place 
de  Rabaftens. 

Nous  Terrons  avec  le  tems  de  quelle 
impoTtaiicc  le  choix  qu'on  fit  de  ce 
grand  homme  itoit  pour  le  rétabliflc- 
ment  des  affaires  :  Dans  ces  commen* 
ccmens  il  ne  fera  que  partager  les  cha-  - 
grins  &  les  travaux  de  fcs  trcrcs.  En 
prenant  pofleïfîon  de  fon  Eglife  ,  il 
en  trouva  ies  rcvttuis  réduits  à  cci^ 
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francs  de  nôtre  monnoye  ou  environ  | 
encore  vouloit-on  qu'il  répondit  des 
idette^defonprédeceflèur.  LeDidce- 
ic  étpit  rempli  de  Manichéens  :  Ray- 
fnond  &  les  Seigneurs  dè  fa  Cour, 
ijui  prenoient  plaifir  à  entendre  leur 
"  Evelque  quand  il  fe  laiflbit  aller  à  ces 
"vivacités  agréables  oui  lui  échapoient 
naturellement  ,  ne  l'écoutoient  plus 
4ès  qu'il  parloir  de  Reforme  &  de 
Religion.  Châteauneuf  8c  Raoul  ^ 
^  qui  s'étoient  flâtez  que  rélevatioil  de 
Foulques  changeroit  la  difpofition 
des  elprits,  &  qui  voyoient  le  con- 
traire ,  ne  fçavoient  plus  a  quoi  s'att^ 
cher  pour  réufEr  -,  &  le  Comte  de 
Touloufe  loin  de  penfer  à  challèr .  les 
hérétiques  de  fes  Etats ,  continuoit  à 
(Icfrein  la  guerre ,  qui  lui  étoit  un  pré- 
texte pour  ne  fe  point  mêler  des  diffé- 
rents de  Religion. 

Ce  renverfement  gênerai  defoloit 
les  faints  Religieux  de  Cifteaux  ^  qui 
comparoient  fouvent  la  douceur  de 
leur  ancienne  folitude  ,  &  la  pair 
qu'ils  goûtoient  auparavant  dans  Té- 
tude  &  dans  la  contemplation  ,  avec 
le  mouvement  ^  le  trouble  &  l'inuti- 
lité de  leur  nouvèl  emploi  de  Légats  j 
^prefquc  rciplus  de  fiair  des  travaux 
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ne  fcrvoieiit  aérien, ils  ne  pen- 
loierit  qu'à  fccouer  la  pouffiere  de  * 
leurs  fouliers ,  félon  le  confeil  de  TE-?» 
vangile ,  &  à  quitter  une  Babylone  jtnnaUs 
incurable ,  fi  le  laint  Evcfque  d'Ôfme  de  cif- 
D  eque  Dazebedb  ne  les  eut  arrêtez,  fe^x- 
Ce  Prélat  revenoit  de  Rome, où  il 
écoit  allé  demander  au  Pape  la  per- 
mifEon  de  fe  démetcre  de  fon  Evcfçhé 
pour  aller  fe  confacrer  à  la  converfion 
des  Infidelles  dans  les  païs  les  plus 
éloignez.  Ce  fut  à  lui  que  les  Légats 
àdreilèrent  leurs  plaintes  :  Nom  Jim- 
mes  d^s  fervitjsHTs  inHtUes ^in\  difoient- 
■ils  ,  ^  notre  fejonr  dofts  le  Languedoc 
•ne  fait  qu* avilir  la  dignité  dn  Pape  & 
là  mâjrfté  de  l^Eglife  y  dont  noHS  fom^ 
les  Minières.  Il  efi  tems  de  nous 
retirer  ,  ^  d*atkr  prier  avec  Moifi 
fnr  la  Mmtagnt ,  pHtfqne  nous  ne  pou^ 
vons  combattre  comme  Jofué  dans  U 
<ampagn^.  Ah  \  mes  frères ,  reprit  le 
fàint  Evefque  ,  m  Médecin  habile  ne 
j^apliqae  jamais  avec  flm  d'aêlivité  dr 
de  foin  a  la  gnenfon  £nn  malade  y  qwo 
lors,  qWil  voit  le  danger  plus  preffant^ 
Permettez. -moi  de  dire  ce  que  je  penfe. 
PoHr  rétablir  ici  la  Religion  Chrétien^ 
fte  ,  il  faut  employer  les  moy.ns  dor^  on 
i'ift  OHtrefbis  ftrvi  pour  la  rendre  vi* 
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fiérdble.  Les  ji^otres  éteim  fauvta^ 
Us  fiùfcîent  a  pied  leurs  voyages  y  Us 
vivoUm  d* aumône  ,  &  ils  ne  fonte- 
vment  U  fublirnïte  de  leur  minifiere  cjne 
far  ridât  de  leur  vertn ,  &  far  là 
farte  des  veritez.  quils  annonpient.  Il 
faut  les  hmter. 

Raoul  &  Châteauneuf  s^ctoietit 
J)erfuade2  -,  ce  qu'il  eft  fi  facile  de  si^^ 
maginer ,  qu'il  étoit  à  propos  de  rele-i» 
ver  leur  Dignité  par  un  train  qui  don- 
nât idée  de  la  grandeur  des  Papes  :  (& 
les  riches  Abbayes  de  Ciftcaux  qui  & 
tenoient  honorées  de  la  diftindrioa 

t Innocent  Ill.faifoit  de  leur  Or- 
,  fourni iToieiit  avec  plaifir  à  la  dé- 
fCnCe.  La  fuite  fit  voir  une  chofe  aflez 
ttre  ,,qa€c  «toitcffedivemenr  lé  def- 
fcin  d'honorer  leur  Légation ,  6c  non 
ptsun  vàin  amour  du  faite  6c  de  leurs 
cbmmoditcz  qui  les  avoit  engagez  à 
TÏvre  avec  éclat.  //  n^eft  rien ,  dirent- 
ib  *u  faint  Eveiquc ,  à  quoi  nous  ne 
Hûus  tngdgmts  volontiers  four  contrit 
émr  a  ta  gloirt  de  Dieu  ;  car  nous  corn- 
ftms  féur  rien  nos  f  fines  &  nos  fati^ 
gms.  %?ne  feuie  thofe  femble  mancjuer, 
€*efi  une  perfonne  de  mérite  qui  veni/le 
n9us  fervir  de  Chef,  y^ous  qui  fréten-' 
ik9iV(d€r  jufjues  aux .extrimite^a  de  la 


l       cmre  les  Albigeois.  Eiv.IT.  f*f 
I  ttm  y  tfour  porter  la  Connoijfance  dê 
f  JifiiS-Chrift  aux  Infidelles  ,  voudriez.^ 
'   vous  fajftraHelijHe  temsanofis  infirdrà 
iùtns  f  art  de  combattre  les  hereti^têes  f 
^lon  feulèment  rEvefquc  d'Ofoie 
^offrit  à  rcfter  dans  le  Languedoc  ^> 

E'  )ur  travailler  à  la  redudion  des  AU  ^ 
gcois  ;  mais  il  commença  le  pre^ 
micr  à  renvoyer  les  gens  de  fa  fuitç,. 
8c  il  ne  retint  auprès  de  foi  qu  uiv 
iomme  de  qualité ,  qui  fe  nommait 
Dominique  de  Guzmanfe  3  dont  la 
vertu  paroiflbit  dès  lors  fort  extraor- 
dinaire ^  &aui  fut  enfliite  fondateur 
<fc  l'Ordre  aes  frères  PrccHéurs.  Le 
&int  £vcfqne  fe  rcdttifit  donc  à  vivre 
d'aumônes ,  il  marchôit  à'pieddevanC 
lès  Légats  de  bourgade  en  bourgade 
Se  il  prêchoit  avec  eux  le  Royaume 
de  Dieu  :  plus  admirable  dans  cet  état 
fi  reflcmblànt  a  celui  des  Apôtres  y, 
qu*il  ne  Tavoit  été  quelques  jours  au- 
paravant fuivi  &  précédé  d'un  cortè- 
ge magnifique.  Les  Légats  dont  onv 
avoit  méprifé  Icsrichefles  devinrent.: 
refpedlables  par  leur  nouveau  genre 
de  vie.  Au  fortir  de  Montpellier ,  ovl' 
ils  avoient  levé^  tout  à  la  fois  Téten-' 
dart  de  la  Croix  &!  celui  de  la  pauvre- 
it&iils  entrèrent  dans  k  Château  d^ 
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Garman  y  (èjour  ordinaire  de  deu^ 
fameux  Albigeqis  :  le  plus  âgé  avoit 
nom  Baudoiiin ,  &  le  plus  jeune  étoit' 
un  Gentilhomme  de  Nivernois,  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Nevers ,  &. 
qui  fe  faifoit  apeler  Thierry ,  depuis^ 
que  le  fupKce  honteux  du  Comte» 
Evraud  fon  oncle  l'avoit  obligé  de- 
changer  de  nomade  quitter  la  Pro-. 
p.  deV.  vince  3  &  de  mandier  un  azile.  Oïï? 
<:hrèn,  ne^cut  être  ni  plus  aimé  ni  plus  con- 
^Aux.  fideré  dans  un  parti ,  que  ce  Chanoine 
Pétoit  dans  le  jSen.  Il  palFoit  pour  un< 
efprit  fubtil  -,  &  d'ailleurs  les  Albi-p. 

feois  fe  faifoienr  un  honneur  d'avoir 
ans  leur  feéle  une  perfonne  élevée  en 
France  &  à  Paris ,  où  ils  fnpofoierir 
qu'on  étoit  beaucoup  plus  habilci 
^u  on  ne  Tétoit  chez  t\xx. 

Le  jeune  Thierry ,  naturellement- 
^vain  &  prefomptueux ,  ne  defcfpera 
pas  de  combattre  à  fon  avantage  les- 
Catholiques  qui  étoient  venus  l'atta- 
quer jufques  dans  fa  retraite.  Il  difoit 
que  le  Dieu  de  l'ancienne  Loy ,  qui 
menaçoit  fans  celTe  ,  qui  permettoit 
aux  hommes  de  perfecuter  leurs  enne- 
mis,  de  jurer ,  de  répudier  leur  fem- 
me,  &  qui  fe  joiioit  de  ceux  qui  Tin- 
terrogeoicnt ,  paroiffoit  fort  différent? 


I  contre  les  Alhigeols.  Liv.  IX.  y'^ 
!  ^Dieii  de  laLoy  nouvelle,  qui  fer 
I  moQtroic  eu  tout  un  Souverain  fi  pa« 
f  cifique  ,  fi  bien-faifant ,  qui  défen- 
'  doit  de  jurer,  qui  ordonnoit  aux  hom- 
mes d'aimer  Ieur«  ennemis ,  8c  de  re- 
garder en^rore  comme  leur  femme  urtc 

rufc  adultère.  Il  foutenoit  qu'à 
traits  fi  marquez  &  fi  opofcz  on 
leconnoiflbit  clairement  les  deux 
Pieux  ,  dont  l'un  étoit  auteur  dir 
bien ,  &  l'autre  auteur  du  maU 

Les  Légats  ne  pouvoient  répondre 
fans  indignation  à  un  raisonnement  fi' 
foibfe.  Se  néanmoins  capable  de  gâter 
un  efprit  qui  fiîmbloit  être  vif  &  foli- 
de.  Ils  répondirent  que  l'Anfien  &C 
le  Nouveau  Teftament  contenaôt  en» 
'  mille  endroits  les  mefmes  maximes  y 
ne  pouvoient  paffer  pour  être  l'ouvra*' 
«des deux  principes  qui  fuffent  ef- 
fcntiellement  contraires  &  opofez  en; 
toutes  chofes  :  que  permettre  d'abord^ 
aux  hommes  ,  comme  ^  fait  Dieu' 
dans  l'ancienne  Loy  ,  de  répudier  une» 
adultère  pour  époufer  une  autre  fem- 
me,  &  leur  permettre  feulement  dans* 
la  Loy  nouvelle  de  auitter  une  fem-^ 
me  qui  devient  adultère  ,  fans  leur' 
laiffer  en  même  tems  le  pouvoir  de 
paffer  à  un  autre  mariage,  ce  n'ctoiç 
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1»$  (e  coQcredirc»  quoi  que  ce  fut  pot^ 
ter  des  loixdtâî^rentesdans  des  tems; 
jiio^t  ditfcrcna  v  5«c  l'Evangile  ne  dcfen* 
doit  pas  abfoiument  de  jarer  y  quoi^ 
çi'il  défendit  de  )uren  indiflfe'rcm- 
ment  de  toutes  fortes  de  manières^  " 
&  dans*toates  forces  d'occaiions 
qu'il  ncdéfcndoit  pas  de  Eajcr  le  vice 
&  de  panir  le  pecfaeui  ^  comme  l'a-» 
voit  permis  &  ordonne  la  Loy  de- 
Moïie  Dieu  dans  l'an  &  l'autre 
Teftamentdottnedcs  marques  conti- 
nuelles de  Tes  borttex  &t  de  fa  juftioc  ^ 
&  que  dans  l'un  &  dans  l'autre  il  aî«^ 
me  à  (è  faire  adorer  >  comme  l'Eftre 
qui ,  pôur  ainfî  dire  ,  cft  le  feul  qui 
Boerite  ce  nom  >  parce  qu  il  eft  le  feuE 
qui  ne  manque  d'aucune  perfeâion  > 
&  qui  n'a  dans  foi  nul  néant.. 

Les  Légats  entrèrent  dans  un  plus; 
grand  détail  ,  &  ils  montrèrent^ 
îrimb.  Que  la  matière  pouvant  être 
également  arrangée  par  le  Dieu  boa 
comme  par  le  Dieu  méchant  que  les- 
Albigeois  admcttoient  >  l'hcrefie  n'a- 
voit  nulle  raifon  de  dire ,  que  les  cho- 
ies fenfibles  &  palpables  fuffent  plu- 
tôt l'ouvrage  du  méchant  que  du  ton.. 
Secmdo.  Que  fî  Tame  raifonnable 
écoit  j  comme  ils  prétendent  >  une- 


I        mMs  Albigeois,  tiv. li:  U 
•    jûrtîedc  la  fubftance  du  Dieu  bon, 
il  étoit  irapoflibic  'qii  elle  réflintîr,    v  . 
(tnnme  elle  faifbit  y  de  la  doulear  $ 
puifqae  dans  leur  fyftémc  la  fubftance  * 
m  Dieu  bon  étoit  incorruptible  \  'ÔC\ 
'    hors  de  toute  atteinte  du  mal  &  dç*  Ix) 
douleur.  Tertih  Que  iî  la  coficupif^ 
ccnce  étoit  une  partie  de  la  fubftance  ^ 
du  Dieu  méchant ,  il  étoit  impoffible  ■ 
gue  cette  côncupîfcencc  fe  ttouyât 
quelquefois  d'acord  avec  la  raifon  ^ 
étant  auflî  inconcevable  que  deux  par- 
ties des  Divinitez  contraires  puiflcw 
être  d'acord  enfemble ,  qu'il  eft  in-  • 
concevable  que  ces  deux  Divinitez 
contraires  foient  clles-tnefthcs  d'à- 
cord  entr  elles  :  ou  que  fi  lés  parties 
détachrées  de  chaque  Divinité  pou- 
voient  faire  un  tout  &  une  feule  fub- 
ftance ^  telle  qu'eft  l'homme  ,  il  n'y 
avoit  pks  de  raifon  de  dire  que  ce 
qu'on  apdoit  les  deux  principes  con- 
mires  ne  pouvoient  pas  être  un  prin-* 
dpe  uttiqûe  Se  Un  fcui  Dieu. 

Sans  àprofbndir  davantage  des  rai- 
fons  fi  plaufibles  pour  attaquer  The- 
refie ,  &  pour  défendre  le  dogme  Ca- 
tholique ,  mefmeavçc  le  feul  fecours  • 
de  la  liimtere  naturelle  -,  le  Lefteuc- 
jugera  aifément  combien  il  eft  écon^* 
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p,  mntque  Mr  Bayle  y  au  fécond  Tome- 
de  (on  Diâionnaire  3  en  parlant  des  ' 
Marcionites  >  ait  ofé  dire  que  ce  n*eft: 
que  par  la  Foy  que  nous  pouvons  rc- 
mter  récemicé  prétendue  d'un  mau^ 
vais  principe. 

Les  habicansdeCarman^  qui  flii'- 
virenc  le  raifbnnement  des  Légats ,  y  ' 
aplaudirent  y  Se  ils  euiTent  brûlé  les 
deux  Doâeurs  Albigeois ,  fi  le  Com- 
te deCarmanqui  favorifoit  leur  dc-« 
teftable  Doânne  n'eût  défendu  par* 
la  force  ces  impofteurs  (|ui  n'avoienr 
point  de  rai(bn  pour  Ce  défendre. 

De  Carman  les  nouveaux  vain- 
queurs de  Thercfie  allèrent  à  Beziers  , 
-  où  le  crédit  &  le.  grand  nombre  des 
Albigeois  iB  kur  permettant  pas  de 
réunir  aucun  des  Novateurs  à  l'Egli-- 
fe ,  ils  eurent  du  moins  la  confolation 
d'affermir  dans  la  Foy  le  petit  trou-* 
peau  des  Fidelles ,  que  les  loups  n'a- 
voient  pas  encore  déchirez  ou  difper- 
fez.  De  là  ils  pafferent  à  CarcafTonne^ 
où  Ton  fouhaitoit  paflîonnément  de 
voir  aux  prifes  avec  les  Albigeois  des 
Miflionnaires  que  les  Conférences  de 
Carman  venoient  de  rendre  célèbres. 
T  ieV.  Realmont  fut  le  lieu  deftiné  aux 
C.iêd.  Affemblées:  On  y  vid  à  la  tête  des 
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C^tbolic  lues  les  Légats  Châteauneu£  j|i|ji42^ 
&  kaoul ,  rEvefque  d'Ofme ,  Do-  i^Cifii 
minique ,  &  Guy  Abbé  de  Vaucer-' 
nay.  A  la  tête  des  Hérétiques  ori 
voyoit  Arnauld  d' Ho  ton ,  Gilbert  de 
Caftres,  Benoift  de  Ternies ^ Ponce 
Jourdan ,  &  plufîeurs  autres.  Châ-* 
tcauneuf  étoit  fi  fur  de  la  folidité  de 
fès  raifons ,  qu  il  confentit  de  n'avoir 
point  d'autre  Jûge  que  quelques-uns 
de  ceux  qui  pafloient  pour  gens  de 
probité  parmi  les  hérétiques.  Seule- 
ment pour  obvier  aux  inconvénient  ^ 
inévitables  auand  on  parle  de  part  &• 
d'autre ,  il  demanda  que  la  difpiité  fe 
fit  par  des  Ecrits  que  l'on  fe  commu- 
niqiieroit  mutuellement ,  &  qu'on  les 
remcttroit  entre  les  mains  des  Juges. 
Peu  de  jours  après  il  fut  facile  de  dé- 
couvrir l'avantage  que  la  vérité  avoir 
eu  fur  le  menfonge  :  les  Arbitres  > 
quoi  qu'Albigeois ,  n'oferent  décider 
en  faveur  de  leur  propre  parti ,  &  ne 


caufe  à  leurs  adverfaires  ,  ils  inter- 
rompirent le  cours  des  Conférences  , 
&  fuprimerent  autant  qu'il  fut  poffi- 
ble  les  Mémoires  des  Légats  &  d(^ 
Dominique. 

L'artifice  parut  fi  greffier  y  raefrac 
D  ^ 


plus  donner  gain  de 
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aux  Albigeois  ^  que  félon  le  raporet& 
Beinard  de  Ville-neuve,  qui  avoic  été 
un  des  Juges ,  environ  cent  cinquante 
^  Geiiir^i  en  furent  témoins  y  par*^ 
£ûtement  détrompez  des  préjugeîr 

Su'ik  avoicnt  eu  en  faveur  de  1  herc- 
e  >/e  convertirent.  Il  arriva  en  mef- 
me  tems  quelc^ue  chofe.de  miracu-* 
kux  :  Un  hérétique  montrant  aux  AI^ 
bigeois  une  lettre  de  S .  Dominique 
on  lui  dit  en  riant  qu'il  falloit  la  jetter 
au  feu ,  que  la  flâme  l'épargneroit  in- 
Êiilliblement  ,  Se  qu'un  â  grand  mi- 
racle convcrtiroir  toure  la  Ville.  OrK 
jcctala  lettre  au  feu  par  trois  fbis^  (c 
on  ne  pût  la  faire  brûler:  les  hereri-i 
ques  en  furent  éppuventez  \  néan-»  * 
moins  plus  déterminez  à  couvrir  le 
deshonneur  de  leur  cabale  >  qu  à 
écouter  la  vorjè  de  k  grâce ,  ils  tâchè- 
rent de  perfuader  que  ce  qui  venoic 
d'arriver  croit  l'effet  du  hazard^  ex- 
cepté un  fcul  5  qui  étant  de  meilleure 
fojr  que  ks  autres ,  publia  hautement 
leprodice ,  &  fe  rendit  Catholique. 
.  De  t€rls  fucccz  aprirent  qu'il  ne  fal* 
loitdefef^ercrde  rien  \  c'cft pourquoi 
pendant  que  Raoul  &  L'Evefque 
a'Ofme  continuoient  leurs  fondions^ 
Pierre  de  Châteauneuf  convaincu 
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\    fu'oû  pouvoic  encore  trouver  d'au- 
F    ttes  remèdes  plus  efficaces  ,  du^ 
Jtanguedoc  en  Provence  ,  &'prefni 
fins  relâche  les  Seigneurs  du  Pâïsde  :^ 
terminer  la  Guerre  qui  les  divifoit  \ , 
&  il  les  réunit  dans  le  dejflfein.d  çxtér- 
ininer  les  Albigqpis,  Enfirrcc  dcquoi 
fc  voyant  en  état  de  parler  avec  plu5> 
de  termeté  1  Raymond  Comte  de 
Touloufe  >  i£  vint  le  trouver ,  &  lui 
rcprefenter  qu'il  felloit  fe  déclarer  ou 
le  proteAeur  ou  l'ennemi  de  FEglife  t 
le  protecteur  ,  en  fc  joignant  aux  Pro* 
vençaur  3  ce  qui  lui  jferori  infiniment 
.  glorieux  vJ'craœttri^^n  relfufant  d'a-^ 
gir  unanimement  avec  eux  pour  déra-* 
€ina:  l'hcrefic  y.  refus  qui  feroit  une 
lâche  éternelle  à  Too  nom.  Raymond 
répondit  en  homme  qui  fè  tenoit  fû« 
de  tromper  le  Legac  ,  &  de  ne  lui 
pcHttt  laiflér  voix  qu'il  le  trompoit. 
Tantôt  il  fe  trkignoic  de  quelque 
,  injuftice  faite  à  les  Alliez  -,  &  tantô» 
il  difoit  que  L-s  conditions  de  Pai« 
*qu'on  lui  a  voit  propo  fées  étoienç 
bontcufes.  Il  proteftoit  qu'il  ne  s'd- 
poferoii  à  rien  de  ce'  que  les  Légat» 
voudroieac  faire  ;  &  il  ajouftoitj. 
qu  eux  de  leur  côcé  ne  dévoient  pa» 
prendre  parti  dansL  les  démêlez  qu'il 
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avoit  avec  Ces  Voifins  ^  qu'à  la  fin  i& 
laGiiefre  il  s*attacheroic  aux  Catho- 
liques, mais,  que  pendant  qu'il  étoit 
aux  màins  avec  fes  ennemis  ,  on  ne 
poùvoit  trouver  mauvais  qu'il  con- 
fcrvât  dans  fes*  Troupes  ceux  qui 
avoient  du  zélé  pouJifon  fervice  ,  (oit* 
qu'ils  fufTerit  Catholiques ,  foit  qu'ils- 
cufTent  le  malheur  de  ne  le  pas  être. 

Le  Légat  ne  pouvant  plus  douter; 
des  difpontions  de  Raymond ,  fe  laif* 
faeniporter  à  cet  cfprit  de  force  qui 
éteint  dans  le  cœur  des  hommes  Apo- 
ftoliques  là  crainte  que  la  jefté  des' 
Princes  a  coûrume  d'infpirer  :  &  ju-*- 
géant  qu'il  étoit  honteux  pour  l'E^li-- 
fede  ne  donner  nulle  marque  éclaran-- 
te  de  fon  indignation ,  il  excommu<' 
nia  le  Comte  de  Touloufe. , 

Le  fier  Touloufain  fut  autant  éton-^ 
né  du  coup  qu'on  Jui  porta  ,  qu'il  s'y 
étoit  peu  attendu  ,  &  que  ce  coup  ve- 
noitplus  mal  à  propos  dans  un  tems» 
où  fcs  terres  écoient  remplies  de  Mif-- 
fionnaires  qui  agiflbicnt  infatigable- 
metit  fous  les  ordres  de  T  AKhé  de 
Gifteiux  ,  de  TEvtfque  d'Ofme,  de' 
Rioul ,  de  Chârenuneuf ,  &  qui  p.iA. 
ioient  pour  prédire  l'avenir  ,  pour 
faire  dc5  miracles ,  &  poux  avoir  un; 
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tfflpire  abrohi  furies  confinences.  La: 
poliriquc  lui  aprit  qu'il  valoir  beau- 
coup mieux  arrêter  la  colère  de  Châ-- 
teatmeuf par  aueiqûe  foûmifGon  fein-?* 
te  j  que  dé  mepriter  fôn  excommuni- 
cation ,  quialloit  être  un  prétexte  aux: 
mécontens^  pour  troubler  le  Langues- 
doc;  Ainfi:  fans  changer  de  cœur,. 
Raymond  changea  de-  langage  , .  &c. 
donna  lieu  de  croire  que  pour  peuu 
^'on  voulût  fiifpendre  Tcxcommu-* 
mcation  qu!on  venoit  de  porter  ,  on> 
Talloit -trouver  le  Prince  du  monde  le» 
mieux  intentionné  pour .  Thonneur  de- 
l'Eglife. 

Les  MiflSonnaires  furent  trompez: 
par  de  fi  belles  aparences ,  &  acorde-^ 
rcnt  à  Raymond  ce  qu'il  demandoit,..' 
Les  Atbcz  s'en  allèrent  au  Chapitre- 
général  de  leur  Ordre.  LefaîntEvef- 
que  Dom  Diegue  fit  un  voyage  pour- 
régler  les  affaires  de  fon  D  ioccfe ,  &: 
il  y  mourut  au  milieu  des  projets  que^ 
font  zélé  lui  faifoit  former  pour  la 
contecfion  des  hérétiques.  On  perdit: 
en  même  rems  le  Ciint  homme  Raoul, 
dont  les  travaux  avoient  été  trop 
grands  d??ns  un  corps déjnufé  par  la 
rigueur  de  la  pénitence.  De  forte  que 
Châteauncuf  rcftoit  prcfque  fcul  à 
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foûtenir  le  poids  de^  'afTaifes. 
Comte  de  Toulonfc  s*eii  aperçût 
il  cfpcra  qn*il  ne  ferait  pas  impoflî 
démettre  ce  tegât  hors  d'ctat  d'afi 
JIÎ.O  8.      Il  le  fit  prier  de  venir  à  S.  Gifi 
rcfolu  de  Ty  arrêtcro-foit  par  adre; 
foit^ar  force  v&  le  fainiHomnr 
qui  Raymond  protnctroit  d'acce] 
lés  conditions  <pt'il  lai  propofcroi 
la  part  du  Pape  y  accourut  avec  jo 
mais  ce  n'étoit  phs*  le  mefme  Co\ 
qui  avoit  donné  fi  parole.  Maîtn 
celiii  qu'il  regardoit  comme  un  en 
mi  in jufte  &  violent  y.  il  fe  pkigni 
Foutrage  qa*on  lui  venoit  de  tair< 
.  l^xcomuiuiïiant.  QhîI  driit  à  Sv, 
difoit-il^  djs  demander  que  je  figm 
Traité  dr  jFW  v  ^mI  m  arrache  mon  i 
pre  hienf  qvbonme  fajf^  rendre  jujt 
&  je  ejuittr  les  arm  s.  On  v<  Ht  qu 
chajfe  les  Albi^eêis  des  terres  de  ma, 
mnation ,  &  Von  ne  veut  fasvùirq 
I  ifi  imfaf  ble  de  1rs  forcer  a  (fuhter 
fais  if u  ils  font  en  état  de  défendre  < 
tre  'les  fins  formidables  Armées,  i 
fujet  a^t'on  de  fe  plaindre  ? 

On  voHS  conjure. ,  Seigneur  \  rej 
cfUe  Châteauneuf  ,  d'oublier  pour 
tems  la  pourfuite  de  ejmlqHes  légers 
tiréts  i  a  canfc  du  danger  extrême 


cûntri  lis  ABfiguh.  tîv.  II.  tf) 
;  fi&re  ardîHr  i  les  fmrfmvrc  met  um 
dês  flms  belles  &  des  plus  flmjfanter 
trefuinces  du  Cbrifiiamfine.  On  vous 
pie  de  jwtdre  ves  AiHnes  'k  celles  de 
vos  Foifins  pour  châtier  dés  Sujets  ifue 
!  votes  m  pouvez,  contenir  dans  la  veru 
tébb  Rdigion  ^  dr  vous  refufez,  ek  faire 
\  tun  &  f  autre^  Veita  le  fujn-  tpe^on  a 
dè  fi  plaindre  ;  voila  le  fcandale.  Ni 
^exemple  de  Raymond  votre  Pere  y 
fdm  d^AtphonJe  votre  Ayeul ,  d*heu^ 
reufi  mémoire  ^  qui  ont  perfecuti  Per-^ 
reur  dis  qu'ils  l'ont  connue  ,  fse  feu^» 
vent  vous  toucher^  qui  le  croiroitf 
il  Seigneur  ,  tes  plus  grands  Primes  ont 
i  attaqué  jufquet  ici  une  monfirueufe  im» 
I   fiett.  Philipe-Au^uffe  la  perfectete  ac^ 
tuellement ,  Louis  Je  fesene  RopdeFrap^ 
ee  eîr  Henry  11.  Roy  (tjingleurre  ont 
fak  les  plut  grands  (fftrts  peur  la  dé^ 
truire  :  on  fe  fouvient  encore  des  bûchers- 
que  le  Rey  Robert  fit  aUiemer  a  Or- 
•  itans,  pour  y  réduire  en  cendres  les  in^ 
famés  fartifans  des  Manichéens  i  Hern 
ri  IL  Empereur  d'Allemagne  ,  Bafile 
e^  Michel  Empereurs  de  Conffantino^ 
pie ,  les  deuxjufliniens ,  Valentinien 
Gratien ,  T^alnninien  le  Grand  dr  Theo^ 
dofe,  ont  tâché  de  les  exterminer.  Les 
Rffls  mimes  Payens  ont  eu,  de  l^horreup^ 


'jo        Hlfioîre  des  CroifiJUs 
etun  fi  egrqyable  fijUme  ;  &  P^i 
Seigneur  s  vous  en  jugez,  les  fan[ 
dignes  de  votre  proteÏHon  &  de  v 
epmè  ['-Permettez, -moi  de  le  dire 
ne,  fçache  qu^un  Empereur  (  c*étoit 
cephore  )  quî  donna  autrefois  fa 
ttmon  aux  Manichéens  ^  mais  il  j 
malheureufement  au  milieu  d'un  < 
bap  ,  &  fa  Grandeur  ne  paffa  p^ 
fm  Fils.  PuJ}îez.-vous  armer  cent  : 
Albigeois  s  les  Catholiques  qui  ont 
trouvé  le  moyen  d!en  faire  périr 
Armits  aùffi  nombreufes  ,  le  Xo^ 
France  ,  le  Pape  y  tous  les  Souvei 
de  r  Europe  ,  qui  ont  eu  de  Cho^ 
d^ une  fi  detefiable  herpfie  ,  fçai 
rendre  vos  forces  inutiles  :  Mais 
éclairé  ,  généreux  y  équitable  autant 
^ous  Vêtes  ,  vous  nr  porterez,  poit 
chofis  a  l'extrémité  ,  vous  conten 
PEglife  qui  vous  honore  ,  qu 
tend  depuis  plus  de  douz.e  ans  que 
donniez,  des  marquas  finceres  de 
averfion  pour  Cherefif. 

La  vérité  eft  terfible  lors  qu*c 
connoît,  &  qu'une  pnflîon  vio 
empefche  dé  la  fuivre.  Au  lieu 
clairer ,  elle  aveuglé  \  au  lieu  de 
mer  ,  elle  met  en  fureur.  Rayn 
n'écoutoit-^uefonanimofité.  C( 


contre  U$Albigms.  Liv;  II.  yt 
ftmtCliâteauneuf,  après  avoir  cpn-r 
na  par  fa  propre  expérience  que  Ray- 
mond n'avoir  plus  que  le  cœur  d'un» 
Pharaon  ;  après  avoir  remarqué  qu'en 

?;iâant  avec  unerigueuf  neceffairc, 
ir'expofbic  que  (k  perfônne  au  ref- 
lêntimenc  dii  Comte; il  lui  fignifia. 
dans  les  formes  >.(^u'il  ne  rufpendoic 
pkis  les  effets  de  1  excommunication* 
ou'il  avoit  portée  contre  lui  *,  que 
ians  la  fuite  on  le  regarderoit  comme^ 
EU  membre  retrancnède  la  commur* 
mon  des  Fidelles  >  &c  que  les  Princes 
Catholiques  viendroienc  pour  le  dé- 
poiiiller  des  Provinces  dont  il  ne  me- 
litoit  plus  d'être  letnàître.  RaymontE 
qui  ne  gagnoit  plus  rien  à  diflimuler  ^ 
nediflimula  plus.  Il  eut  fait  poignar- 
der Châteauneuf      les  habitans  de 
S.  Gilles  3  qui  ètoient  Catholiques  > 
i  n'culfent  pris  les  armes  pour  la  dè-  ^ 
•  fenfc  du  Légat.  Ne  pouvant  le  faire 
r  mourir ,  il  le  menaça  du  moins  de  le 
I  pourfuivre  en  tous  lieux  pour  le  punir 
j  de  fon  audace.  L'Abbè  dé  S.  Gilles. 
I  &  les  Magiftrats  tâchèrent  en  vain  de 
Tapaifer. 

[     Le  feul  parti  que  Durent  prendre 
\  les  Catholiques,  fut  defcorterprom- 
I  ptcment  Chateauncuf  jufqu'au  Rhov 
»  . 


> 


yi>  .  IBjhln  des  CroiJaJèr 
nc,afiti  qu  il  fortît  des  terres  du  Cou 
ce  avant  que  lé  Prince  eut  fait  vcn 
des  Troupes;  G'ccoit  là  tout  ce  qu*i 
pouvoient  faire  :  mais  c'ctoiç  troppc 
pour  dérober  le  Légat  à  une  vengeai 
ce  anffi  vive  &  auiuagiilante  que  ce 
le  de  Raymond.  Ce  Comte  avoitpa: 
mi  fes  Sujets  de  ces  fortes  de  gcnî 
^ui  ne  pouvant  fe  rendre  coniâen 
bles  aux  yeux  de  leurs  maîcrespar  u 
rrai  macitc ,  s'en  font  aimer  par  la  n 
fclution  confiante  où  ils  mxcâ'tx 
cuter  aveuglement  ce  que  deraandt 
paffion  des  Grands.  Il  jetca.  lès  yev 
iUr  deux  fceleratsde  ce  càraâere  ^  qi 
le  tem»  lîii.  xveit  fait  connoitre^:  i 
fbit  qu-illéur  eât  donné  fecretteiiièi 
<es  ordres  ,  fbit  qu*ils  cnosndiflciit^  a 
fèz  ce  qu'on  dernandoir  d'eux ,  ils*- 
mêlèrent  avec  lès  Bourgeois  qui  e: 
eortoieni;  Châieauncuf ,  &  ils  joiit 
rent  fi  bien  leur  rôle ,  qu'il  fut  impo 
fible  de  rien  découvrir  dans  léa; 

Îreux  &  da^is  leurs  vifages,  Comn 
è  Légat  arriva  trop  tard  fur  les  bore! 
du  Rhône  pour  le  pafTer  le  mcfir 
jour ,  on  campa  jufqu'au  lendemain 
ou  l'homme  de  Dieu  paroiflânt  hoj 
d.e  danger ,  les  Bourgeois  fe  rerireret 
Jèsuns  après,  les  .autres  ^  à  peu  de.pei 


Cdntrt  lei  Aîh%g^m\  Xîir.  IT.  ^ 
î*'   Snmes  prés ,  entre  lefquellés  écoieiït 
2cs  dcax  Aflaffins.  Le  iaint  Homme 
•oai  vcnoit  de  dire  la  "Meile,,  étoit  déjà 
le  £âceau  qui  devoir  le  paflcr  ^ 
ipznà  l'un  des  Cçnjurex  le  perça  d*tt- 
nc  Itncc  ;  ce  coup  iuijjrit  le  Sàînt  ^ 
iaos  àlccrer  la  pais  de  Ton  cœur  :  Dim 
tvfU  tt^f  ordonne  ^ffi  finceremnt  tfue 
ft  Te  fkis  ^  dit-il ,  d'un  air  tranquik; 
il  répéta  pluiicurs  fois  la  cho- 
6c  iTendit  lefprit  au  milieu  des 
plus  doux  tranfports  d'une  vîrefoy. 
Le  Clergé  de  S.Gilles  enleva  itm 
•  corps  aivcc  le  refpeÊt  qu'ont  porte  aux 
■  '  Martyrs-;  &  le  peuple  pcrfuadé  du 
pouvoir  que  Pierre  de  ChâteaunedE 
avoir  déjà  dans  le  Ciel ,  demanda  paf 
■  fon  inrerccffion  racompliflèmcnt  d'u- 
ne Prophétie  qu'il  avoit  faire ,  qu'on 
vcrroit  enfin  la  Religion  refleurir 
I  dans  Touloufe  quand  les  Miffionnai- 
res  auroient  arrofc  le  Languedoc  de 
j  leur  (kn^.  Cependant  le  Comte  de 
I   Touloufe  ne  giirda  aucunes  mefiires  ; 
1  au  lieu  defaiiè  aumoins  arrêter  l'Af- 
;   faffin  qui  venoit  de  commettre  un 
meurtre  Ci  horriWc ,  iriui  donna  pifr- 

Ibliquement  des  marques  de  fon  cfti- 
mc  ,  quoi  que  par  le  raporcde  Pierre 
.   -de  Vaucemay ,  les  bcjccs  mcûnes  euf- 


.  '  JTiJtolre  des  Cmfadéi   '■  ,  ■ 
icnt  de  rhorreurde  ce  malheuteuty- 
les  chiens  ^  d  c  on ,  tefufoient  de  tdu*»  . 
cher  au  pain  qii'iHeur  prefentoit. 

J^iètnUf.     On  s'aperçût  en  mefme  tenis  quc^ 
4es  nouveaux  Maqichéens  levoient  ^ 

Cœ/atre        prefque  par  tout  ailleurs  ie  maf* 
^'  ^'  ^ue.  Leur  deteftable  Seâ-e  avoit  des 
^artifans  dans  la  Gafcogne  ^J'Age- 

£cbm.  ^ois ,  le  Quercy  ,  le  Roiiergue  ,  la 
-Bourgogne  &  Tlflede  France.  Gôre- 
ifinanza  de  Vérone ,  Jean  de  Lion  ^  nè 
àfiergatne ,  &  Reinier ,  qui  fe  con- 
.vertit  depuis  ,  &  qui  mena  une  vie 
Sexenaplaire  dans  l'Ordre  de  S.  Doffii* 
nique ,  infedtoient  la  plupart  des  Vil- 
les d'Italie^  fur  toxit  Spolette ,  Flo- 
rence ,  Vicence  ,  Veronne ,  Milan  &, 
JPadouc.  Luc  de  Thuy  ,  dont  ie  fça- 
vant  Mariana  Jefuite  a  donné  quei-»- 
tjues  Ouvrages  au  Public  ^  dépeint 
4es  Albigeois  du  Royaume  de  Léon 
comme  les  plus  artificieux  hommes 
du  monde.  Ecbert  npus  a  prend  qu'en 
Allemagne  &  dans  les  PaiVBas-on 
-celebroit  une  Fefte  folcmnelle  pen- 
dant l'Automne  à  l'honneur  de  Ma- 
•nichée.  L'Efclavonie  ,  la  Bulgarie 
&  la  Croacie  étoient  comme  le  centre 
•de  l'erreur  ,  on  j  comptoir  environ 
«aille  Prêches ,  ou  le  nombre  des  Al- 


ommoit  Foplicams  ou  l^ipWcs  : 
rance ,  Tcflerants  :  En  Alléma- 
Cathers  &  Pacerins  :  ou  pour 
r  plus  jufte  y  on  les  connoifloit  li 
&c  ils  le  déguifoiefn  en  tant  de 
ères  ,  qu'ils  avoient  prefquc  au-^ 
le  noms  diïFcrenrs ,  qu'ils  occu^ 
it  de  différentes  Provinces, 
loi  que  lesCitholiques  tâchât* 
de  s'opofer  à  un  fi  grand  mal 
tous  les  lieux  où  TerreuT  fe  ré- 
oit  ;  néanmoins  le  meurtre  de 
e  de  Châteauneuf  Légat  du  faint 
î  ,  66  la  conduite  emjx)rtée  dii 
te  deTouloufe  &  du  Vicomte 
^ziers  attiroienf  particulièrement 
itcention  fur  le  Languedoc!  In- 
nt  III.  aflîs  fur  la  Chaire  de  faint 
:e ,  &  trop  éclairé  pour  ignorer 


f/ipoin  des  'Crûtfidts 
Cftcholigues  de  prendre  les  atméS; 
ChateafiTJfHf  j  leur  écrivit  ce  grand 
Pape  ,  efi  un  Martyr  ,  dont  le  fing 
110^.       devwir  an  fuju  de  triomphe  ;  car 

c^efi  le  caraStcre  du  Sauvcnr  de 
Lettres  f^^^      VlSvires  les  plus  complûtes^ 
'd'inmee.  enmms  jemblent 

an.  m^oir  r avantage  y&  de  vaincre  en  effà 
ceux  qui  paroi ffent  le  vaincre  :  c^efi  i 
prefint  ^tfune  bfttrrufe  récolte  ne  fmît 
man^tur,  pms  ^um  grain  fi .  choifi 
vient  d'être  femédans  le  champ  du  Séi* 
gneur.  Aux  armes  ^  Soldats  de  J  fus* 
Chrifi  5  ^e  les  gmijftmtns  -du  Pen 
<ommm  des  FideUes  vous  rendent  finfi* 
hles  aux  intérêts  de  vitre  Foy^  VEn 
gUfe  du  Languedoc  na  perjonne 
la  confite  ;  &  la  defolativn  ou  elle  efi 
$tfoHige  a  ouvrir  les  trefirs  Jpirituels 
de  l*E^ife  pour  enrichir  c  ux  qui  au^ 
yont  le  courage  de  la  défendre^ 

Les  chofes  croient  en  cet  état  lors 
4jue  les  Députez  des  Eglifesdu  Lan- 
guedoc arrivèrent  à  Rome.  C'étoit 
Foulques  Evefquc  de  Touloufe ,  & 
Navarre  d'Acqs  Eve/que  de  Confe- 
P. 4*r.  j^ns,aui  yenoiént  marquer  au  Pape 
Suinte  1^  doUleuf  qu*on  avoit  {le  Toutraec 
Marthe  f^ît  au  S.  Siège  dans  la  p<^r^onne  du 
CAU\y  Legac.  Raymond  de  jKabaftens  & 

Bernard  • 


contH  Us'  AlbWtois.  Liv.  II. 
îcrhiircl  Archevelque  d'Auch  -,  en.-» 
jroyez  du  Comte  deTouloufe ,  arri- 
verenc  en  mefme  tems  ,  &  l'idée 
qu'on  avoit  d'eux  décrioit  par  avan- 
ce le  parti  qu'ils  venoient  défendre. 
Rabaftens  avoit  été  chafle  du  Siège 
Cpifeopal  de  Touloufe  comme  un 
fimoniaque  fcandaleux  i  &  Bernard 
menoic  une  vie  fi  débordée ,  que 
ibuvcrain  Pontife  lui  confeilla  de  fe 
démettre  de  fa  Dignité ,  pour  n'avoir 
pas  k  honte  <l!en  être  dépoiiillé  djitis 
un  Jugement  canonique.  Ce  qu'iJk  dcCifi. 
difbient  j>our  excufer  le  Comte  Ray- 
mond ,  etoit  juftement  ceou'il  feUoit 
pour  le  rendre  condamnable.  Inno-'^ 
cent  regardoit  l'Abbé  de  'Cifteaux 
tomme  un  des  hommes  les  plus  fàints 
&  les  plus  modérez  qui  fût  au  mon- 
de -,  &  les  Députez  ayoient  la  har- 
diefle  de  foûtenir  que  ce  Légat  fe  con- 
duifôit  avec  une  hauteur  infuporta- 
ble ,  qu'il  allumoit  par  tout  le  teu  des 
divifions  ;  que  connoilfant  Château- 
4ieuf  pour  Un  efprit  incapable  de  mé- 
nagement ,  il  s'en  étoit  néanmoins 
fervi  dans  l'occafion  \  qu'il  lui  avoit 
•commandé  d'excommunier  le  Comte 
de  Touloufe ,  lors  qu'il  eût  dû  lui  or- 
•doanei  de  faire  l'éloge  de  ce  Prince; 


nfi       JTtftotre  desCroî/ades 
îque  non  content  d'avoir  traité 
Comte  de  la  manière  du  monde 

Î)lus  indigne ,  il  vouloit  encore  qu 
c  crût  auteur  du  meurtre  de  Châte: 
neuf ,  comme  s'il  eût  été  necefla 
que  Raymond  agît  ,  pour  que  < 
Sujets  qui Tadoroient  penfaflent  à 
venger  de  l'excommunication  que 
Religieux  avoit  fulminée^  contre 
înjuftement  ^  qu'il  y  avoit  plus 
fujet  d'être  furpris  queChâteauni 
eût  vécu  û  long-t«ms  au  milieu  < 
Albigeois  ,  que  d'être  étonné  qi 
eût  enfin  péri  par  leurs  coups  ;  < 
fi  le  Comte  avoit  voulu  fe  venger 
colère  eut  éclaté  en  me;fme  tems 
l'Abbé  de Cifteaux  comme  fur  Cl 
teauneuf ,  &  que  la  vie  dont  joiiifl 
le  premier  étoit  une  preuve  conva 
quante  qu'on  n'avoit  pas  eu  deflein 
l'ôter  au  fécond-, que  toute  la  gr 
qu'on  demandoit  au  S.  Pere  ét 
qu'il  fit  faire  des  informations  ex 
tes  ,  &  qu'il  donnât  au  Comte  un; 
trejuge  que  l'Abbé  ^  qui  étoit  de 
nu  Gl  Partie,  ^ 

On  parut  acorder  au  Comte  ce  q 
fouhaitoit ,  on  ôta  la  connoiflTance 
fon  Affaire  à  l'Abbé  de  Cifteaux  , 
pn  la  remit  à  la  décifion  des  deux  n 


r .  ■  ■        ,  . 

contre  les  Albigeois.  Lîv.  IL  9^ 
reaax  Légats ,  Mi  Ion  &  Theodofe. 
Une  droiture  inflexible, un  definte-' 
reflement  parfait  ,  «ne  vertu  folide, 
une  grande  ame  étoient  les  qualiter 
du  premier  le  fécond  paffoit  pcîut 
être  de  ces  gens  qui  fans  taire  dè  bruit 
nimeriter  l'eftime  de  ceux  qui  n'apro- 
fondiffent  rien ,  fçavent  par  une  poli- 
tique «fouple  &  équitable  conduire  & 
achever  heureufement  ce  qu'iis  entre^ 
prennent.  Tous  deux  alloient  être 
auffi  terribles  au  Comte,  qu'il  croyoit 
les  trouver  favorables ,  après  la  refo- 
lution  qu'il  avoit  prife  de  désarmer 
leur  vertu  par  des  fommes  fi  grandes 
&  des  ctabUlfemens  fi  relevez ,  qu'U 
leur  feroit  impoffible  d  y  refifter. 

Les  deux  Légats  arrivant  en  France 
allèrent  demander  au  Roy  fon  agré- 
ment pour  la  publication  de  la  Croir 
fade  contre  le  Comte  de  Touloufe. 
Ils  lui  reprefenterent  qu'une  Guerre 
fi  ûinte  ne  pouvoit  manquer  d'être 
heureufe  ,  fi  le  plus  grand  Roy  du 
Monde  vouloit  commander  les  Crbi- 
fez.  Philipe  ,  en  Prince  religieux, 
aprouva  le  deffein  de  la  Croifaoe  ,  6^ 
tn  habile  politique  il  refufa  le  com- 
mandement des  Troupes.  Ses  deux 
Ennemis  ,  Othon ,  qui  prenoitle  tH-K 


îoo  Hiftoire  desCroîfades 
tre  d'Empereur ,  &c  Jean  Roy  c 
glcterre ,  étoient ,  comme  il  le  d 
J^cgats  y  deux  lions  trop  animes 
'jtrefon  Royaume  pour  qu'il  le 
à  leur  fureur  5  ce  qui  feroit  in 
blement  arrivé ,  s'il  eut  porté  fi 
mes  jufqu'aux  extrémitez  du 
guedoc. 

Les  Légats  contens  de  la  p( 
fion  qu'on  leur  donnoit  de  faire 
cher  la  Cffoifade ,  n'infifterent  p 
la  pricre  qu'ils  faifoient  au  R< 
conduire  liii-mefme  l'Armée  :  ] 
pandirent  dans  les  Provinces  de 
Milïionriaires  &C  on  peut  dire 
exagérer ,  que  tous  les  Ecclefîafl 
devinrent  Prédicateurs  pour  ai 
ccr  les  Indulgences  que  le  Pape 
doit  à  ceux  qui  ferviroient  pc 
quarante  jours  contre -les  Albii 
La  facilité  qu'il  y  avoit  à  gagr 
France  ces  pardons  ,  qu'on  eft 
infiniment ,  &  qu'on  alloit  au 
vant  chercher  julques  dans  la  Pc- 
ne  y  charmoit  les  Peuples.  Ce 
pas  que  les  Indulgences  euflent 
de  force  au  treizième  Siècle  que 
celui  où  nous  vivons  :  mais 
étoient  fort  rares  ,  &  les  hoi 
lettimentcxtraorditiairement  ce< 
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Éobtiennent  qu'avec  beaucoup  de 
peine. 

Raymond  cependant  éta^  violem-  CfHeU 
ment  déchiré  par  l'inquieSrae  que  lui 
caufoit  la  nouvelle  a  une  Croifade. 
Car  l'Herefie  établie  dans  fes  Etats, 
le  meurtre  d'un  Légat ,  les  Monafte- 
res  ruinez ,  des^  Egli/es  changées  en  . 
Citadelles  ,  des  Evefques  emprifon- 
nez  &  chaflez  de  leurs  Sièges, des 
!.  Juifs  élevez  aux  premières  Charges 
8ç  plufieurs  autres  démarches  lem- 
blaUes  qu'il  avoit  regardez  jufques* 
là  comme  autant  de  moyens  piTmis- 
'  pour  établir  fon  autorité ,  lui  paru- 
rent des  crimes  capables  de  révolter 
tous  les  hommes.  Il  avoit  befoin  d'u- 
ne puiffante  proteâ:ion  ^  &C  n'y  en 
ayant  point  a  auffi  fûre  que  celle  de 
Philipe  y  qui  étoit  erf  mefme  tems  fon 
plus  .proche  parent ,  il  le  conjura  de 
ne  le  point  (acrifier  au  reflentimcnt 
.du  Pape.  On  ne  refufe  gueres  fa  pro- 
tcdlion  quand  on  trouve  Ton  intereft 
à  la  donner.  Philipe  fit  entendre  à 
Raymond  que  s'il  vohloit  rompre 
avec  l'Empereur ,  on  fè  chargeroit  de 
détourner  l'orage  qui  groi^doit  fur  (a 
*  tête ,  &  qu'on  le  feroit  éclater  fur  les- 
autres  Seigneurs  Albigeois ,  en  atten- 
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dant  qu'on  pût  ménager  -la  Paix  avec 
Rome.  Ces  offres  augmentoient  Tem- 
'  barras  du ^omte ,  au  lieu  de  le  dimi- 
nuer :  CoMmc  Seigneur  da  Langue-^ 
doc  ,  il  étoit  vaflal  de  Philipe  -,  & 
comme  Marquis  de  Provence  y  il 
étoit  feudataire  de  TEmpire.  D'ail- 
leurs la  puiflance  de  Philipe  &  celle 
d'Othon  femWoient  à  peu  prés  éga- 
les -,  ils  alloient  fe  faire  la  Guerre ,  & 
Ton  ne  fçavoit*^  qui  des  deux  le  Ciel 
feroit  favorable.  Il  étoit  de  la  pru- 
dence de  ménager  Tun  &  l'autre  -,  ce 
fut  !•  parti  que  prit  Raymond.  Après 
avoir  fait  (a  cour  au  Roy  ,  il  alla  pre- 
fenter  fes  refpeds  à  l'Empereur ,  &  il 
eut  le  fort  de  ceux  qui  veulent  demeu- 
rer neutres  entre  deux  ennemis  -,  il  ne 

f;agna  ni  Tun  ni  l'autre.  Ochon  ne 
ui  promit  point  de  Troupes  ,  &  Phi- 
lipe mdignédevoir  le  Comte  balan- 
cer entre  les  interefts  de  la  France  & 
ceux  d'Othon ,  l'abandonna. 

Alors  il  fallut  plier  ,  en  attendant 
de  plus  heureufes  conjondures.  Ray- 
mond promit  d'accepter  fans  délai  les 
-  conditions  auxquelles  Rome  vou- 
droit  lui  acorder  la  Paix  y  &c  palTanc 
des  promeffes  à  l'effet,  il  livra  aux' 
Miniflres  du  Pape  fept  Places  de 
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Guerre  pour  gage  de  fa  foy .  £)e  plus, 
il  confentit  que  ces  Places  &  la  Com- 
te de  Melgevil  apartinfTent  de  plein 
droit  à  TEglifc  Romaine  ,  fupofe 
qu'il  violât  jamais  fa  parole.  Il  con- 
vint mefme  par  un  Ade  fort  fingu- 
lier ,  qu'en  ce  cas  on  pouroit  l'excom- 
iDunier  3  interdire  fes  ^lits»^  &  dif- 
penfcr  fes  Sujets  de  la  fidélité  qu'ib 
lui  avoient  promife. 

Ce  ne  fut  là^outefbis  que  le  prélu- 
de de  (es  humiliations  .  V  il  figna  un 
Traité  3  dans  lequel  il  s'obligeoitdc 
remettre  les  Evefques  de  Carpentras  ^^^^ 
ÔC  de  Vaifon ,  fes  vafFaux  &  fes  enne- 
mis ,  dans  tous  teurs  biens  v  de  caiTer 
les  Troupes  qu'il  entretenoit ,  de  re- 
garder comme  hérétiques  ceux  que  les 
Evefques  auroient  jugé  tels  ,  &  dé 
perfecuter  enfin  auffi  vivement  les 
Albigeois  3  qu'il  les  avoit  tendrement 
aimez  :  moyennant  quoi ,  on  lui  pro- 
mit de  fe  reconcilier  avec  lui'à  Saint 
Gilles^  petite  Ville  plus  connue  au- 
jourd'hui par  le  perfbnnage  qu'v  fit 
alors  ce  Comte ,  que  par  la  grandeur 
■qu'elle  avoit  eu  quelques  fiecles  au- 
paravant fous  les  Rois  Goths  ,  qui 
la  choifirent  pour  le  lieu  de  leur  {&* 
jour. 
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Ce  fut  là  qti^  la  YÛë  d'ane  mtt^ 
tnde  innothbcable  de  peuples  accdu^ 
nts  de  toutes  parcs  ^  Raymond  t>\É& 
de  Katbonne  ^  Cdtnce  de  Toulolifey; 
Marquis,  dft  Prowiice^,Coimelî^(t* 
F Ageno»  y  dix  Quercr^  du  Rsoilef;^ 
gue  ,  donna  on  gratia  eteâiphs:.  d^k^ 
£{gracèsa^pp|llles  utiecoiîdditedé-s' 
jegiée  a&)ectk  quelquefois  lés  hottt-^ 
HQCs ,  confonnemcnraux  Loix  rrgioii^ 


excatnInUi)lie^  4  il^itit  (e  preientcè  et^ 
c6emiie  à  k  pone  de  TEgiife  de  Saiiic: 
Gilles  y  pout  demander  grâce.  Le^ 
Legac  Milon  qui  Y  y  attendoitf ,  lai 
jetta  au  cotune  Ecoitê  »  aveclaquelte 
d'une  mdh  il  le  traînk  leneement  venii 
F  Autel  y  pendant  que  de  l'autre  '  il  le> 
firàpoit  avec  des  verges.  Ainfi  Rav^' 
mond  fut  admis  à  ta  communion  des 
Fidelles ,  mais  non  pas  abfolument , 
ce  fut  avec  une  reflxiétion  -,  qu'il  fe 
diiculperoit  incefifamment  ^  &  fur  le 
meurtre  de  Châteamicuf  qu'on  lui 
imputoit  y  &  fur  le  êrinie  d'fiçrefie 
dont  on  Tacufoit  publiquement ,  fans 
quoi  il  fèroit  cenfé  comme  aupara-  • 
vant  y  l'ennemi  de  l'Eglife,  &  retran- 
ché du  corps  des  Catholiques. 

La  foule  de  ceux  qui  voulurent: 
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ftre  témoins  d'an  tel  fpedacle  fut  fi 
prodigicufe  ,  que  Raymond  ne  pût 
jamais  fortir  par  la  porte  de  l'Eglife. 
n  fut  obligé  de  delcendre  dans  des 
Chapelles  ioûterraines  3  par  eu  on  Annêl\ 
lafluroit  au  il  trouveroic. une  iffuë  y  ^  cif* 
&  dans  letat  où  il  étoit  il  j  eut  le  ^^^^^ 
chagrin  de  palFer  le  long  du  Tom- 
beau de  ChâteauQeuf  :  numiliatioa 
qui  fut  pour  ce  Coin  te  un  prefage  des 
nouveaux  malheurs  qui  lui  arrivè- 
rent dans  la  fuite ,  &  pour  le  faint 
Homme  un  gage  de  l'éclat  que  Dieu 
dcvoit  donner  à  fà  vertu  :  La  Provi- 
dence conferva  fon  corps  faus  corru- 
ption ,  &  Elle  arma  toute  la  Terre  ^ 
pour  venger  fa  mort  dans  le  fang; 
des  Albigeois. 

JÊin  dtê^  fécond  Lvure.^ 
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LIVRE  TRO  I S  I  E'  M 

i%09.  Tr\  E  N  D  A  N  T  que  ces  chofes  fe 
paflbîent  dans  le  Languedoc  , 
T.dtV'  A        pcenoit  la  Croix  dans  toutes 
-   les  Villes  du  Royaume  -,  &  peu  de 
Hiftoire  j^urs  aprcs  la  Nativité  de  S.  Jean- 
desAlb.  Baptifte  y  le  Rhône  parut  couvert 
d'une  multitude  incroyable  de  Sol- 
dats, qui  prirent  le  nom  de  Pèlerins, 
l^cur  bonne  mine  ,  leur  refolution  , 
'    &  leurs  belles  Armes  charmoicnt  au- 
tant les  Peuples,  que  la  Croix  qu'ils 
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jwrtoiént  fur  la  poitrine  les  édifioir. 
A  leur  tcte  on  voyoit  Odon  Ducde^ 
Bourgogne  ,  Pierre  de  Courtenay 
Comte  d'Aiixerre  ,  &  Robert  de 
Courtenay  fon  frère ,  Hervé  de  Don- 
2y  Comte  de  Nevers,  le  Çomtc  de 
Saint.  Pol ,  Simon  Comte  de  Mon- 
fort  &  de  Leiceftre ,  le  Héros  de  cett^ 
Croifade  ^  Miles  Comte  de  Bar  fur 
Seine  ,  les  Comtes  de  Genève  ,  de 
Poitiers  &  de  Forets  ,  Guifcbard  de 
Beau  jeu ,  Gaultier  de  Joigni ,  le  Sei- 
gneur .d'Anduzë  15,' Goiillaumedes  Ro- 
ches ,  Sénéchal  d'Anjou  ,  &  Guy  de 
Levy.  Il  s'y  trouva  encore  ce  qu  il  y 
ivoit  de  plus  diftingué  dans  le  Cler- 
gé :  Pierre  de  Corteil  Arehevefque 
de  Sens  ,  un  des  plus  illuftrcs  Prélats 
de  fon  fiecle  -,  Guillaume  de  S .  Laza- 
re Evefque  de  Nevers ,  fi  connu  par  (a 
charité  :c*eftluiqui  pendant  une  fa- 
mine confuma  des  richeffes-immenfes 
pour  nourrir  deux  mille  pauvres  par 
tour  ;  exemple  d'autant  plus  admira- 
ble ,  que  peut-être  il  n'a  jamais  été. 
fuivi  -,  Rooert  Evefque  de  Clermont . 
&  frère  du  Comte  d'Auvergne  -,  Gau- 
tier Evefque  d' Autun  -,  Arnauld  Ab- 
bé de  Cifteaux  ,  premier  Légat  da 
Pape ,  &  General  de  l'Armée  quoi- 
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3u' il  n'en  eût  pas  le  titre  j  Dominiquer 
e  Guzmanfe ,  l'iHiiftre  fondateur  de 
rOrdrc  des  frères  Prêcheurs  y  T  AB- 
bé  de  Vaucernay  ,  &  une  infinité . 
d'autres  ,  dont  la  prefence  confoloit 
de  la  pertô  qu'on  venoit  de  faire  de 
deUx  grands  Perfonnages ,  OSon  de 
Chronu  Sûlly  Êvefque  de  Paris ,  qui  avoir  àz- 
quê      terminé  Innocent  III.  à  faiije  publier 
dAit^   k  Croifade  contre  les  Albigeois  & 
xerre.    Guillaume  Archevefque  de  Bourges 
que  le  Pape  Honore  IIL  canonifa. 
neuf  ans  après  ^  a\^c  l'aplaudilTe- 
meni  de  toute  la  France ,  qui  recon- 
iioiflbit  dans  un  grand  nombre  de 
Miracles  arrivez  au  Tombeau  de  ce 
Saint  la  puiflance  qu'il  avoit  auprès 
de  Dieu. 

En  méfme  rems  que  l'Armée  dont 
)e  parle  defcendoit  fur  le  Rhône ,  les 
Légats  Milon  &  Theodofe  venoienr 
à  fa  rencontre  avec  les  Croifez  de 
Provence,  &  d'un  autre  côté  T Ar- 
chevefque de  Bordeaux  ,  les  Evefques 
du  Puy ,  d*  Agcn  ,  de  Limoges ,  de 
•  Bazas  de  Cahors.  Le  Vicomte  de 
Turenne ,  le  Seigneur  de  Caftelnau  , 
Bertrand  de  Cardaillac ,  &  le  Comte 
de  Dunois  conduifoient  les  Pèlerins 
de  Guiehne  y  du  Quercy  &  du  Velay, 
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(t  qui  fit  en  tout  environ  cinq  cent 
mille  hommes. 

Le  Comte  de  Touloufe ,  qûe  de» 
forces  fi  confiderables  étonnoient 
vint  au  devant  du  Duc  de  Bourgogne 
&  des  autres  Princes  jufqu'à  Valen- 
ce 'y  on  ni  la  Croix  qu*il  avôit  pris-  ' 
comme  eux  5  ni  les  offres  qu'il  fit  de 
recevoir  Garnifon  dans  fes  Places,, 
ou  de  donner  fon  Fils  en  Stage  ,  ou  de 
dctneucer  lui-mefine  au  pouvoir  des 
Croiftz  j  ne  convainquirent  perfonnc 
qii'il  fut  au  fond  de  l'ame  un  vrai  Ca- 
tholique r  Mais  en  recompenfèon  le 
croyoit  trop  humilié  pour  ofcr  re- 
muer à  la  vue  d'une  Armée  fi  nom- 
brcufc ,  &  dans  la  crainte  d*en  attirer 
une  plus  formidable.  On  marcha  de 
toutes  parts  au  rendez- vous  gênerai,, 
qui  étoit  aux  environs  de  Bezicrs,. 
capitak  des  Etats  de  la  Maiforrde  Be- 
ziers ,  dont  la  puifiance  égaloit  pref* 
<}tte  celle  de  laMaifon  deTouIoufc» 
Raymond  Roger  Vicomte  de  Bezier»^ 
n'avoir  pas  de  plus  grandes  liaifons^ 
avec  lès  Albigeois  ,  que  fbn  oncle  le 
Comte  de  Touloufe.  Il  avoit  tâché  ^ 
à  fon  exemple ,  de  fe  reconcilier  avec 
l'E^life  ;  &  il  lauroit  fait ,  s'il  eût  pu 
fe  déterminer  à  paroîtrc  dans  Tétat  oà 
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on  avoit  vu  Raymond  aux  pieds  dct 
Légat.  Son  malheur  fut  ,  que  biea 
jeune  encore ,  il  ne  fçavoit  pas  aflfer 
qu'il  y  a  des  occafions  où  il  faut  s'hu- 
milier 5  quoi  qu'il  en  coûte.  Accoû^ 
tumé  à  entendre  parler  de  fa  Gran- 
deur &  de  fa  Puiflance ,  il  ne  concc 
voit  pas  .  qu'on  pût  ruiner  les  forcer 
du  maître  de^  territoires  de  Beziers  , 
d' Alby  3  de  Carcaflbnnc  ,  de  Cciftres,^ 
de  Nifmes  &  d'Agdc  y  où  chaque^ 
canton  étoit  à  l'abri  de  quelque  forte- 
jefïe.  Il  mefuroit  la  gloire  qu'il  alloit 
aquerir  par  le  defir  qu'il  avoir  dé  fe 
Mf^du  diftinguer.  Le  deflein  de  faire  échouer 
^fjcitt  ^'^^^^^P^i^  ^^"^ ^^^f  mille  Croi/ez 
quantê  paroifïoit  la  plus  belle  chofc  dir 
mlUf  monde  ,  ôc  la  plus  digne  de  fon  cou* 
r^^e.  En  tout  cas  il  fe  tenoit  fur  qtter 
fi  les  affaires  tournoient  mal ,  1  r  Rojr 
d'Arrïîgon  fon  proteftcur,  le  Comte 
de  Toiiloufe  fon  oncle,  le  Comte  de 
Foix  fon  pmi  ne  le  laifferoient  pas  op- 
primer. Vnftes  projets  pour  un  jeune 
Seigneur  q'  i  avoit  fi  peu  de  conduire, 

au'il  s'enfuit  de  Beziers  avec  î'élite 
es  Alb  'l^coisaux  premières  ^proches 
des  Croiff^z  ^  ce  qui  fit  dire  alors  que- 
h  D1ÏS  délicieux  de  Bczicrs  ,  dont  les 
Oliviers  font  tirez  au  cordeau  dansr 
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Irae  infinité  dallées  au  milieu  des 
campagnes  du  monde  les  plus  fertiles, 
&  fur  iefquelles  on  ne  void  que  de 
beaux  jours ,  meritdit  un  maître  ou 
plus  brave  >  ou  plus  fage^ 

R^inauld  de  Montpellier  Evefqire 
de  Beriers ,  également  refpeAe  à  eaur 
ie  de  fbn  grand  âge ,  &  à  cauiê  de 
r Alliance  dont  le  Roy  d'Arragon 
avoir  honoré  fa  famille  en  épouïant 
là  parente  Marie  héritière  de  Mont- 
pellier y  ne  pût  comme  il  fouhaitoit 
ménager  un  Traité  entre  les  Croijfè» 
&  fes  Diocefains,.  Les  Croifcz  vou- 
loient  qu'on  leur  livrât  les  Albigeois 
de  Beziers ,  &  les  habitans  de  cette 
Ville  ne  pouvoienr  s'y  refoudre.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  n'y  en  eût  beaucoupqui 
ff'étoient  pas  Albigeois ,  mais  il  n'y 
en  avoit  point  qui  ne  fût  &  parent  éc 
ami  des  hérétiques.  Outre  cela  Be- 
ziers avoit  à  foûtenir  la  réputation 
d'une  Ville  imprenable,  &  tous  (es 
habitans  ,  fans  exception  ,  regar- 
doknt  l'Armée  de  la  Ligue  comme 
un  amas  ^confus  de  petit  peuple ,  qui 
ne  fongeoit  qu'à  gagner  des  Indul-  . 
gences&  à  piller  le  Languedoc.  Les 
Catholiques  cïe  leur  côté  ne  man- 
quQientpas  de  puiifantçs  raifons  poujt 
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agir  avec  vigueur.  Ils  étoient  en  pte-^ 
fcnce  d'une  Place  où  Ton  reconnoif- 
foir  publiquement  deux  Dieux  ;  ow 
le  Myftere  de  la  Trinité  paflbit  pour 
une  chimère  ,  &  la  Divinité  de 
J  E  sus-Ch  r  I  s  t  pour  une  fable  ^Ies« 
Sacremens  pour  une  vaine  fuperfti- 
tion  \  le  Paradis  &  l'Enfer  pour  des 
inventions  humaines  ;  le  Vol  ,  TA- 
dultere  &  Tlncefte  pour  des  chofe»: 
pcrmifes. 

Un  événement  que  je  vai  ra:coDter 
'  ne  contribua  pas  moins  à  réveiller 
leur  courage  :  Pendant  que  les  Bibuc* 
gcois  de  Beziers  travailloienr  à  mcD- 
tre  leur  Ville  en  état  de  défenfc,un 
Vieillard  vénérable  leur  ayant  de- 
mandé ce  qu'ils  pre tend oien t  ?  Faire 
échouer  l'entrepnfe  des  François ,  ré- 
pondirent-ils :  Elevez,  danc  aufft  des 
nmparts  du  coté  du  Ciel ,  ejui  va  cam^, 
battre  ponr  eux ,  interrompit  le  Vieil- 
lard ,  &  en  mefme  tems  il  difparut. 
•  De  quelque  manière  que  la  cbofê 
fut  a  rivée  ,  les  Albigeois  qui  nepen- 
foienr  pas  qu'il  fe  (ïi  jamais  de  Mira- 
cles dans  le  monde  ,  traitèrent  mal- 
heureufement  pour  ejix  de  conte  & 
de  fable  tout  ce  qu'en  difoient  les  Ca- 
tholiques j  ils  n'attendirent  pas  meÉr 
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ne  qu'on  battît  icut  Ville  :  quelques* 
ans  dés  pltis  téméraires  fortirent  fans^ 
'  Cfcefs  pour l>raver  e|cs  entiemis  qui  no 
Tcnoient  pasi  afiez  tôt  à  leur  gré.  Utyt 
I  tcllc  infoicnce  fit  perdre  patience  aux 
Croiftz.  Itsfiirent  encore  plus  outtca 
(}t  l'impiété  d'un  Albigeois^^  qui  yc^ 
fioit  de  profaner  un  Livre  des  Evari-"  Cœfuirm: 
gilçs  d'une  manière  qu'on  n'ofe  expri* 
mer.  Ils  chargèrent  les  hérétiques 
ils  lês  rompirent,  &  les  futvitent  dd 
fi  prés  ,  qu'ils  entrèrent"  pclc-  mèle^ 
arec  eux  dans  la  Ville  avant  que  les^ 
Chefs  des  deux  Partis  fçûflènt  que 
fieziers  étoit  alfîegéel  On  accourut 
de  part  &  d'autre  y  les  Crôifcz-  pour 
fc  fortifier  autour  de  la  ponc.  qu'ils 
Tcnoienc  de  gagner    les  Albigeôis 
pour  challèr  l^Croifer.,  Le  feu  do 
çeux-ci  l'emporta  fur  la  refiftance  des 
autres  \  en  peu  de  tcms  ils  devinrent 
maîtres  de  la  Place,  &  ne  pouvant 
diftinguer  l'heretique  du  Catholique, 
emportez  d'ailleurs  par  un  fuccés  fi 
peu  attendu ,  ils  firent  main-balTe  (ui 
tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Soixante 
mille  perfonnes  y  perdirent  la  vie ,  ôô 
les  maifons  furent  réduites  en  cendre. 
La  feule  circonftance  du  jour  de  \z 
Madeleine  ^.auquel  arriva  cette  bou-- 1  r  o 


ïl4  Ulfioire  des  Crôtfad'er 
chérie  fanglante  ,  excafe  la  fujeur 
des  Croifez  :  Ils  étoicnt  convaincus 
que  Jesus-Christ  eft  le  Saint  des 
Saints  ,  &  le  jour  de  la  Madeleine  ils 
prenoient  une  Ville  où  l'on  blafphé- 
moit  horriblement  contre  Jesus- 
Christ  à  1  occafion  dé  cette  Sainte. 
Je  ne  voudrois  pas  néanmoins  me 
rendre  l' Apologifte  du  Légat  TAbbc 
deCifteaux  fur  le  fait  raporcépàr  Cœ- 
faire  Religieux  de  fon  Ordre  :  à  fça-. 
voir  3  que  confulte  fur  ce  qu  il  y  avoît 
à,  faire  dans  Timpolfibilité  où  l'on 
étoit  de  diftinguer  ceux  qui  étoicnt 
véritablement  hérétiques  de  ceux  qui 
ne  rétoient  pas  ,  il  avoit  dit  qu'on 
taillât  tout  en  pièces ,  &  qu'on  laifTSt 
à  Dieu  le  foin  de  fçparer  le  bon  grain 
du  mauvais.  ^ 

Il  vaut  mieux  croire  que  Cœfaire  , 
qui  remplit  fon  Hiftoire  de  mille  con- 
tes fabuleux  ,  s'eft  trompé  ,  que  de  fe 
perfuader  j  fans  le  témoignage  d'au- 
cun Hiftorien  de  confideration^qu'un 
homme auffi  faint  &  auffi  fage  qu' Ar- 
nauld  ait  donné  de  tçls  ordres.  Dans 
ces  fortes  d'ocafions  les  Soldats  com- 
mencent le  carnage  avant  que  le  Ge- 
neral ordonne  ,  &  ils  ne  récoutenc 
pas  quand  il  veut  enfuite  les  arrêter^ 


corftn  les  Albigehis.  Liv.  lîl.  Mf 
Du  refte  une  éxecution  fi  terriblè 
eut  prefqùe  tout  TefiFet  qu'on  pouvoit 
délirer Le  Comte  deTouIoufe  diC- 
fimula  plus  que  jamais  :  la  Noblefle 
du  Languedoc  prête  à  fe  déclarer 
contre  1  Armée  de  la  (kinte  Ligue , 
demeura  interdite ,  &  les  Villes  des 
environsvabandonnerent  leurs  habi- 
tans  Albigeois  à  Ja  difcretion  du 
Vainqueur. 

.  Lab  ravouredes  hérétiques  ne  pa-  p.dev^ 
rut  plus  que  dans  le  içune  Vicomte  de 
Beziers.  Auflî  refolu  de  donner  des  Chajfmm 
manques  <k  fbn  courage ,  qu'il  étoit 
confus  d*avoir  manque  de  fermeté  à 
attendre  les  François  4ans  Beziers ,  rl 
Te  jctta  dans  Carcallbnne  pour  y  ré- 
parer fon  honneur,  ou  pour  y  périr 
avec  gloire. 

Carcâffonne  ,  autrefois  nommée  . 
Atax  y  comme  la  Rivière  de  l'Aude , 
auprès  de  laquelle  elle  eft  bâtie  ,  étoit 
fituée  fur  la  cime  d*une  Montagne, 
elle  avoit  deux  Faux-bourgs  ,  dont 
chacun  étoit  enfermé  de  murailles  & 
de  foflèz.  Alaric  trouvant  cette  fitua- 
cion  admirable  pour  une  Place  de  p^^^^^^ 
Guerre  ,  y  iit  conftruire  une  forte  Ci-  de  belh 
cadelle ,  &  y  enferma  une  partie  des  Gothico^ 
crefors  qui  avoicnt  été  enlevez  dç  i- 


tîtf  fftftdre  des  Croifaies. 
Rome  :  ce  fut  auifi  là  que  les  à 
geois  ,  aux  premières  nouvelles  c 
eurent  de  la  Croifade  ,  aport 
leurs  richefles  ,  comme  dans  le 
ferme  Boulevard  du  parti ,  ce  qu 
nimoit  pas  moins  les  François  à 
fer  le  Siège ,  que  leurs  ennemis 
fbûtenir. 

Dès  que  les  Croifez  furent  ar 
à  Carcauonne  ils  reconnurent  la 


étoit  fort  foible  ,  &  ils  allèrent  i 
faut  ^  où  le  chant  des  Evefques  l 
Ecclefiaftiques  joint  au  brifit  des 
bouts  &  des  trompettes  ,  les  ap 
LeComtedeMonfortfejetta  le 
mier  dans  le  (oSt  y  &  Ion  exc 
entraînant  çeux  qui  le  fuivoien 
tombèrent  fur  la  muraille  comn 
torrent  fur  une  foible  digue  , 
renverferent. 

Ce  début  perfûada  qu'il  n'y 
plus  rien  de  difficile  pour  les  1 
pes  :  le  lendemain ,  auffi-tôc  q 
jour  parut,  Télitedes  François  j 
avec  cette  impetuofité  fi  naturel! 
Nation  au  milieu  du  fuccés.  Ils 
ptoient ,  ce  femble  ,  qu'il  n'y 
plus  dans  la  Ville  ni  traits ,  ni  de 
ni  machines,  ni  ennemis  j  c'éto 


raille  du: 


Faux-bourg 
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iffiegcans  qui  avoient  vaincu  la  veit  - 
le ,  maft  ce  n'étoit  plus  les  mefmes  aP- 
fiegez  qui  refiftoient.  Le  Vicomte  de 
Beziers  parut  fur  les  murailles  en  bon 
ordre  ,  &  il  fit  lancer  à  propos  une  fi 
grande  quantité  de  pierres,  de  tifon$ 
ardens,  de  chaudières  d'huile  &  d'eau 
kiiillante ,  de  dards  &  de  flèches, 
en  tres-peu  de  tems  le  fofTé  fut 
rempli  de  morts.  Le  courage  des 
François ,  que  le  péri^voit  d'abord 
augmenté j  fe  râlenti^eu  à  peu,& 
enfin  s'éteignit  rout-à-fait.  Ils  fe  reti- 
rèrent en  iefordre. 
Il  n'y  eut  que  le  Comte  de  Monfort 

S ni  fignala  fa  valeur  dans  une  journée 
defavanta^eufe  à  la  Ligue.  Ce  Sei- 
gneur ,  qui  etoit  auflî  généreux  ami , 
qu'il  étoit  brave  guerrier^  aprit  qu'un 
homme  de  qualité  qui  lui  étoit  fort 
cher  avoit  eu  la  jambe  caflee  dans  l'af- 
faut ,  &c  étoit  demeuré  dans  le  fofle  , 
&ns  que  perfonne  voulût  s'expofer 
pour  lui  fauver  la  vie.  A  cette  nou- 
velle il  retourne  fur  fes  pas  ,  fuivi  de 
fon  Ecuyèr ,  entre  dans  le  foffé ,  em- 
brafTe  fon  ami ,  &  l'enlevé ,  triom- 
phant feul  du  danger  qui  avoit  fait 
lâcher  prifc  à. toutes  les  Troupes. 
Cependadût  l'écliec  qu'on  v^noit  de 
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recévotr  fît  prendre  à  toute  V 
le  dqtkin  de  bâtir  <ies  machi 
guerre  -,  &  en  attendant  qu'ell 
feht  en  état ,  on  mit  le  feu  au 
bourg  dont  on  étoit  le  maître. 
Roy  d'Arragbn  jugea  ce  tem: 
rable  pour  fervir  Ion  ami  le  V 
de  Bcziers.  Il  fe  rendit  à  la  te 
Comte  de  Toui^oufe ,  &  il  fe  p 
de  l'incendie  du  Faux-bourg  , 
fentant  que  le^etexte  qu'on  a 
prendre  Carcaïïbnne  ne  mett 
en  droit  de  la  brûler ,  que  s': 
jufte  de  punir  les  Albigeois , 
Une  injuAice  criante  de  démol 
ion  confentement  une  Ville  qu 
voit  des  Roisd'Arra^on  -,  que 
gneur  de  Beziers  n'étoit  nul 
Albigeois ,  quoi  que  fvs  Sujets 
fent  y  que  les  conditiorrs  aiid 
on  avoit  voulu  lui  acorder  l 
étoient  Texcufe  &  la  juflificnt 
refus  qu'il  avoit  fait  de  les  acc 
que  fupofé  qu'il  fût  coupable 
extrême  jeuneffe  demandoit  qu 
égards  ^  qu'enfin  la  deftrudion 
re  de  Beziers  &  celle  d'un  des 
bourgs  de  Carcaflonne  fuffifoi 
exçier  les  plus  grands  crime 
qu  on  devoir  au  moins  en  der 
lâ. 
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Les  François  répondirent  au  Roy 
d'une  manière  extrêmement  fiere.  Ils 
&entqil'à  faconfîderation  Ton  per- 
mcttoit  à  Rogerdc  fortir  lui  deuxiè- 
me de  Càrcafibnne  ^  &  de  fc  retirer 
où  il  lui  plairoit ,  pourvu  qu'il  livf  ât 
furie  champ  la  Ville  où  Ton  étoit  re- 
folu  de  ne  fajre  nul  quartier  aux  héré- 
tiques. Une  réponfe  fi  dure  portée 
juiques  dans  Carcaflbnrie  irrita  le  Vi- 
comte fans  l'épouventer  t  il  fit  dire  au 
Roy  qtt*il  étoit  en  état  de  rendre  fes 
ennemis'  plus  traitables  5  &  le  Mo- 
narque voyant  fa  médiation  inutile, 
fe  retira  le  cœur  plein  d'un  mécon- 
tentement qu'il  diflîmula  de  tems  en 
lems,  mais  qu'il  n'oublia  jamais  en- 
tièrement ,  comme  on  en  fera  con- 
vaincu lors  qu'on  le  verra  venir  à  la 
tête  de  cent  mille  homn>cs  combattre 
les  Croifcz. 

Aullî-tôt  qu'il  fut  parti  les  Mango- 
neaux  &  les  Perrieres  avancèrent  vers 
les  murailles  du  fécond  Faux-bourg  j 
&  lancèrent  une  infinité  de  pierres  5c 
de  traits  -,  la  plus  terrible  des  machi- 
nes, étoit  celle  qu'on  nommoitC^^, 
c'eft  à  dire  rufé  ,  rien  n'étoit  plus 
fimple  y'Sc  rien  n'étoit  plus  efficace, 
C  ctoit  une  efpece  de  chariot,  couvert 


1  ta  JTt floire.  des  X!^roifadts 
Se  revêtu  de  peaux  toutes  fraîclies^ 
;|)our-amonir  le  feu  que  jettoient  les 
Albigeois.  On  pouflbit  ce  chariot 
jafqu  à  leur  contrefcarpe  -,  &  quand 
on  avoit  rempli  les  folTez  de  fafcines  ^ 
on  le  faifbit  xouler  vers  la  muraillç , 
à  laquelle  il  attachoit  le  mineur.  Lors 
que  les  Croifez  firent  avancer  cette 
machine  1  travers  le  fofTé ,  les  aiEe- 
ger  firent  mille  efforts  pour  y  met- 
tre le  feu^  &  ils  en  vinrent,  là  bout: 
il  fembla  que  le  Ciel  s^entifjiPjavroft 
pour  vomir  la  foudre  ;  le  chairiot  fut 
confumé  j  mais  cependant  les  Croiïèz 
iju'il  avoit  conduit  au  pied4e  la  mu- 
taille  avoient  abattu  alTez  de  pierre 
pour  fe  loger  dans  répaifleur  du  mur» 
te  ils  le  lapoient  impunément.  Au 
point  du  jour  on  entendit  tomber  la 
tnuraille  avec  un  fracas  cpouventa- 
ble,  que  les  cris  des  aflîegez  &  des 
aflîegeans  rendirent  encore  plus  af- 
freux. Le  François  monta  à  Taflaut  j 
&  au  lieu  des  ennemis  ,  qui  ne  l'a- 
voient  pas  attendu ,  il  ne  trouva  que 
de  Tor  ,  de  l'argent ,  des  meubles  ,  de 
la  vaiilelle  &  des  chevaux  :  le  Soldat 
fit  un  butin  ineftimable  -,  le  camp ,  les 
tentes  &  les  habits  des  Vainqueurs 
commencera  à  briller ,  &  ceux  qui 

jû'a- 
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I  ^»*âvoient  poiric  encore  eu  part  au  piK 
"   lage ,  accoururent  de  tous  cotez.  Le 
^   Vicomte  de  Beîzicrs  ne  leur  donna 
^    que  le  tenas  lieceffaire  pour  croire 
quil  n*y  avok  rien  à  craindre^  cat 
plas  rcfolu  que  jamais  ,  lors  qu'on  le 
croyoit  confteirné ,  il  vint  fe  jctter  fur 
les  François-,  &  les  rompit  entière- 
ment :  on  douta  lequel  des  deUt  partie 
!    avoir  fait  une  perte  pluis  confiderable  ^ 
ou  celui  qui  aVoit  perdu  tant  de  ri- 
cheflês ,  ou  celui  qui  avoit  perdu  tant 
d'hommes.  Roger  en  k  retirant  mit 
le  feu  au  Faux-boufg ,  qu'il  ne  pour- 
voit plus  dcifendre ,  &  tâcha  d'ani- 
mer de  plus  en  plus^a  gamifon  par  le 
Souvenir  de  fon  dernier  avantage. 

La  Ville  étoit  encore  dans  l'état  où  ^^fi 
Àlaric  Roy  dcsGoths  l'avoir  mifç  ;  ^^^^^'^ 
à  cela  prés,  que  les  murailles  s*étoient  5^^^ 
endurcies  en  vieilliBant.  On  fe  fou- 
venoit  que  Charlemagne,  du  tems  des 
Sarrazins  ^  l'avoir  tenuë  ailïiegée  pen- 
dant plufieurs  années ,  fans  pouvoir 
la  forcer  ^  &  ce  que  les  pns  du  païs 
Tacontoient  de  ce  Siège ,  étoit  furpre- 
nant.  Ils  difoient  qu'une  Amazone 
Sarrazine,  nommkt  C arcas  ^  vid  pé- 
rir rous  fes  Soldats  ;  qu'elle  fe  trou- 
va feule  à  défendre  h  Citadelle ,  & 


t^il  -  'HifiAre  des  Cràifades  •  '^ 
qu'elle  fit  paroître  fur  les  Touts  des/ 
iîiommes^  de  paille  thacun  avec  fon 
arbaleftre  ,  dont  elle  décochpit  des 
traits  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'au- . 
ti:e  :  qu'ayant  ramafle  les  bonnets  des 
morts  3  elle  en  mettoit  fuccelïîvenient . 
de  différentes  couleurs  fur  fa  tête, 
pour  montrer  que  la  Place  avoir  une 
nombreufe  .Garnifon  ,  &  que  n'ayant 
plus  qu'une  tres-petice  mefure  de 
bled,  elle  la  fit  manger  à  un  cochon 
qui  lui  reftoit ,  &  le  jetta  par  deffus 
les  murailles ,  afin  que  les  François 
venant  à  l'ouvrir  ,  ils  jugeaflfent  de 
l'abondance  où  étoient  les  alfiegez, 
puis  qu'ils  pr odiguoient  le  bled  &  les 
animaux  -,  que  Charlemagne  ennuyé 
de  la  longueur  d'un  Siège  fi  malheu- 
reux ,  le  leva  ,  &  que  Carcas  alors 
contente  de  la  gloire  qu'elle  avoir 
aquife  ,  porta  à  cet  Empereur  les  clefs 
ide  fa  Place  ,  fe  fit  Phrétienne  ,  &c 
époufa  un  des  Seigneurs  François 
dont  font  dcfcendus  les  Comtes  de 
.CarcaflTonne  :  Cette  fable  amufoit  le 
iîmple  Soldat ,  &  la  perfuafion  où  on 
^toit  que  les  Villes  des  environs  te- 
4ioient  pour  les  Albigeois ,  &c  que 
Jeurs  Garnifons  coupoient  fans  ceflç 
içs  vivres  aux  Croifcz  ,  iaipùûit  4 


cofrtreles  jl^tgeûîs.  tbr^  II.  -^xif. 
Koger&à  fes  aitits  Une  pleine  fecur 
rite. 

Ce  Vicomte  ne  fçivoit  pas  que  la 
lâcheté  dont  il  avoit  donné  des  marr* 
quesàBeziers  trouvoit  plus  d'imita- 
teurs, aue  le  courage  avec  lequel  il 
agiflbit  a  CarcaflTonnc.  Prés  de  cent 
petites  Places  qu*il  croyoit  être  dans 
fes  interefts  avoientouv«:"t  leurs  por- 
tes à  l'Armée  Catholique ,  &  i' Abbé 
de  Cifteaux  fans  employer  les  enchan- 
temens  dont  les  Affiegez  l'accufoient, 
cncretenoit  l'abondance  &  le  bqn  or- 
dre dans  le  camp  des  AfEegeans. 

Outre  cela  5  les  chaleurs  exceflîves 
de  cette  année ,  aufquelles  Roger  n© 
s^*étoit  pas. attendu  ,  vinrent  à  defle- 
cher  de  telle  forte  les  puits  &  les  ci- 
ternes de  la  Ville,  que  les  Albigeois 
fe  virent  en  peu  de  femaines  dans  le 
trifte  état  8c  dans  l'accablement  donc 
Beranger  leur  Evêque  les  avoit  mena- 
m  quelque  tems  auparavant,  lors 
qu'ils  le  chafferent  de  leur  Ville. 

Les  Croifez  ne  fçavoient  pas  qu'ils 
étoient  à  la  veille  de  prendre  Carcaf- 
fonne  -,  &  une  démarche  qui  n'étoit 
que  l'effet  de  leur  crainte  les  en  rendit 
maîtres  encore  plûtôt  que  les  Albi- 
geois navoient  compté.  Un  Seigneur 
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Croifé  cjixi  aprchendoit  que  rArméé 
n'échoiiat  dans  fon  entreprifc ,  apro- 
cha  de  la  Ville ,  fuivi  d'environ  trente 
Cavaliers  -,  &  dans  une  Conférence, 
qu'il  eut  avec  le  Vicomte ,  il  lui  re- 
prefênta  vivement  le  danger  où  il 
s'expofoit  en  refiftant  plus  long-tems, 
&  ïa  grandeur  des  avantages  qu'il 
pouvoit  efperer  en  recherchant  Tanii- 
tic  des  François.  Il  étoit  faciU  de  fai- 
re avoiier  à  Roger  une  vérité  dont  il 
cLoit  perfuadé  lui-même.  Peu  à  peu 
il  fe  rendit  aux  confèilsde  fonami, 
&  fans  donner  lieu  de  foupçonner 
l'état  où  étoit  Carcaflbnne  ,  il  le  plai- 
Çnoit  de  ce  qu'on  le  forçdit  à  conibat* 
tre  pour  les  Albigeois.  iLaffura  plu- 
fieurs  fois  qu'il  étoit  Catholique  ,  & 
que  fi  les  Chefs  de  la  fainte  Ligue  n'a- 
voient  pas  voulu  à  quelque  prix  que 
ce  fût  trouver  un  prétexte  pour  le  dé- 
poiiiller  de  fes  Etats ,  ils  n'en  auroient 
jamais  douté.  Jufques-Ià'Rogcr  avoit 
agi  en  homme  de  tête  ,  mais  fa  bont^e 
conduite  n'alla  pas  plus  loin  car  fur 
la  finyjle  parole  du  Seigneur  François 
qui  lui  parloit ,  &  qui  n'ctoit  point 
avoiié  des  Chefs  de  1  Armée ,  il  paflà 
dans  le  camp  de  fes  ennemis  pour  trai- 
fccaycççux.  Lçs  Catholiques  furpii^r 


contre  tès  AlUgtbU.  tiv.  IlL  ïtjr 
ît  voir  le  Vicomte  au  milieu  dé  leur$^< 
Bataillons     en  •  tirèrent  l'avantage 
qu'ils  dévoient  3  c'efl  à  dirc,  quefui- 
vant  les  loix  de  la  Guerre ,  où  1  on  ne 
doit  ricû  â  un  Ennemi ,  à  qui  Ton  n'a 
rien  promis,  ils  l'arrêtèrent.  Et  e'eft 
à  tort  qu'un  Auteur  Calvinifte  accufc  C^«^' 
i  cette  occafion  le  Légat  de  mauvaife 
îoji  &  conclud  que  w  perfidie  a  fer- 
vi  de  fondement  au  Concile  de  Con- 
ffance  ,  pour  croire  qu'on  n'eft  pas; 
obligé  de  garder  parole  aux  héréti- 
ques. Arnauld  n*avoit  rien  promis 


qu'elle  fût  /  ne  défendoit  pas  à  ce 
grand  homme  de  profiter  des  fautes: 
3li*  Vicomte,. car  k  fainteté  perfec-  ^ 
tioime  là  fage(Ie  humaine ,  mais^  elle 
ne  la  détruit  pas* 

Carcalïonne  en  perdànt  fon  Maître 
perdit  ce  qui  lui  reftoit  de  cdUra^e  , 
&  fut  incontinent  prife,  fans  qu'on 
en  fçache  précifément  la  manière. 
Un  Auteur  Albigeois  ra porte  qu'il  y  Manuf. 
avoitde  la  Ville  jufqu'aùx  Toûrs  de  criteiti 
Gabardez  un  chemin  foûterrain,  par  ?'»»' 
où  la  Gàrnifôn  échapa ,  fans  que  les  ^^^IP^. 
Catholiques  ,  qui  connoiflbient  peu 
lé  païs  ,  s'en  aperçû{rent.  Pierre  de 
Vaucernay  dit  au  contraire  ,  que  là* 


ht  la  qualité  de  Le< 
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tll       Ififlôtrt  des  CrôifdJir 
''■  Croifez  permirent  aux  Aflîegcï  db 
fortir  de  k'  Ville.    Quoi  qu*il  én 
(bit  ,  tous  les  Auteurs  conviennens  , 

Sue  le  Vicomte  demeura  prifonnier  : 
e  Guerre  \  que  les  .Albigeois  forti- 
rcnt  de  la  Place  fans  rien  cmporterdes 
trefors  qui  y  étoient ,  &  que  les  Chefs 
des  François  empêchèrent  le  pillage ,  ' 
dans  le  de(Fein  dr'enirichir  des.  dé- 
pouilles de  ThereSe  celui  des  Croifez 
qu'on  choifiroit  pour  General  de  U 
Croifàde  ,  &  pour  Protedeur  des 
nouvelles  Conquêtes  (wçoCk  qu'oa 
cnchoifîtun. 

Ce  qui  fe  paflbit  à  Touloufo  étois 
un  furctoît  de  fatisfaâion  pour  les. 
Catholiques.  Foulques  Evefijuc  ide 
cette  Ville ,  profitant  du  deffein  que? 
Raymond  avoit  de  vivre*  en  bohn« 
\de?  ^î^fclligcttceavec  Rome,  fit  des  cho- 
fes  qui'fuffiroient  feules  pour  rendra 
la  mémoire  de  fon  nom  précieufe.  H 
prêcha  la  Croifade  avec  tant  de  fuc- 
cés ,  que  plufieurs  des  habitans  pri- 
rent la  Croix  contre  les  hérétiques, 
&  le  refte  de  la  Ville  donna  mille 
marques  de  fon  zélé  pour  l'ancienne 
Religion.  Le  faint  Evefque  porta 
plus  loin  fcs  vues  :  Car  pour  entrcce- 
;l3iir  dana  le  cœur  dç  fcs  Dioc.efaijîs  ie. 


cdntnîes  AM^eéïs.  LiV;  Ilf.  tvf: 
(eu  qu'il  venoitd  y  alluftieç ,  il  s'atra-^ 
eha  à  force  de  bien-faits  le  fameur 
Chanoine  d'Ofme  Dominique  do 
Guzmanfc  ,  &  quelques  autres  fer- 
vents Ecclehaftiques ,  dont  la  (cience  ' 
&  la  vertu  étoient  propres  à  f6ûtemi> 
Icsinterefts-deTEglife.  Il  eut  part  au» 
projet  qu'ils  Hrent  ,.de  travailler  à  li  \, 
convernon  des  Albigeois  ,  &  quel-  ' 

Îues  années  après  il  agit  pius  que  per* 
mne  auprès  des  Papes  pour  obtenir 
rétabliflement  de  leur  Inftitut  ,  le-*- 
quel  croiflant  de  plus  en  plus  les  an-- 
nées  fui  vantes ,  ^  s'étenaantdii  Lan-» 

fuedoc  dans  le.  refte  du  monde^  cffc- 
evcnu  célèbre  fous  le  nom /le  TOr-- 
dre  des  frères  Prêcheurs  yXi  oonfide- 
rable  oar  les  fervices'  importans  qu'il 
a  rendus  aux  Fidelles;  Guillaume  dc^A^^- 
Puylaurens  témoin  oculâire  des  pre- 
ers  travaux  des-  en  fans  de  Domini- 


^  Je  ,  en  a  laifle  lin  bel^loge  dans  fon 
Hiftoire  ;  il  prétend  que  rétablifle- 
ment de  leur  Inflitut  au  fujet  de  Ter- 
reur des  Albigeois  ,  eflr  une  preuve 
manifèfl:e  de  ce  qu'a  dit  l'Apôtre, - 
qu'il  faut  qu'il  y  ait  des  herefies.  En 
effet,  fans  l'erreur  dont  j'écris  l'Hi- 
ftoire,  que  de  Saints, que  de  Mar- 
tyrs,,que  de  Codeurs ,  que  de  hn-i 
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îiJ      ITtfloîre  dis  Crolfddis 
.  mieres  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
n'auroient  peut-être  i^imais  éclairé 
l'EgUfeh 

Cependant  T Armée  entière  der 
Croitez  qui  avoir  eu  part  aux  travaux . 
de  la  Campagne  venoit  enfin  de  fe 
déterminer  à  céder  toutes  les  Con- 
quêtes à  un  fcul  Chevalier  qui  méri- 
tât de  les  podcder ,  &qui  pût  ache-« 
ver  gloricufément  la  deftruftion  de 
Therefie.  On  ne  chercha  pas  longf 
tems.  Tous  les  fuffrages  forent  pour- 
Hervé  de  Donzy  Comte  de  Ne\'crs*. 
Ce  Seigneur  ,  qu'il  eft  à- propos  de 
Êirc  connaître ,  avoit  eu  des  {àillieS; 
de  jeune(Ièquilui  forent  d'abord  ush 
grand  fiijct.  de  cfeagrity  y  9C  cnfoice- 
l.ieV.  uncoccafion  de  faire  écbter  fon  mé- 
rite. Geoffroy  fon  pere ,  Comte  de 
Gien  ,  de  Cofhe  ,  de  Donzy  Se  dç 
Sancerre  ,.au  lieu  de  regarder  les  vig 
Yacitez  du  naturel  d'Hervé  comiro 
Gu  Ce  ^cf^ufs  qu'un  âge  plus  avancé 
qMle'  ^^^^^g^  y  porta  les  cho  fes  à  une  extré- 
jiifi.Je  initéque  la  nature  &  la  raifon  n'cx- 
JSftver.  cufent  pas.  H  déshérita  fon  fils  ^  8c 
après  avoir  donné  Sancerreen  maria- 
ge à  une  des  fœurs  d'Hervé  ,  il  vendit 
le  reftç  de  fes  biens  à  Pierre  de  Cour- 
$enay  Comte  de  Nevers,  Heryé  que 


mmUsAUngms.  Lîv.  III.  ii^ 
léspiaificsavoientfêduic  fans  lui  fai-^ 
reperdre  fcs  belles qualitez ,  n*étoit 
pas  d*huiheur  à  fe  laifler  maltraiter 
impunément.  Il  avoir  des  amis  ,  il 
jatûafla  des  tfoupes  ,  &  prétendant 

2 ne  la  vente  des  biens  de  fon  pere  étoit 
mulée ,  il  déclara  la  Guerre  à  Pierre 
Courtenay .  Celui-ci  de  fon  côté  6 
mit  en  campagne  ,  &  les  deux  Ar-- 
mées  fe  battirent  auprès  de  Cofnc  :  ^  , 
Hervé  demeura  maître  du  champ  de  ^^^^Îa» 
bataille  &  de  la  perfbnne  du  Comte  tûj^ivl 
dérNevers  3  au*il  fit  prifbnnier.  Là 
Viékpiie  fut  h  comptettc ,  que  Pieriré 
ne  put  recouvrer  la  liberté  y  qu'en 
reftîtuant  à  Hervé  toute  la  Comté  dé 
Gien  3  &  en  lui  donnant  en^mariage 
Ùl  fille  unique  Mahaût ,  avec  le  Ni-^ 
vernois  ,  dont  elle  étoit  héritière  : 
Gè<iu'il  y  eut  de  plus  étonnant ,  c'cft 

2 u*  Hervé  en  dépoiiillânt  fon  ennemi, 
:ût  toutefois  mériter  fon  eftime  8C 
fôn  affedtion  ^  Pierre  qui  devint  queK 
ques  années  après  Empereur  de  Côn- 
ftàntinaple,  lie  cheriffôit  uniquement^  . 
comme  s'il  eût  été  fon  propre  fils.  . 

J'ai  dit  que  l'Armée  des  Croifez  F.*rr 
avoit  fait  à  Hervé  l'honneur  de  le 
choifir  pour  General ,  &  cette  diftinc- 
tton  le  flatoit  agréablement  -,  car  plug  . 
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130  fflfioîre  des  Croîfadef 
on  fe  {ênt  de  mérite  pour  un  gi 
emploi ,  plus  on  a  dé  fatisfaétioj 
voir  que  lefufFragedu  public  en 
ge  de  la  mefme  manière.  Mais 
qu'Hervé  appréhenda^  encore 
Pierre  de  Courtenay  pendant  fori 
fcnce  ne  voulût  rétablir  fon  autc 
dans  le  Nivernois  &  dans  la  Go 
de  Gien  j.foit  (  comme  il  y  a  b( 
coup  d*aparence  )  qu'un  Etat  pail 
de  trente  à  quarante  lieues dàn 
plus  beau  païs  du  monde  >  le*  long 
Dords  de  la  Loire  lui  parût  prerl 
ble  à  la  qualité  de  General  de  la  C; 
fade*,  ^bit  enfin  qu'il  eût  déjà  fo 
la  rcfolution  ,  qu'il  exécuta  depi 
d'aller  avec  la  Comtefle  Mahau 
femme  aux  Croifades^de  la  Palefti 
il  refiifa  le  tiltre  de  General. 

Ce  ne  fut  pas  le  feiil  chagrin  qu' 
rentJes  Catholiques.  Odon  Duc 
Bourgogne  ,  Prince  d'un  Sang 
ne  lui  permettoit  pas  d'être  infcnfî 
à  la  gloire,  trouva  fort  mauvais  qu 
lui  eût  préféré  le  Comté  deNcve 
&  il  fut  encore  plus  choqué  lors  qi 
prés  le  refus  de  ce  Seigneur,  on  vin 
prier  de  continuer  la  Guerre',  il  ref 
cet  emploi  avec  hauteur,  il  voul 
^'on  choint  un  General  enaemi 


mtre  les  jilhigms.  liv.  III.  i^t 
ion  concurrent.  Xe  Comte  de  foa 
côté ,  perfuadé  que  le  cœur  &  Tin- 
clioation  des  Troupes  étoient  dans 
fe$  interefts  contre  le  Duc  y  traver-* 
foit  les  brigues  des  Bourguignons 
&  ne  propofoit  que  des  perfonnes 
qu'il  jugeoit  devoir  être  delagréables 
îmDuc. 

Heureufement  rAbbédéCifteau» 
avoir  fur  les  deux  Princes  le  mefnaQ 
empire  qu'il  avoir  fur  le  refte  de  T  Ar-^ 
méc  ;  &^s  qu  il  leur  propofa  de!  re- 
mettre la  décifion  de  ce  grand  démêlé 
i  fept  Arbitres ,  qui  feroient  agréa- 
bles à  Tun  &  à  l'autre ,  ils  y  donnè- 
rent les  mains.  Ces  Arbitres  y  qui  fo- 
rent l'Abbé  lui-mefme  ,  deux  Evef- 
<pes  y  Se  quatre  Seigneurs  y  dont 
I  Hiftoire  ne  marque  point  les  nom$  , 
firent  paroître  leur  fageflècn  choifif- 
fint  le  Comte  de  Môntfort. 
.  Il  n'étoit  pas  le  plus  puiflant  des. 
Seigneurs  Croifez  :  mais  c'étoit ,  i^ns 
contredit  ,  la  meilleure  tête  qu'il  y. 
eût  dans  l'Armée.  Incontinent  apré& 
ce  choix  l'Abbé  deCifteaux;,  Odon 
Duc  de  Bourgogne,  &  Hervé  Com- 
te de  Nevers ,  qui  ne  pouvoient  avoit 
de  fenttmens  différents  far  le  meritor 
de  Môntfort  ;  allèrent  avec  empreÛÇ|  - 
¥6 


X3 1       Hiftoln  des  Crdfadis 

nacnt  lui  en  ^rtet  la  nouvelle.  On 

lui  dit  que  c'etoic  à  fa  bonne  conduite- 

2 ne  r Armée  laiflbit  le  foin  de  con-^ 
rver  les  Conque  tes^  qu'on  a  voit  fài-'' 
tes  ,  &  d'abattre  le  refte  des  fcereti-' 

Îuesv  quede  protcfteurdedeux  bel- 
îsComtezil  meritoitd'èn'dcvenir  le 
maître  ,  &  qu'on  alloit  agir  âoptès^ 
des  PuifTances  pouf  lui  en  obtenir 
rinveftiture  j  que  pour  réparer  le  mat 
qu*avoit  c^ufé  le  Vicomte  de  B«ziersf^ 
par  fon  attachement  à  TerreTw: ,  il  fil- 
Ibit  un  Chevalier  aufi  fage^  auffi  zé^ 
té  ,  auffi  heureux  qu'il  l'étoit.  Simoifr 
de  Montfon  ne  (t  laitfa  point  éblouir 
par  réckt  de  la  Grandeur  qui  venoir 
le  prefehter  \  il  répondit  ainfi  qti*it 
Jfe  penfbit  ,  que  fi  lTltomîeur  qu'on^ 
liri  fàifoit  robiigeoit  à  une  éternellcf 
reconnoilTance  ,  l'importance  de  k 
Charge  étoit  au  deffus  de  Tes  forces  ; 
qu'il  ne  convenoit  pas  au  Comte  de 
Montfort  TAmaury  de  fe  charger 
d*un  fardeau  que  lë  Ducde  Bourgo-* 
gne  &  le  Comte  de  Nevcrs  n'a  voient 
pas  voulu  porter. 

On  vid  alors  qu'un  homme  d'utt 
mérite  extraordinaire  peut  quelques- 
fois  refufer  de  grands  Emplois ,  {ans' 
fc  mettre  en  danger  de  les  perdre;. 


eontrtiés  jMîgms. .  Eîv.  ÏTI:  t^p 
loin  d'écouter  les  cxcufes  de  Mont-- 
fi)rp,on  lui  fie  les  plus  agréables 5^ 
lis  plus  flâteufes  inffances  ;  on  lui  dit 
^tte  foD  expérience  pouvoit  fiipléer 
R)ut  )  le  Légat  8t  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fe  jctcerent  à  Ces  pieds^.  Se  le  con- 
jçretenc  d-ctre  le  Màchabéé.dc  fore-, 
ficelé  quepour  le  devenir  il  lui  fufBi 
fck  de  vouloir  V  être.  Mènlfor t  cen-»- 
tinuoit  à  fc  défendre  fur  ce  qu'il  n'a- 
Voit  peine  les  fonds  ^xieceflaires  pour:  ^ 
£)ûtenir  là  Gùerré  ^  St  &ix  ce  que  les^s 
Crôifea^côncens  d'avdtrfeivi  les  quît- 
Èint6  jours  neeciïairtts- pour  gagnef 
les  Indulgences^ 3  allaient  fe' retirer:^: 
Sîàis  le  tecatqui  pettetroit  naturelle- 
ment juiqu  au  fend  des  cœurs  ,  s'àvr- 
fad'un  môyenf  qui  ne  pouvait  manr' 
quer  d'avoir  fon  efïct.  Il  commanda 
afunomde  jEstirs-CTîRist  à  Mont* 
fërt<le  faerifîèt  fa  vie%  &  fnefme  fon 
honneur,  s'il  étbit  ncceffaire ,  pour 
le  fervice  de  la  Religion.  Mbntfoft 
étonné  de  cette  proportion  ,  ctàignit 
d  oifenfer  Dieu  ,  s'il  s'opofoit  aux 
yolontez  du  Lesat  •>  8C  comme  ee  Pfè-- 
ibicraignoit  plUs  un  péché  qu'il  rie 
craignoit  tous*  les  hérétiques  du  mon- 
de ,  il  fe  chargea  en  brave  Chevalier 
de  la  caufe  de  f  £  sus  -Gh  r  i  s  t. 


'>^4'      Mlflôlre  des  Cmfaâes 

Simon  Comte  de  Montfbrt  cCoîf 
un  des  plus  grands  Capitaines  de  foif 
fiecle.  La  force  de  fbn  tempérament 
le  rendoit  propre  à  foûtenir  lesplusî 
violens  exercices  de  la^  Guerre.-  Sa. 
haute  ftature  le  faifoit  diftinguer  aa 
milieu  des  Batailles  -,  &  lé  mouve- 
p;  if  r.  ni^nt de  fon  fabre  fufEfoit  pour  cpou- 
venter  les  plus  fiers  ennemis.  Il  avoir 
O.^P.  un  fens  froid  àTépreuvc  des  plus  ter-^ 
^^.^^    ribles  dangers    jufqu'à  '  remarquer' 
leBrèt.         ^  pourvoir  à  tout  pendànc  q^'il 
€9ntin.  chefchoit  le  plus  brave  de  Ç:çux  icp'il 
GutlL    avoir  en  tête  pour  l'abattre.  Il  ctpit 
'^f'      hors  du  combat  d'un  commerce  tres- 
aimable.  On  le  refoedoit ,  &  on  ne 
ppuvoit  craindre  ae-l^aprocher  j  on 
trou  voit  dans  lui  cett«.  noble  franchi- 
ù  qu'on  traite  quelquefois  de  fîmpli-. 
cité,  mais  qui  n'eft  au  fond  qu'un  bon 
fens  fuperieur  ^iqui  va  droit  &  av^c 
honneur  au  but  où  d\iutres  ne  peu- 
•  vent  parvenir  que  par  de  lâches  artifi-^ 
ces.  En  matière  de  politique  y  comme 
en  matière  de  guerre ,  il  découvroic, 
•      pxécifément  ce  que  peut  voir  un  hot^- 
rae  fage.  Il  avoit  naturellement  de. 
l'iiorrcur  pour  le  vice  \  rien  ne  faifoit 
iuiprcffion  fur  lui  ,  que  ce  qui  éroito. 
taifonnable.  Il  étoit  iloquent  ;e  heurï 


cifptM  les'jilhIgem.  Liv.  JJÏ; 
'teax  y  ferme  ,  équitable  ;  perfonhe  ne  ' 
lui  reprocha  jamais  qu'il  eûtvioléia 
parole.  Jamais-il  n'eue  d'autres  enne^ 
misqueceuxdel'Eglifc.  On  ne  peut 
Vfoit  une  foi  plus  vive  que  la  fienne  j . 
c'eft  le  témoignage  que  lui  a  rendu 
S.  Loiiis^ii  bon  connoifleur  en  cette 
matière.  Son.  zélé  ,fans  lui  faire  ou-r  ^invit^ 
blier  ce  qu.'il  étoit ,  J'égaloit  aux  /*, 
hommes  Apoftoliques  5 .  &  fi  l'on 
pouvoit  lui  reprocher  quelque  chofc  , 
ce  feroit  de  l'avoir  (^dquerois  poufle- 
trop  loin  *^  les  Sieges  ^  les  Bataille& 
ne  Tempcchoient  point  d'entendre 
chaque  jour,  la  Mefle ,  de  donner  ua 
tems  confiderable  à  la  Prière,  de-  ré- 
citer l'Office  Divin  tout  entier  ^  &c 
d'obferv^r  inviolahlement  les  Jeûnes, 
darEglife.- 

.  Il  y  avoit  déjà  long^tems  qu'it 
avoit  rendu  fôn  nom  recommanda- 
ble.  Dès  Tannée  11^9 .r  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  avoient  con- 
couru.pour  lui  donner  le  commande-, 
ment  de  la  Flotte  &  des  Troupes  qui 
illoient  au'fecours  de.  la  Paleftine. 
Il  réuffit  au  delà  de  ce  qu'on  atten- 
Ibit  de  lui  5  car  quoi  que  les  pluyes  & 
le  froid  ,  qui  fuivirent  fon  débarque- 
ment p  ne  lui  permiffcnt.  pas  de  join- 


Miftoire  des  Croifades 
ètc  les  Sarrazins  ,  il  profita  fi  bïeti* 
des  divifibns  qiii  partagcoient  ces  In- 
fidcUw ,  qu'il  les  fit  confentir  à  acor* 
der  aux  Chrétiens  le  mefrhe  Traité: 
oue  Richard  j  cœur  de  Lion,  Kôv' 
o  Angleterre  ,  les  avoir  obligé  Je  • 

Ëneraprés  fés  vidorieufes  (8î  triom- 
àntcs  Campagnes  ,  où  il  avoit  fi  i 
ivent  ruine  les  forces  des  Sam- 
zins.  Je  n'ofeaflurer,  contre  le  fen- 
riment  dé  quelques  Aiiteur^  confîde-» 
râblés ,  que  les  Aîiceftres  die  Mont- 
fort  defcenàoient  du  Mariage  qufe  fe 
Roy  Robert  contraéta  avec  Agnei . 
ComtelIèdeNoyon ,  &  qu'il  fit  rom- 

{^re  enfuire ,  parce  qu'il  avoir  époufé 
à  Comtefle  fans  dilpenfc  :  je  ne  veux.. 
pas  non  plus^  donner  atteinte  à  cette 
Généalogie  ,  ne  trouvant  point  de 
preuves  aflez  convaincantes  du  côn-* 
traire  pour  ôter  Montfort  à  l'augufte 
Mâifon  de  nos  Rois. 

Auffi-tôt  qu'il  eut  été  inftallé  Ge- 
neral contre  les  Albigeois ,  on  vid  ar--' 
river  ce  qu'.il  avoir  prévu.. 
t»  diV.  Les  Croife*?  conrens  d'avoir  (ervi 
les  quarante  jours  ncc(  flaires  pour  ga- 
gner les  Pardons  ,  fe  vantoiient  que 
Pherefie  étoit  enfevcHe  fous  les  ruines 
de  Btziers  &  des  Faux -bourgs  d^ 


mhr  tes  JltSigeoîs.  tiv.  ÎII:  t^f- 
Carcafloone.  Il  en  partoic  cous  les. 
-  jours  un-grand  nombre  pour  rctour- 
'  ncr  en  France  y  Sc  Môntfbrt  eût 
bord  été  abandonné  ,  Ci  l'animodré 
de  deux  Princes  n'eut  produit  rcffèt. 

Îuele  fcul  intcreftdu  Public  &  de  11 
Leligion  eût  .dû  produire.  Le  Duc 
de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Nevers  j 
avoient  Tun  pour  l'autre  une  antipa*- 
thie  3  que  leurs  derniers  differens^. 
dont  je  viens  de  parler,  augmentoicnt 
i>eaiicoup^»  teCOmte  crut  chagriner 
fc  Duc  en  Quittant  Mt)ntf6ft3  &  il- 
partit  pour  le  Nivemois  fans  gafdet 
Dcaucouf^  de  mefures.   te  Duc  au 4 
'  oontrairecberchânt  à  obliger  le  Ge^ 
necil'5  fetinc  les^  Bottrguigfïonsà  fou, 
fcrvic^ ,  jufiiu'à  ce  que  la  f«cfe<9:iOtt  ; 
de  Fon jaux ,  de  Lombcz  Sç  de  Ca- 
ftits  fembla  enfin  It  mettre  en  état 
ifepou voir  attendre  que  lé  retour  du 
Printems  couvrît  les  bords  du  Rhô- 
ne &  de  la  Garonne  des- nouveaux 
Groifez  qui  viendroient  Taider  à  finir 
là  Guerre.  Ce  qui  juftifioit  encore 
plus  le  départ  de  ce  Prince  3  c'eft  que. 
Raymond  Comte  de  Touîoufe  mon- 
troit  une  ardeur  incomparable  pour 
ruiner  les  Châteaux  des  Seigneurs 
Aibigeois.  OnTeutcrû  zélcCatho- 


T)^r  Tllftolre  des  Crùïfadis 
ligue ,  fi  Ton  ne  fe  fût  aperçu  dans  fi 
Tuiteque  l*adroit  Toulouffin  ne  rud*' 
noit  point  d'autres  Places  que  celfes- 
qui  lui  fèrmoient  les  avenues  de  là 
GomtédeCarcalfonne,  &  qui  1  cm- 
pcfchoient  d  y  agir  en  maître. 

La  conduite  des  peuples  avoit  quel- 
que chofe  de  plus  fincere  que  celle  d« 
ce  Comte,  lis  pouflbient  vivement 
lès  hefetiques  ,  fur.  tout  à  Caftres,. 
où  il  arriva  une  chofe  qui  mérite  d*c-f 
tré  racontée..  Les  Bourgeois  avoient 
obtenu  du  Comte  de  Montfort  larper- 
miffion  de  brûler  deux  Albigeois,, 
dont  Fun  ctoit  parfait^  , ccà  à  àutr 
Albigeois  du.prçmierordte ,  Se  Tau^ 
tre  croyant  ^  c'eft  à  dire  >  du  {econà 
ordre  j  ils  précipitoient  mefme^avec 
une  efpcce  de  plaifir  l'éxecution  du 
fuplice  ,  lors  que  le  plus  jeune  des 
deux  coupables  jecta  un  profond  foûr 

[nr,  &  témoigna  vouloir  rentrer  dans 
a  communion  de  l'Eglife,  Ce  chan- 
gement étoit  fufpeiSt  :  on  affcmble  le 
Confeil  ,  on  délibère  ^  &  ce  qui  va 
furprendre ,  on  décide  à  la  pluralité 
des  voix  ,  que  dans  le  douce  où  on 
étoit  de  la  bonne  foi  du  jeune  Albi- 
geois ,  il  falloit  par  provifion  le  fiire 
Erûler  -,  que  fi  fa  pénitence  étoit  verî? 


tûntrtUs  AlFimis.  Viy Alt.  vîf 
teiMe ,  le  feu  qui  Palloir  confumer  lur 
tiendroit  lieu  de  Purgatoire ,  &  qu'il 
iroit  droit  au  Ciel.  La  ffâme  candukc 
par  line  main  invifible  fut  plus  fagc- 

3UC  n'avoienr  été  les  hommes  -,  elle 
cvora  rheretique  obftiné  dans  fâ 
Seéte,  &•  elle  épargna  fe  jeune  hom* 
mcauiavoit  voulu  (e  convertir.  Ces- 
prodiges  faifoicnt  autant  d'effet  qu3 
fes  Armes  des  Croifez;  On  èn  con- 
duoit  que  lé  Ciel  deftînoit  aux  fiâmes 
ccux.qui  ctoienc  véritablement  Albi- 
geois.. ^Jontfort  fans  emplover  la. 
force  voyoit  refleurir  la.  Religion.. 
Les  Evelques  du  Languedoc  &  les: 
Ecclefiaftiques  charme2  de.  trouver 
dans  lui  un  protecteur  de  laFoy  jfê 
fcrvoierit  de  toute  leûD  autorké:  pour 
augmenter  fe  puiflantx;.  L'Abbé  de 
S.  Antonin  Comte  de  Pamiers ,  vint 
juiques  à  Fonjaux  fui  offrir  la  Vi- 
comte de  Pamiers,  à  l'exclufion  des 
Çomtês  de  Foix  qui  en  avoient  joiii 
jusqu'alors.  Il  fembloit  que  Moîit- 
tort  n'alloit  à  Pamiers  que  pour  en 
recevoir  Tinveftiture     &  dans  fa 
marche ,  acompagné  feulement  de  fes 
Gardes  ,  il  prit  Mîî'epoix ,  qu  il  don- 
na enfuite  a  fon  Maréchal  Guy  de 
Lç.yij.  dçat  la  famille  a.  tenu,  depuis- 


tJfO    '  fftfioire  des  Croî/aJef 
ce  cems-Ià  un  rang  diftingué  dans  lè* 
Royaume.  Le  Comte  en  revenant  fur 
CsigL  (es  pas  prit  Savcrdun  y  8c  comme  il' 
alloità  Lombez  pour  recevoir  l'hom-» 
p.  di  r.  mage  des  Habitans  ,  rEvefquc  d*  Al- 
Chéi/t.       ^      principaux  Gentilshommes 
du  Dîocefë  lui  livrèrent  toutes  les 
Villes  qui  pouvoient  être  de  quelque 
confidèration.  A  leur  exemple  milfe 
autres  Seigneurs  des  Païs  voifins  fe 
foâmirent  :  le  Comte  de  Foix  donna 
fon  fils  pour  gage  de  fa  parole»  On 
ne  délibéra  plus  À  on  devoijt  prendre 
lè  parti  de  Mon tfort  >  on  aprehendoit  ' 
ièulément  d'être  des  derniers  à  le 
pEendrt..I]  7.  a  voit  néanmoins  cette: 
oiflereÉae  eiiioe  les  Ecclefîàfti^êsA 
la  Nobleffê  s  que  les  Ecclefiaftrqoei. 
donnoient  lèur  aflfeârion  au  Comte  en 
lui  prefèntant  leurs  refpeds  ,  &  la 
NoblefTe  en  lui  faifant  hommage  fou- 
piroit  pour  le  rétabliflement  du  Com- 
te de  Beziers.  Elle  envioit  le  fort  des 
Seigneurs  de  Cabaret ,  de  la  Mener- 
be ,  de  Termes ,  &  de  quelques  au- 
tres chez  qui  les  Albigeois  s'étoient 
fortifiez  de  manière  à  pouvoir  foûte- 
nir  les  efforts  de  la  Ligue  ;  elle  atten- 
doit  avec  impatience  pour  qui  fedé- 
clareroit  le  Roy  d'Arragon  :  S'il  laiJf 


r 

»  pntre  les  jilhigeiîs.  Xiv. TII.  t  ft 
îoit  Montfort  paifiblc  poflTefleur  du 
•Comté  de  Carcaflbntie  j  le  Langue- 

'  Aoc  étoît  indifpenfabletrient  obligé 
de  demeurer  dans  robéïffance  de  TÈ- 
glifc;  &s'ii  tcnoit  pour  rhcrefie,il 

:  allôit  lui  feul  balancer  le  pouvoir  de« 

.  Croifez. 

Pierre  Roy  d' Arragon ,  alors  dans 

,  la  fleur  de  Tâge,  écoit  éclairé ,  fage  , 

;  adroit  &.  capable  de  prendre  toutes 
les  précautions  qui  pouvoicnt  lui  at- 
tacher la  fortune  ^  il  ne  «'embarraflb.it 
pas  beaucoup  des  interefts  de  Rome  : 
mais  il  n*avôit  pas  non  plus  d'atta- 
chement pour  les  nouveaurtez.  Ses 

^  vues  tendoient  à  établir  fa  puiflancc 
dans  le  Languedoc ,  &  roccafion  du 
monde  la  plus  belle  s'en  prefentoit. 
En  effet ,  étant  héritier  des  Comtes  de 
Barcelonne  qui  avoient  reçu  la  Com- 
té de  Carcaflbnne  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  &  qui  î'avoient  donnée  à  hom- 
mage au  Vicomte  de  Beziers  ,  il  pre- 
tenâoit  que  le«  Vicomtes  de  Beziers 
ne  pouvant  plus  la  pofleder  y  c'étoit  à 
lui  de  rentrer  dans  ce  bel  état ,  en  qua- 
lité de  Seigneur ,  qui  rentre  en  poflef- 
fion  d'une  Terre  quand  il  n'y  a  plus 
de  Vaffal  -,  il  étoit  néanmoins  trop  it'- 
^ficieux  pour  éclata:  avant  qae  le 


fl^fioire  Hes  Cmptdes 
fticcez  lui  parut  immanquable.  If  ; 
parloir  encore  avec  eftime  des  Crpi- . 
ûz  y  pendant  que  des  EmifTaires  fe- 
crets  ,  qu'il  étoit  facile  de  defavoiier^ 
fi  leurs  intrigues  ne  leur  réufliflbient 
pas  ,  fe  répandoient  imperceptible- . 
ment  dans  les  Etats  de  la  Maifon  it 
Beziers ,  &  tâchoient  de  fou  lever  les 
Peuples.  On  ne  difoit  pas  q-ue  le  Roy 
vouloit'profiter  de  ladifgracedu  Vi- 
comte ae  Beziers  qui  vivoit  encore. 
On  publioit  qu'il  vouloit  armer  fe$ 
Sujçts  y  pour  venger  le  Vicomte  de 
rinjuftîce  fous  laquelle  il  fucconiT 
boit  :  Quelqu'un  parmi  vous  ,  difoir- 
x>n  à  la  Noblefle  ,  manquera-t'il  de 
zélé  pour  fon  Maître?  Quoi  Î  Vous 
avez  des  Armes  ,  &  vous  fouffrez 

Î[u'il  languifTe  dans  une  honteufe  pri- 
on.  Si  vous  aviez  à  changer  de  Sou- 
verain y  la  domination  d'un  Roy  auffi 
noble  &  auffi  puiflantque  celui  d'Ar- 
ra.gon  ne  feroit-elle  pas  plus  avanta- 

Î;eufe  que  celle  d'un  Etranger  ,  dont 
es  richefles  ne  peuvent  être  que  les 
biens  qu^il  va  vous  ravir  ?  A  qui 
itient-il  que  vous  ne  recouvriez  la 
liberté  ?  Le  nom  fcul  de  Montfort 
vous  épouvente  :  Il  n'a  ni  argent ,  ni 
«ipunùion^  ni  Troupes  j  ofcz  feiUc^ 
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ment  l'attaquer ,  &  vous  allez  brifer 
vos  chaînes. 

Sur  ces  entrefaites  Raymond  Ro- 
ger Vicomte  de  Beziers  mourut  de 
Diflcnterie  dans  le  Château  deCar- 
Câllbnne ,  qu'il  avoir  pour  prifon ,  & 
û  mort  fut  un  motif  à  ^es  anciens  {Su- 
jets pouc  s'unir  plus  étroitement  au 
Roy  d'Arragon  ;  car  quoi  qu'en  eut 

1)ris  tes  précautions  neceffaires  pour 
es  convaincre  que  la  mort  de  Roger 
étoit  naturelle ,  cependant  comme  ils 
vouloicnt  avoir  des  raifons  pour  haïr 
Montfort,  rien  ne  put  leur  rendre  la 
vente  fenfiblc.  La  Noblefle  examina 
fcs  propres  forces ,  <&:  revint  tout  à 
coup  du  refped  qu'elle  avoir  eu  pour 
le  General  ae  la  Ligue  ,  il  n'a  voit  pas 
plus  de  trois  ou  quatre  mille  hommes^, 
loit  dans  fes  Places ,  foit  en  Campa- 
gne ,  &  une  fi  petite  Armée  ne  le  ren- 
doit  plus  redoutable. 

Guillaume  Se  Aymery  de  Pifly, 
déuxdes  plus  braves  Chevaliers  de  la 
Ligue  ,  furent  d'abord  forcez  dans 
uneméchanteticoqueoù  ils  avoicnt 
été  furpris  ,  &  leur  malheur  entraîna 
le  refte..  Bourhard  de,  Marly  ,  que 
4bn  courage  avoir  tendu  le  confident 
Montfoit^  étaac  foxti.  de  Faiflag 


-144  ïi'tfioîre  des  Crotptdès 
avec  Deffigni^  pour  tomber  f 
Ennemis  3  qu'il  croyoit  n'être  p 
leurs  gardes  ,  tomba  lui-mefme 
ntkt  embufcade.  Dcffigni  dei 
mort  fur  la  place ,  &  Bouchard 
été  fait  prifonnier  ,  Fut  condui 
'CîJ^aradc.  Grraud  de  Pepios  • 
lesCroifez  avoient  comblé  de  \ 
jufqu'à  le  mettre  en  état  de  doni 
la  jalouîîe  ailx  plus  grands  Seig 
du  Languedoc ,  livra  aiix  Alb 
toutes  les  Villes  dont  on^  lui 
confié  le  gouvernement  \  &  po 
ïacer  entièrement  la  défiance  q 
compatriotes  euflent  pu  prenc 
lui  à  caufe  du  rang  qu'il  avoit 
dans  l'Armée  des  François  ^  il  C\ 
Pinfoquier ,  où  ceux-ci  ^yoient 
nifon.  Montfort  oublia^  pour 
dire  ,  le  refte  \  il  vint  envelo] 
-perfide  dans  le  Château  qu'il 
pris  ,  &  il  alloit  en  faire  une  j 
exemplaire  ,  quand  pour  coml 
malheur  les  Narbonnois  refuJ 
daller  à  Taflaut,  &  fe  débande 
cela  mit  le  General  hors  d'éc 
preffer  le  fiege  ^  cfe  cela  ne  put 
moins  raflurer  Pepios  :  Ce  mé( 
homme ,  auffi  peu  brave  que  fid 
^roJSlta  de  l'occafion  pour  s'en 
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&  l'on  n'aprit  qii'il  s'étoit  retiré  à  la 
Menerbe  que  p^r  dtux  Chevaliers 
françois  qu'il  en  chafla ,  après  leur 
avoir  fait  crever  les.  yeux  ,  couper  le 
nez ,  les  lèvres  &  les  orrilles ,  ne  leur 
laiflànt  qtte  la  langtiepour  aprendré  à 
Montfotc  qui  les  avoir  ainfi  traiter. 

La  trah'ibn  de  Repios  ètoir  cotnroc 
le  fîgnal  de  la  révolte  générale.  Les  Hijhirê 
Bourgeois  de'Caftres ,  dont  on  avoir  de  c^f" 
au  la  foiinèb-ranlablo.^.ireflèmblercnt  frès,pàr 
au  fameux  rocher  qu'on  voit ,  dit-on, 
aflez  proche  de  leur  Ville,  &qui  eft 
tellement  fufpendu ,  que  le  moindre 
effort  le  fait  changer  de  fitnation.  Ils 
paflTcrent  tout  à  coup  d'tine  extrémité 
a  l'autre  ,  &  ils  arrêtèrent  les  Fran- 
çois qui le  trouvèrent  dans  leur  Ville. 
Gcux  de  Lombez  les  imitèrent  :  Le 
Comte  de  Foix  affiegea  un  Château 
qu'il  avoir  livré  à  Montfort  -,  de  il  fit 
efcalader  Fanjaux  ,  où  étoient  les 
magazins  des  François.  Si  fes  gens 
avoient  eu  autant  d'ardeur  pour  (c 
battre  ,  qu'ils  eurent  d'agilité  oour  fe 
lancer  fur  les  murailles,  lareaudioa 
de  cette  feule  Ville  auroit  été  affuré- 
mcnrfuivie  de  la  prife  des  autres  Pla- 
ces conquifcs.  Aymery  de  Realmont 
encore  plus  iieuxcux  dans  :1a  rc« 


Htfioïn  des'Crélfadts 
.voltc  ;  car  fans  employer  les  Artncs^ 
dl  corrompit  la  fidélité  d'un  Eccle- 
iîaftique  François  qui  commaudort 
?dans  Realmont ,  &  il  en  redevint  le  ■ 
maître. 

LesVilles  de  CarcafTonne ,  de  Pa- 
iniers,d'Alby ,  de  Faiflac/de  Fan- 
jaux  ,  de  Limours  &  d'Embiàlct. 
refterent  feules  dans  les  interefts  de 
la  Croifade.  Montfort  n'avoit  que 
jquelques  Compagnies  de  reftc ,  parce 
que  dans  les  premiers  mouvemensdc 
ia  révolution  on  avoit  aflbmtné  &  ^ 
cftropié  la  plupart  des  François ,  qui 
n'étoient  pas  fur  leurs  gardes,  ou  du 
moins  qui  n'écoient  pas  les  plus  forts  4 
cependant  il  fortifia  les  Garnifons  de 
fès  Places  ,  &  avec  une  poignée  de 
braves  il  tint  la  campagne  pendant 
l*hy  ver ,  nul  parti  des  ennemis  n'ofa 
jamais  l'attendre  de  pied  ferme.  On 
demandoit  s'il  venoit ,  &  non  pas  s'il 
avoit  des  Troupes.  Le  Roy  d' Arra- 
gon  lui  -  mefme ,  dont  les  intrigues 
avoient  débauché  tant  de  Sujets  à  ce 
General ,  n'ofa  rompre  ouvertement 
avec  lui. 

Guy  Abbé  de  Vaucernay ,  qui  re- 
vint en  ce  tems-là  de  France  pour  par- 
jCftger  les  foins  du  Comte  ^  donc  il 


i  intime»,  ne  fut  point  furpris 
réputation  feule  foûtii^t  la 
:  ce  Comte  &  T  Abbc  s*e(li- 
infiniment  l'un  l'autre* ,  8c 
âtcr  ils  ie  croyoieat  mutucl- 
apables  de  ce  que  deux  grands 
>  pouvoient  faire  chacun  dans 
t 'y  cette  union  a  trop  contri- 
fuccez  de  cette  fainte  Guerre 
anqaer  d'en  faire  connoîcrç  • 
)n.  Le  Comte  &  TAbbép, 
vécu  long-tems  fans  avoir 
fentimensTuti  pour  Tautre, 
X  qu'on  a  pour  des  perfbnnes 
entend  fouvent  faire  Téloge  i 
rife  des  Vénitiens  &  des  Ffan- 
:  Zara  fut  ce  qui  forma  les 
leur  étroite  amitié.  Les  Veni- 
lont  la  politique  eft  (i  fine  , 
ient  en  1202  les  Seigneurs 
is  qui  s'embairquoient  fiir  leurs 
Lix  de  fervir  la  Republique 
Siège  de  Zara  avant  que  de 
lans  la  Paleftine ,  où  ils  pre- 
nt  aller.  La^aréchal  de  Vil* 
lin  dit  (j[ue  la  Guerre  que  la 
ique  declaroic  au  Roy  de 
ie  ,  à  qui  Zara  apartenoit, 
ifte.  Selon  les  autres  Hifto-  - 
c'écoit  une  injuftice  maoifefte^ 
Cl 


:T4i'  IftftoiredesCroffadès 
'•Se  Rome  envoya  ordre  à  l'Abbé 
Vauccrnay  d'excommunier  &  les  Vé- 
nitiens Se  les  Croifèz  y  s'ils  ne  le- 
voient  inceffamment  le  Siège.  L'Ab- 
bé fe  difpofoit  à  exécuter  les  ordres 
du  Piape  y  quand  les  Vénitiens  oui 
âvoient  tout  efperé  de  la  gencrouté 
des  François ,  &  qui  commençoient  à 
tout  craindre  de  la  dèlicatefle  de  leur 
confcience ,  en  furent  tellement  indi- 
gnez ,  que  fans  avoir  égard  ni  à  Til- 
luftre  naiffance  de  l'Abbé ,  ni  au  rang 
que  lui  donnoit  la  commiffion  du 
Pape  ,  ils  voulurent  le  poignarder. 
Simon  de  Montfort  qui  écoit  prefent, 
Guy  fon  frère,  Simon  de  Neaufle, 
Robert  de  Mauvoifin  ,  Robertr  de 
Concreflant ,  &  quelqueis  autres  amis 
du  Comte  firent  tête  aux  Vénitiens, 
i&  arrachèrent  l'Abbé  de  leurs  mains 
encore  en  vie  ;  après  quoi  ces  intrépi- 
des défenfeurs  ae  l'honneur  du  Saint 
Siège  fe  rembarquèrent ,  fans  que  les 
Vénitiens  ofafTent  fe  commettre  avec 
eux.  L' A-bbé  qJ^avoit  l'ame  admira- 
blement-bien  faite ,  n'oublia  pas  fon 
libérateur  ;  fl  chef cha  toujours  l'oc- 
cafion  de  lui  témoigner  fa  gratitude  , 
jufqû'à  céque  l'ayânt  trouvé  fept  ans 
«pics  iiu*tcm*  du-jehoix  qu'il',  fallut 
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fiire  d'un  General  de  la  Croifadc  cou- 
n:e  les  Albigeois ,  il  fit  fi  bien  connoî- 
tre  les  grandes  qaalitez  de  Montforc 
aux  Princes  Croifez  >  il  agit  fi  vivc*-- 
ment  auprès  du  Legàt  Arnauld ,  jgc 
le  convainquit  de  telle  forte  que  le 
Comte  étoic  k  Chef  dont  les  Catholi- 
ques avoient  befoin ,  que  ce  Comte 
eut  enfin:  la  prefiîrence  :  Ce  fervice. 
important  rendu  à  Montfort  ne  fit: 
que  rendre  plus  vive  la  reconnoillan- 
ccde  r Abbé-, car  aufli-tôt  qu'il  vid' 
fcn  ami  à  la  tête  des  Troupes ,  il  par- 
courut .la  plupart- des  Provinces  du 
Royaume ,  en  prefchant  infatigable- 
ment la  Croifadc  contre  les  Hereti- 
qujîs  du  Languedoc,  Sf.  dès  qu'il 
apcit  le  danger  où  ia:  nouvelle  fevo^ 
lution  raettoit  fon  bjen-faiteur  >  il  re- 
vint avec  une  vîteflTç  incroyable  lui- 
aprendre  Tctat  heureux  où  fes  Pf  édi-  , 
cations  avoient  mi^  les  efprits  -,  qu'ù* 
lie  multitudeinnombrable  de  pèlerin?  ■ 
ctoient  déjà  en  marche  pour  venir  i 
fon  fccours  y  &  que  pourvu  qu'il,  pût: 
tenir  quelques  femaioes  >  tout  pligçpit 
cnfuite  devant  lui.  '  Ces  deux  illviftre^ 
amis  continuèrent  àfc  prévenir  l'u». 
l'autre  dans  toutes   les  occafions», 
Montfort  fit.  .©lever  T  Abbé  iUr .  Ir  - 
G3 


Wftolrt  des  Croljades 
Siège  Epifcopal  de  Carcaflbnne*^ 
comme  nous  le  verrons  dans  ,peu  dc:- 
tems  ;  &  T Abbé ,  après  avoir  vu  k 
Comte  étendre  fc$  Conquêtes  dans 
plufieurs  Provinces,  fit  écrire  fon 
Hiftoire  de  h  manière  qu'il  crut  la 
plus  propre  pour  immortalifcr  fou 
»om. 

Cependant  la  terreur  que  Mont* 
fbrr,  comme  Je  l'ai  dit,  infpiroit  à; 
la  plupart  de  (es  ennemiyne  Tempcf- 
choit  pas  de  voir  le  danger  où  il  etoit 
lui  &  fes  Troupes  :  il^écrivitaux  Mar 
giftrats  de  Touloufe  que  jamais^  les. 
Bourgeois  de  leur  Ville  n'auroienc 
une  conjondurc  >plus  heureufe  pour 
exécuter  le  ferment  qu'ils  avoient  Ëiîc 
de  (crvir  contre  les  hérétiques  v  qu'ils 
pouvoient  fëuls  ,  &  avant  là  venuë 
aes  François ,  achever  la  Guerre, 

De  telles  remontrances-  n'étoient 
plus  de  faifon  'j  c'étoit  avec  r Armée 
floriflantequi  avoit  inondé  quelques 
mois  auparavant  le  Languedoc  ,  que 
iTouloule  avoit;  traité  ,  &  non  pas. 
^vec  Mbntfott.  On  ccffoit  de  le 
craindre  depuis  qu!il  ccflbit  d'être  en 
état  de  nuire.  En  vain  les  Légats  Mi- 
lon  &  Hugues  Evefquedc  Riez^  dans. 
W  Concile  q«*ils.  tinrent  à  Avignon.: 
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Septembre  ^  recommandèrent» 
qu  on  pouflat  les  Albigeois &  d'iïa. 
confentement  unanime  avec  les  Ar-^ 
chevefques  de  Vienne  d'Arles, 
d'Embrun  ,  d*Aix  ,  &  vingt  Evef- 
ucs  j.  mcnacerenr  les  Touloufaina 
es  foudres  de  l'Eglifè»  En  vaii> 
Montfort  alloit  jufqu'aux  portes  de 
leur  Ville  punir  dans  le  fang  des  Àl-^ 
bigeois  &  dans  le  pillage  de  leurs  ter^ 
rcs  l'impiété  des  hérétiques.  Tou- 
loufe  perfîfta  dans  le  deffein  de  de- 
meurer neutre ,  fi  Montfort  ne  venoit 

f)as  l'attaquer  ,  &  de  fe  déclarer  pour 
es  Novateurs ,  fi  on  ofoit  la  bloquer 
ou  Taffieger.  Le  Comte  de  Touloufo 
n'étoit  plus  dans  le  Languedoc  ,  iL 
étoit  allé  à  Rome  en  aparence  dans  le 
dcflcin  de  conclure  entièrement  (a 
paix  avec  l'Eglife  :  mais  au  fond  ppur. 
tâcher  de  fiirprendre  les  efprits ,  5£- 
de  les  aigrir  contre  les  Groifez. 

Saint  Pére  ^  difoit-il  au  Pape ,  ceM 
que  voHS  voyeK^  a  vos.  pieds  a  pu  lever 
cent  mille  hommes  ponr  fe  venger  des* 
calomnies  dont  VAbbe  de  Ciftcaux  le 
flétrit ,  en  le  faifant  pajfer  dans  toHtt 
rEuropc  pour  un  hérétique  ,  poier  un 
homicide  ,  pour  un  tyran*  Loin  de 
pjrcndrt  Us  Amus  ,  je  me  fuis  anéanfij 


î(l.  Hiflotre  des  Croifàdès 
devant  vos  Légats  jHffH'à  pafoître  S- 
hurs  yeux  dans  m  itas  cii  je  ne  cro^oir 
fas  qn^Us  voidiijfent  ridnirc  un  Pnnc^, 
pifju'à  leur  livrer  mes  fias  fortes  Pla^ 
ces  pour  les  confvaincre  de  la  finceritè 
dé  ma  -pénitence..  La  dernière  Campa--- 
gm  f  ai  réuni  mes  fvrces  a  celles  def  ^ 
Croifem  ,  pour  accabler  mon  neveu  le 
Comte  de  Btziers  i  f  oi  vu  excommu^- 
nier  les  Touloufains  fans  me  plaindre  y 
f^i  fiuffèrt  que  le  Comte  de  M  ont  fort 
General  de  vos  Croifez.  vint  juffu'aux 
fortes  de  Touloufe  égorger  ou  arrêter 
flufieurs  de  mes  Sujets  ;  ^  malffni 
tmt  de  démarches,  dont  chacune  efi 
Un^  preuve  de  ma  Méligion  ^  fe  m  fm 
0/ferer  de  paix  avec  vos  AUnipi^i^r 
Us  m  peuvent  me  céndammr  y  O'  ib 
ne  veulent  pas  reco^noStre  mon'  inmi^ 
cence  :  Faites-moi  connottre  ,  tres^faint 
Pere^  cfuelle  nouvelle  Tnanjue  vous  foH^ 
haitez,  de  mon  z.éle ,  ou  obligez,  vos 
Légats  a  terminer  mon  Afaire  ^  ma 
fne  refiituer  les  PUces  que  favois  li^ 
iJrées  pour  vous  ajfurer  de  ma  parole. 

Quoi  que  le  Pape  fçût  parfaitement 
^e  Raymond  ,  uni  auflî  étroitement 
que  jamais  avec  les  hérétiques  ,  étoit- 
le  plus  mortel  ennemi  de  TEglife  Ro- 
maine ,  &  qu'il  Tavoit  rccemmenî: 
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fée  jufqii'à  n  exécuter  âùcu^ 
rticles  qu'il  avoitïîgnea  à  Saint 
1  ;  néanmoins  comme  rien  ne 
nieux  au  premier  Siège  da 
e  ,  que  de  porter  la  douceur 
modération  auffi  loin  qu'elle 
aller  ,  fur  tout  avant  que  de 
mncr  un  aulïi  illuftçe  coupa*» 


toutes  fortes  de  conuderationi 
e  Prince ,  il  entendit  fa  confef- 
omme  il  le  fouhaitoit  ,  il  lui 
i  publiquement  l  abfblurion  en  " 
Confiftoirè,  il  lui  fit  des  prc-- 
nagnifiques  ,  il  lui  acocda  de  : 
:aux  Commiflaires  pour  termi- • 
plûtôt  fes  Affaires  dans  le  Lan*  - 
c  \  enfin  il  prit  toutes  les  voyes  * 
nables  pour  gagner  par  fes  bon- 
1  Prince  qu'il  pou  voit  aifément  : 
1er  par  les  Armes, 
coeur  capable  de  fe  reconcilier  ~ 
TEglifc  eut  .pris  cette  occafîon  ^ 
rompre  avec  les  Albigeois ,  & 
lond  ne  s'en  fer  vit  que  pour 
onner  que  Rome  avoit  juré  (a 
,  puis  qu'on  renvoyôit  Ion  At 
à  la  decifion  des  Légats  -,  d'ail»  - 
le  pouvant  rien  obtenir  de  TEmf  - 
c  Oihon^qui  itoit  moins  dift^ 
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%J4  Hifiiire  des  Croifddés  • 
pofé  qiie  jamais  à  lui  envoyct 
Armée  d'Allemans  -,  ne  devant 
pter  ni  fur.Jean  Roy  d' Anglet 
que  la  France  tenoit  dans  une  ci 
continuelle  9  ni  fur  le  Roy.d'j 
gon  y  qui  n'étoit  pas  aitèz  pu 
pour  s'opofer  feul  aux  entreprit 
Croife2>  ni  fur  Philrpe-  Aug 
auprès  de  qui  toutes  les  ^  senti 
étoient  inutiles  ,  il,  fit- agir  fec 
tnent  auprès  des  Princes  MaKbn: 
d'Efpagne  &  d'Aérioue,  pouri 
gager  à  renouveler  la  Guerre  c 
les  Chrétiens  ;  ce  q^!ils  firent  i 
licitation  5,  comme  on  te  verra 
non  pas  avec  le  fiiccer  qu'il  s 
pi^omis  y  &qu 'it  avoit  regardé? 
me  un  moyen  infaillible  de  faire 
fer  tous  les  Croifez  du^^Langi 
ju{qu  au  fondde  KEfpagne.  - 

Cependant  une  Héroïne  fon 
rilluftre  Maifon  de  Montmorc 
qui  eften  pofRflîon  depuis  tant  d 
des  de  donner  des  Héros  ^  paro 
à  la  tête  des  Groifez^  aux  enviro 
Paris..  C'étoit  Beatrix  fille  de 
chard  V:.  &  Comtefie  de  Mont: 
qui  étant  égalcment  touchée  du 
gerquecouroit  fon  Epoux  ^  &  d 
juâ  où  écoit  la  Religion ,  ,eng^ 
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îts  gatens  >  fes  amis  y  Tes  vafTaux  à  la^ 
fiiivre  malgré  les  rigueurs  de  Thiver  ^ 
'&  à  travcrfer  avec  elle  cette  grande 
étendue  de  païs  qui  fepare  Montfort 
rvAmaury  de  CarcafTonne  :  Un  Hijf 
torien  de  ce  tems-là  dit  qu'elle  avoir 
lame  auffi  grande  que  le  Comte^  , 
cju  on  '  remarquoit  dans  fa  conduite 
ttnc  pieté  noble  ,  beaucoup  de  génie  >  , 
&  une  aplication  continuelle  pour  les 
Affaires  :  que  fa  vertu  donnoit  de  l'é-i 
clat  à  ce  qu'elle  entreprcnoit ,  &  que 
fes  entreprifeî  étoient  propres  à  faire. 
r€fpe<aer  fa  vertu  v  que  Montfort  ne 
fouffrit  jamais  que  la  CbmtefTe  char- 
geât les  Ennemis ,  mais  que  tout  Tem? 
pire  qa'il  avoir  fur  elle  ne  put  l'em-v- 
pefcher  .de  marcher  à  pied  dans  des  ; 
occafions  dangereufes,  pour  donnet 
fbn  équipage  à  des  Croifez  ble({ez  oa  - 
malàaes  y  qui  ne  pouvpient  faire  aflez.  * 
de  diligence  ppur  fuivre  le  reftc  des 
Troupes. , 

On  s'aperçût  bien-tôt  qu'il  n*avoit 
manqtjé  jufqu'alors  aaGeneralqu'ua 
Cdrpsde  François  aifez  confiderabld 
pour  exécuter  fes  projets  .:  les  habi-. 
tans  de  Montlaur  éprouvèrent  les, 
premiers  le  poids  de  fa  'Engeance 
làovL\£oti.  les  iiirprit  pendant  qu'ils 


't$é  fliftoirt  des  CrolfaJRs 
afliegeoient  leur  propre  Garnifçrnv 
pour  ilêcouer  le  joug  de  la  L^uc  i 
&  il  fit  pendre  tous  ceuy  qu'il  put: 
prendre.  Les  Bourgeois  d'Alzonc 
abandonneront  leur  Ville  auffi-tôc 
qu'ils  fçûrent  qu'on  venoit  le$  atta- 
quer on  emporta  de  force  la  Ville  de 
Brom  ,  qui  ofa  refifter  j ,  &  Ton  fit 
crever  les  yeux  &  couper  Icnez  &  les 
oreilles  à  plus  de  cent  hommes  de  là 
Garnifon  ^  &  cclà  par  reprefaîlles  de 
la  manière  dont  lés  Albigeois  avoienr 
traité  la  plupart  des  Çroifez  qu'ils, 
àvoient  pu  prendre.  Les  prodiges 
donc  on  croyoit  en  mefme  temsque 
Dieu  favorifoit  TEglifè  ,  augmen- 
totent  la.  terreur  de  fes  Armes  :  Une 
flèche  ayant  donne  avec  impetuôfité 
fur  la  poitrine  d'un  Soldat  à  l'endroit 
ôù  il  portoit  la  Croix  ,  elle  en  rejaillit 
comme  fi  elle  eût  tombe  fur  du  mar- 
bre y  &  cet  événement  joint  à  la  feve- 
rité  avec  laquelle  on  avoir  traité  k 
Garnifon  de  Brom  ,  fit  perdi'e  coeur  a 
plufieurs  des  Ennemis -,  ceux  d'Alai- 
rac  oublièrent  qu'ils  pouvoient  tenir 
plufieurs  inois  au  milieu  de  leurs 
Montagnes  ,  &  dès  le  douzième  jour 
.du  Siège  ils  fuirent  lâchement  par  des 
détours  écartez  où  les  Croifez  ,  qui 
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irètoient  pas  accoutumez  à  marcher 
dans  des  lieux  iî  difficiles  ,  ne  purem.: 
ksfuivre. 

•  Les  Pirotcâreurs  des  Albigeois ,  ar-- 
tentifs  aux  interefts  du  Parti ,  voulu- - 
rcnc  arrêter  par  là  lenteur  des  Négo- 
ciations dne  fîiite  de  Vi<>oires  ,  à  la- 
melle ils  ne  pouvoient  ôpofër  la  for- 
ce.  Le  Roy  d'Airraeon  &  lé  Comte  ^ 
dcTouloufe  propoftretit  à  Montfbrt, . 
^e  s'il  vouloit  agir  dê  concert  avcç 
eux  ^  ris  lui  alîoienc  afïujetttr  par  les  . 
voycsdek  douceur  &  de  la  niédia- 
rion  toute  la  Noblefïc  du  Languedoc, . 
^uiétoit  fur  lé  point  de  prendre  les  ■ 
Armes*  Cétott  là  ,  fans  doute  ,  le 
^rti  le  plus  fage  pour  les  Albigeois  5 , 
dont  le  Roy  &  le  Comte  connoif- 
foient  à  fond  les  interefts  &  ce  fut  le 
fcul  dont  ils  ne  voulurent  point;  Le 
Comte  de  Foix  trouva  le  Rpy  d'Ar- 
ragon  trop  timide ,  ôc  il  aima  mieux 
ane  Guerre  dont  le  fuccez  lui  paroif- 
ioit  encore  douteux  pour  les  Fran- 
çois ,  qu'une  Paix  qui  lui  auroit  été 
infailliblement  honteufè.  Sa  condui- 
te at?tira  les  Àrmcs  des  Croifè^;  fur  fès 
Terres  -,  on  ravagea  impitoyablement 
fe  Comté  ,  &  ee  Rit  là  que  Montfort 
emporté  par  une  de  ces-faillies  de  covb^ 


r$9^  Ifpfiàîye  des  Cmfadù  ' 
rage  qu  on  admiroit  alors  y  &c  qi 
ùtoit  pas.  dtt  gouft  de  notre  u< 
alla,  luivi  d'un  feul  Gentilhon: 
charger  un  gros  d'Albigeois  oui 
dans  les.  dehors  de  la  Ville  de  I 
A  une  démarche  fi  hardie  les  he 
qucs  recontftrent  le  bras  du  Coi 
èc  pour  éviter  fes  coups  >  ils  entri 
en  defordre  dans  la  Ville. 

Pierre  Roger  de  Gabarade ,  < 
laume  de  Mcnerbe  ,  Raymon 
Termes ,  Aymcry  de  Realmont 

Elufieurs:  autres  des  plus  con(u 
les  parmi  les  Novateurs  ,  nèu 
pas  epouventer^  de  l'incendie 
avoit  defolé  lé  V^^ïs  de  Foix.  I 
fortifièrent  ^  plus  en  plus  ck 
chezibt'i  &  ils  employèrent  la  p( 
que  la  pins-  rafinée  pour  engage 
Rôy  d'Arragon  à  te  mettre  à 
tête  :  le  piège  qu'on  lui:  dre (Toit  ei 
faifant  efperer  qu'on  alloit  lui 
hommage  étoit  u  caché ,  &  le  prc 
tellement  p^r  fon  foible  ;  il  étc 
évident  que  les  Places  de  Gaban 
de  la  Menerbe  ,  de  Termes  & 
Realmont  ,  qu'on  ofFroit  de  lu 
vrer ,  alloient  le  rendre  maître  d 
Gomté  de Garca0bnne, qu'il  ne 
scfifter.  Il  '  vint  fecrettement .  £ 
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iûnitelès  Alhïgèoîi.  ZiviXlX'. .  tjjj^  . 
£)nner  des  marques  de  fa  bien-veil- 
lance  à  iès  prétendus  Vaflaux  ; .  & 
pourvu  qu'on  lui  donnât  fur  te 
champ  les  clefs  de  la  M^nçrbe  ,  & 
Quon  l'aflurâc  qu'il  difpoferoit  à: 
ion  gtki  des  autres  Villes  pendant  la  \ 
Gaerrc  ,4l  étoit  preftd'expoferfa  vie:^ 
& Éi  Couronne  pour  le  fervice  de  la* 
Nobk{&  du  Languedoc;.  Il  ne  ftrt  : 
pas  long-tems  fans  connoître  que., . 
tout  acco&tumé  q^u  il  ctoit  à  furpretv- 
drc  les  autres  ^il  s  étoitkiffe^furpftiv- 
drc.  Les  Albigeois  chcrchoient  ua  \ 
.Protc<aeur ,  ^  &  non  un'  Maître.  I  Is  i 
avoient;  préparé,  dans  -  Realmont  la  > 
fête  là  plus  delicieufe  du  monde  pour '* 
réjouir-  le  Roy>  le  gagner  ,  Tcngar 
ger ,  &  pour  lui  donner  de:  belles  ,  par 
rôles  ;.  mais  c'étok  tout. , 

Pierre  en  «  fut  ^  indigné ,  qu'il  re* 
fnùi  cTentrec.-  dans  <  Realmont  s  6c 
pQor  mieux  le  venger  >  il  lia  ctroito- 
ment  ,  au  moins  en  ^parence,  avce 
MontfoFt  ,4ui  denwndant  pour  toute- 
grâce  qu'en  ménagçât  le  Comte  de 
loix  ,  qu'il  ptomettoit.de  faire  reve-r 
nir  dans  jes  intereftsde  TEglife. 

Cette  démarche  du  R-oy  valoit  pour  * 
lèsCroifez  le  ^ain  d'uneBataille.  AuÇ 
Meutfbrtl^ayanc  ag^ife^^Ua  mectii: 


Vîb:     lïffioire  des  Cm/adèf' 
lé  Siège  devant  la  Menerbe ,  qui  étôfr 
fîtuee  au  milieu  des  Rochers  &  des 
Montagnes  ^  où  elleavoit  cela  de  par- 
ticulier, que  les  différents  quartiers- 
des  Affiegeans  qui  voulôient  Tatta- 
quer ,  ne  pouvoient  avoir  de  cortinau- 
nîcation  les  uns  avec  les  autfes  que* 
fort  difficilement  :  la  Ville  étoit  un* 
Fort,  d'où  une  troupe  de  lions  affa- 
mez ,  &  non  pas  d'hommes  ,  for- 
tôient  fans  celfe  pour  dévorer  tout  ce 
qu*i  paroiffoit  plufieurs  lieues  à Jari 
ronde,  -  ' 

Aymery  Vicomtfc  de  Narbofthcir 
auprès  de  lac^^uélle  efl  fîtaéc  c^te  PÏâ- 
<fe,eutfaitteteàu  SeigneuT'dela  kfo. 
nerbe  dans  une  itâion'  réglée  :  mais'il 
n'avoir  pu  encore  trouver <le  moyens 
pour  arrêter  lés  forties  du  redouta- 
dIc  Albigeois  ,  qn'ij  ctoit  impofïîble 
il'attendre  toujours  les  Armes  à  la 
main  j  &  qui  venoit  de  tems  en  tems 
furprendre  le  pl  n  païs. 

Apres  fept  fcmaines  deS^eî^e^lés 
Croîfez  fe  virent  prcfque  auffi  peu 
^avancez  que  le  premier  jour  :  ce.  n'è- 
toit  ni  l'idî  vite  des  Gafcons  qui  for- 
jnhoient  le  gros  de  T  Armée  ,  ni  l'ahi- 
Ttiofité  des  Nirbonnois ,  ni  les  batte- 
lies  de  Montfort  qui  pouvoient  foi- 
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mtre  lès  ^Ugeots,  Liv.  m.  itft 
cet  la  Mjenetbe.   Un  feul  ennemi 
!  contre  tequel  le  courage  ne  donne 
point  d'armes  ,  iii  les  fortifications 
dcdcfenfes, je  veur  dire  la  famine, 
pouvoir  la  réduire  &  elle  la  reduifft 
cffcftivement  après  un  long  Siège». 
Guillaume  Seigneur  de  la  Place  fe  fit 
Catholique  :  mais  les  Bourgeois  n'i- 
mkèrcnr  pas  fon  exemple..  Au  con- 
traiic  ,  l'Abbé  de  Vaucemay  leur 
ayant  déclare  qu'on  oublioit  la  pro^ 
!  fêffion  qu'ils  avoient  faite  iufques-là 
de  l'crretir  ,  mais  qu'il  falloir  enfia 
qu'ils  y  renonçalTcnt ,  ou  qu'ils  fe  di£ 
foùkShn^  à  perdre  la  vie  ^  ces  Nova- 
WÈtÈs  ne  fbutfrirent  pas  qu'il  en.  dît 
davamrage    ils  proteârvenr  que  b. 
mort  k  plus  terrible  ne  les  épouveil- 
teroit  pas  :  Les  plus  habiles  foétitv* 
rent  à  l'Abbé  3  que  de  riches  reve- 
nue ,  beaucoup  de  crédit  &  de  flâteu- 
fes  cfpcrances  3  étoient  Tunique  ob- 
ftacle  qui  l'empefcboient  de  recon- 
noîtredeux  principes  de  toutes  cho- 
fes,  &de  dire  que  comme  les  biens 
dont  nous  joiiirfbns  prouvent  VcxiC- 
tence  d'un  Dieu  bien-faifant  ,  les 
maux  que  nous  reflcntons  prouvent 
l'exiftencc  d'un  Dieu  mauvais  :  que 
liL  Religion  des  Albigeois  dévoie,  être 
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lit  Religion  de  toute  la  terre  » 
qu  elle  avoir  été  celle  de  tous  les' 
tems  yjque  Zoroaftre  qui  vivoit  500- 
ans  avant  le  Siège  de  Troye  ;  qijc  les- 
Perfes  y.  lés  Caldéens  &  les  Grcycs- 
avoient  diftingué  deux  Dieux  ^  celai 
qui  fait  le  bien  ^  &  celui  qui  fait  le 
mal  'j  que  l'amour  &  la  haine  doat 
parl^  Empedocle  ;  que  le  lumineux  & 
le.  ténébreux  des  Pytagoriciens  hI^c 
le  mejme  Se  V antre  de  Platon  j.  qu« 
*  là  forme  &  la  privation  d'Ariftote^. 
-  étoient  les  êtres  opofez  dont  il  s'agi£r 
foit  -,  que  Scythien  ,  Therebintiis^ 
Manés  y  Marcion  ,  Valentin  3  les 
Gnoftiques  3  les  Pauliciens  ^  les  Bul- 
gares y  &  mille  autres  avoient  fuivi  le 
mefme  fcntiment  3  &  qu^iL  Endroit 
éteindre  à  plaifîr  les  lumières  de  k 

YUêtâr*  raifon  pour  ne  pas  dire  avec  Plutar^ 
«     que ,  le  plus  fçavant  des  Manichéens^ 

^{     ouc  la  nature  apuye  elle  -  mefme  un 

fur  IGs  ^og"^^  qui  pafle  fans,  interruption  dt 

C^Ofi.  ^ecle  en  fiecle.  * 

ris.  L'Abbé  ne  crut  pas  devoir  acordér 

à  Therefie  d'avoir  eu  mefme  des  Phi-r 
lofophes  qui  lui  fuffent  favorables* 
Il  montra  que  Plutarque ,  l'homme 
du  monde  le  plus  entêté  du  fyftérac 
des  deux  principes ,  .citant  à  faux  les  * 


eûfttn  hs  AWigeois.  XWiUT. 
l^hrloibpbes  donc  nous  avons  encore 
te  Ouvrages  ,  ne  meritoic  pas<]u*on: 
lêcrût  fur  le  fcntimcnt  de  ceux  donc 
noift  n*avonS'  plus  les  Livres  :  que 
dans  l'opinion  des  Grecs  ,  le  feul  Ju- 
picer, maître  des  Dicui,  avoic  à;  fa 
porcc ,  comme  dit  Homère  ,les  Ton- 
nes* du  bien  &  du  mal ,  &  les  parta- 
geoic  comme  il  le  jugeoicà.propos  :. 
qu'il  étoit  ridicule  de  ciccr  la  fora- 
ine &•  k-  privation-  d' Arifloce ,  pour 
apuyer  le  dogme  des  deur  principes  ^ 
qu^une  privacion  n'étoit  rienxle  réel  3 
ârque  par  con(èquentfî.fonV«n.ce«- 
ndic  à^ropinion  qui  admet  ce  princi- 
pe-^ il  blloic  avoiier  que  des.,  deux 

Srincipes  neceflaires .  pour;  comprend- 
re la  produâion  de&xEaies'yJl  y  en 
avoic  un  oui  n'étoit  rien;  L'  Abbé  , 
pour  déveioper  fa  penfée  ^.difoit  que 
les  Philofophes ,  àl'ocalîon  de  T êtres . 
avoienc  confideré  ce  que  c'étoit  que 
Ta  privacion  de  rêtre  j  que  cette  refier 
-xionavoit  ouvert  une  grande  carrière 
i'  leur  fubtilitc  :  qu'à  tout^  être  ils 
avoienc  opofc-  une  privacion  ou  un 
néahc  :  qu'ils  avoienc  dit  que  lès  cho*- 
firspadoiont  fans  ceircdunéàntàrô- 
tre,,  &  de  rêtre  au  néant  :  que  l'être 
oÉtaUniincux  >.qu'Jl  jett  J'amQur qu'iil 
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cft  ia  forme  :  que  le  néant  cft  te  tcné^ 
brcux ,  la  haine ,  la  privation  :  qur 
Dieuétant  la  plénitude  de  l'être^  ni:; 
dans  foi  nulle  privation  \  &  que  k  | 
privation  étant  le  néant ,  ne  renfcrraç 
en  foi  nul  être  :  que  les  créatutcs- 
ayans  {culeraent  quelques  pcrfedioitf^ 
&c  manquans  des  autres  ^  elles  {ont- 
mélangées  de  Têtre  &  du  néant v 
qu'elles  apaitienncnt  à  Dieu  par  lemr 
perfections ,  &  qu'elles  apartiennctf: 
au  néant  par  leurS:  privations  :  que 
Dieu  y  tout  puifTant  qu'il  eft  3  ne  pent. 
jiroduire  le  néant ,  &  que  la  priyation 
ne  peut  non  plus  produire  la  réabté:-. 
qu  en  parlant  de  la  forte  les  anciens 
Sages  aroient  feulement  pretendafal- 
revoirqœ  rêcte  eft  quelque  cfio&V- 
&■  que  le  néant  n'eft  rien  ;  mais  que 
des  efprits  moins  juftes  s'étoient  rart 
un  poifon  de  la  fubtilité  de  ces  Sîk- 
ges  y  &  qu'au  lieu  de  regarder  l'être 
comme  quelque  chofe  de  pofitif  &  de 
réel ,  &  le  néant  ou  la  privation  com- 
me un  rien  ,  ils  en  avoient  fait  dcui 
êtres  pohtifs,  deux  principes  réels, 
deux  Dieux  :  que  c'étoit  Técueil  con- 
tre lequel  Scythien  ,  Therebintus  & 
Manés  avoient  brifé  -,  &  que  les  Mar^ 
cioniftcs,  les  Gnoftiques^  .&  les  autrca 


tri  les  Jéliigeoîs.  "Lîv.  111.  ifij 
tns  de&  deux  principes  avoient 
dan«  le  merme  précipice ,  Se 
nt  embaraffc^de  plus  en  plus 
lant  expliquer  un  fiftéme  h  dé- 
lable. 

réflexions  étoient  trop  àbftrat- 
ir  faire  iînpreffion  fur  les  Al- 
>  ignorans,  &  embarraffoient 
mrs  Pafteurs  pour  leur  laifFer 
■té  d'efprit  neceflaire  pour  goû- 
erité.  L'Abbc  ne  gagnant  rien 
de  ces  maKieu|;eux  ,  voulut 
(i  fon  zèle  auroit  plus  de  fuccez 
des  Dames  Albigeoffes  :  mais 
>iniatreté  étoit  encore  plus  ou- 
e  celle  des  hommes.  Montfdrt 
:  de  compaflîon  pour  elles  ^ 
l'il  étoit  digne  de  lui  de  les  dé- 
îr.  Il  lairdrtque  le  fecret  m- 
le-que  les  Pafteurs  Albigeois 
doient  fur  les  dogmes  de  la 
le  Sc<a:e,étoic  une  preuve  in- 
le  qu'ils  en  reconnoi{roi€nt 
drté  i  qu'il  n'y  avoit  que  le  ' 
tige  qui  redoutoit  la  lumière  j 
,n$  tout  le  Languedoc  ^  que 
1  monde  entier  il  n'y  avoit  pas 
nme  de  qualité  qui  avouât  pu- 
ment  qu'il  fût  Albigeois  -,  que 
Romaine  qui  aprenoic  à  ettî* 


1<»  'JTifiaîre  deiVrififad^s  1 
mer  la  pudeur  &  la  fageflè  ycxmve^ 
noie  plusadesperfootiesqui  avoiqit,; 
rant  d'honneur  ,  qu'une  herefie  q)(i 
aucorifoic  le  dérèglement.  Il  fit  vïh' 
loir  l'exemple  qu'avoit  donné  rc-' 
-cemmenc  4c  Seigneur  de  la  Mener* 
be  j  il  montra  Dominique  ,  cet  hom-' 
me  Âpoftoiique  y  dont  les  Miracles 
ctoient  la  preuve  vivante  de  nôtie 
Foy  \  il  promit  fa  proteâion  à  cellei 
qui  voudroient  fe  convertir^ 

Tout  fut  inutile  :  les  bontez  du 
Comte  de  Montfort  paflerent  pour 
des  outrages.  Hommes  &c  femmes 
fe  bouchèrent  les  oreilles  5  Se  nou- 
veaux martyrs  de  Tentctement,  qiri 
n'a  pas  moins  de  force  que  les  autres, 
paflions  qui  font  â  (bu  vent  braver  la 
mort ,  au  nombre  d'environ  cent  cin- 
quante ,  ils  fe  jecterent  au  milieu  des 
fiâmes  y  où  ils  périrent ,  à  trois  fem- 
mes prés  ,quienfortirent  pour  faire 
profcilîon  de  la  Religion  Catholi- 
que, 


J^w  du  troifiemc  Livre. 
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LES   A  L  B  I  G  E  O  I  S- 

LIVRE  ^ATRIE' ME. 

SO  I  T  que  les  fiâmes  qui  avoienr  i  n 
confumé  les  Albigeois  de  la  Me- 
nerbc  épduventaflent  leurs  Al- 
liez y  on  que  le  parti  avantageux 
ju'on  avoit  fait  au  Seigneur  de  la  Me- 
iierbc  fut  un  preflant  motif  pour  les 
^'re  rentrer  dans  leur  devoir  y  otx 
tpriten  peu  de  jours  plufieurs  nou- 
velles agréables.  Le  Seigneur  de  Ven- 
iloa  rpcherchoit  Tammé  de  Mont- 
ibrt,  Aymcry  de  Realmont  fuivoit 
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Ton  exemple ,  quoi  que  malhcureure^ 
ment  pour  lui  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  3  il  n'imita  pas  la  cohf- 
tance.  Les  Touloufains  déclarèrent 
à  leur  Comte  qu'ils  ne  vouloient  plus 
vivre  hors  de  la  communion  de  rE- 
Çlifè  ;  &  qu'ils  alloient  donner  dc< 
otages  pour  affurer  le  Légat  de  leiir 
foûniimon.   Raymond  lui  -  mefmc 
fembla  fe  laiflcr  entraîner  au  tor- 
rent :  Il  preflbit  TEvefque  de  Riez  & 
Thcodole  de  terminer  fes  différents, 
conformément  aux  ordres  du  Pape 
contenus  dans  un  Bref  qu'il  avoii 
aporté  de  Rome.  Ce  Comte  n'avoït 
confiderc  dans  le  Bref  que  les  paroles 
parle/quelles  Innocent  ordonnoit  de 
juger  inccflammcht  le  Procès  :  Mais 
les  Légats  difoicnt  qu'à  s'en  tenir 
mefmeauBrcf,  il  filloit  confom'mct 
l'AfFaire ,  félon  les  intentions  du  Pa- 
pe \  &c  que  les  fouhaits  du  S.Perc 
ayant  toujours  ctc  qu'on  tirât  de 
Raymond  quelques  preuves  incon- 
rcftables  de  fa  foy  avant  que  de  lui 
rendre  les  Châteaux  de  Provence, 
dont  on  étoit  faifi ,  il  ne  falloir  pas 
l'abfoudre  fans  referve'  ,  qu'il  n'eût 
rompu  avec  les  Albigeois  de  manière 
à'ne  fj  jamais  réconcilie!^ 

Quani 


contre  Us  Albigeois.  Liv.  IV,  t(f 
5!iand  Raymond  fcût  le  defleia 
Légats  ,  il  fc  pcrfuada  que  le  Pape 
(es  Miniftres  croient  d'acord  pour 
chagriner.  Le  fouvenir  de  tant 
rtifices  qu'il  avoit  employez  inu- 
ment  pour  regagner  la  confiance 

Catholiques  ^  la  difpofîtion  prê- 
te de  fcs  Sujets  -,  la  crainte  de  l'a- 
lir  -,  fon  honneur  en  danger  ,  quel- 
î  refolution  qu'il  prît  Timpombi* 
;  où  il  croyoit  être  de  porter  les 
ics  qu'on  demafidoit  contre  les 
bigeois  ,  &  ledefir  au'il  avoit  d'é- 
yner  la  Guerre  qui  alloit  defoler  la 
mté  de  Touloufe  ;  mille  autres 
iCées  Tagitoient  violemment.  Etant  p.  Je  y.  . 
îc  indéterminé  fur  le  parti  qu'il 
^oit  prendre ,  il  Ce  retira  brufque- 
nt  fans  rien  promettre  aUx  Légats  ^ 
lui  les  convainquit  tellement  que 
^omte  ne  fe  rendroit  jamais  4  Ion 
^oir  ,  Iju'ik  fulmyierent  de  nbu- 
u  contre  lui  &  contre  fes  compli- 
une*nouvelle  excommunication  j 

le  rejettoit  dans  le  mauvaiij  pas 
it  il  avoit  eu  tant  de  peine  à  fortir 
)remiere  fois ,  &  dont  il  ne  put  ja- 
is fe  retirer  Une  féconde. 
En  ce  tems-là  \l6htfort  commcn- 
X  le  Siège  de  Termes.  Cette  ViUc 
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f fi  fameufe  au  commencement  du  tréi- 
ziéme  Siècle  >  étoic  lîtuée  dans  Je  - 
:Narbonnois  y  à  cinq  lieues  de  Ca£« 
^.    ^,  caffonne.  Elle  étoit  bâtie  fur  le  roc, 
à  la  cime  d*une  haute  montagne^  d'où 
mille  rochers  fembloient  prefque  fc 
-détacher  ,  &  menacer  ceux  oui  vou-  j 
loient  aprocher.  Defcendre  du  Châ-  \ 
teau ,  c'etoit ,  pour  ainfi  dire ,  braver  ! 
l'horreur  de  plufieurs  précipices ,  an  J 
.milieu  defquels  il  fallott  marcher:^ 
.&  Ton  demandoit  à  ceux  qui  y  vou- 
loient  monter  ,  s'ils  pretendoient:, 
comme  les  Géans  efcalader  le  CieL 
Du  fond  des  abîmes  qui  s'ouvroient 
autour  de  la  ç)lace  ,  il^  fortoit  une  | 
grande  quantité  d'eau  qui  étonnoit 
xeux  qui  en  fondoient  la  profondeur: 
il  n'y  avoit  qu'Hun  fcul  côté  par  où 
Ton  pût  efperer  d'aprocher  des  mu- 
railles j  encore  dans  cet  endroit  il  y 
.avoit  un  rocher  plus  large  que  les  au- 
xres ,  &  où  les  Albigeois  avoient  éle- 
vé une  forte  Tour ,  de  laquelle  ils 
pouvoient  aifémcnt  accabler  leurs 
OEnnemis. 

Les  Peuples  voifins  craignoieht  le 
Vicomte  de  Beziers  ,  le  Comte  de 
.Touloufe  &  le  Roy  d'Arragon  : 
^ais  le  Koy  d^Ârragon  >  le  Comte  de 


mtrtUs  Albigeàîs.  Liv.  IVi  -ift 
oufe  &  le  Vicomte  de  Beziers 
noient  le  Seigneur  de  Terme*, 
•it  Raymond  ,  dont  Icxtrême 
efle  ne  paroifloit  qu'à  la  blan^ 
•  de  feS  cheveux  ,  qiii  le  rcn»- 
t  vénérable;  San$  Comté  y  iàns 
lé  5  fans  Royaume  ,  il  agiflbit 
)mte ,  en  Duc  &  en  Roy.  Il  j 

trente  ans  qu'il  avoit  àbolt 
cice  de  la  Religion  Catboli* 
lans  Termes.  Les  -fioutgeois  y 
it  Albigeois  ;  &  pour  lui  il  n'é* 
en,  ilnefongeoitqu'àfcmaxn-» 
dans  l'indépendance. 
L  commencement  du  Siège  oa 
tque  les  François  n'étoient  ve- 
ue  pour  fervir  de  joiiet  aux  Af- 
Mohifort  fut  contraint  de  iè 
tcher  5  en  attendant  une  Arméô 
e  de  Bretons, dont  Guillaunae 
jeux  lui  anrionçoit  la  marche, 
retons  avoient  été  informez  da 
e  qu'on  pouvoir  rendre  à  la  Boy 
le  Languedoc  :  &  comme  ils 
it  fenfibles  à  Thonneur,  &2é- 
ur  leur  Religion  ;  aimant  d'ail- 
es Pèlerinages ,  ils  avoient  tra- 
ie Poitou  ,  &  parcouru  avèc 

le  beau  tcrrito  r  :  de  Gafcogne  j 
%  délices  qu'ils  tro  ivoicnc  eq 
H  X 
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abondance ,  &  qu'ils  n'étoient  poifft 
accoûtumez  à  goûter  chez  eux  ,  leur 
âdôuciffoient  les  fatigues  d'un. fi  long 
rvoyage  ils  furent  furpris  en  paflant 
par  Caftelnaudari,, que  les  Officiers, 
du  Comte  de  Toul'oufe ,  effrayez  de  • 
leur  nombre ,  refufalTent  de  ks  laifTer 
loger  dans  la  Ville ,  ne  connoilfant 
J>às  affez  la  bonne  foy  des  Bretons., 
pour  comgiter  que  .  leur  droiture , 
îhefme  fans  proméffe ,  vaut  toutes  les 
furetez  imaginables.  Il  n'y  a  rien  .qui 
choque  davantage  des  gens  de  cœur , 
•que  de  voir  qu  on  fe  défie  d'eux  fans 
ïaifon.  Les  Bretons ,  pour  fe  venger/ 
allèrent  à  Carca (Tonne  fe^chai*ger  des 
grandes  machines  <le  Guerre  que 
Montfort  y  avx)it  fait  faire,  &  fans 
qu'on  le  leur  eût  demandé,  ils  les 
portèrent  jufqu'à  Termes ,  avec  une 
vigueur  &  des  efforts  dont  les  Lan- 
guedociens ne  pouvoient  qu'à  peine 
croire  capable  une  Nation  chez  qui  la 
grandeur  du  corps  répond  alTez  rare- 
ment à  la  grandeur  du  courage. 

Les  Bretons  furent  les  premiers, 
mais  ils  ne  furent  pas  les  feuls  dont  on 
Ccntin  ^^^^^^^^^P^^^'^  autour  de  Termes  : 
GuiU,    La  prefence  de  deux  Princes  du  Sang., 
?>nis  KoDert  de  Dreux  &  Philipe  Evefquc 


contre  Us  Albigms.  Eiv,  IV.  17 
de  Beauvais  fon  frère  ,  donnoit  un  Klgoftk 
grand  éclat  aux  forces  de  la  Ligue, 
Phih'pe ,  fur  tpuc  ,.avoit  ramé  imr-  ^^j^- 
tiale  ,  &  il  (çavoic  admirablcnieni: 
fe  fcrvirdu  fabre  &  de  rarbaleftre%. 
qu'il  aimoit  du  moins  autant  que  fa. 
Mitre  &ia  Croflel  II  avoit  apris  le*  , 
métier  des  Armes  dans  les  Guerres  dç 
la  Terre- Sainte  ,  &  dans  la  Bataille 
qu'il  livra  lui  -  mefme  aux  Anglois 
proche  Mllly.  Les  prifons  des  Sarrar 
zins  &C  des  Anglois ,  où  il  avoit  été  ~ 
long  -  tems  détenu  y  Tavoient  rendu 
plus  avifé^fans  lui  rien  ôter  de  (on 
humeur,  guerrière.  Comme  on  levid  ■ 
à  ce  Siège-,  &  comme  il  parut  encore  . 
davantage  quelques  années  après  à  la 
journée  de  Boiiines  -,  où  ce  Prélat 
marchant  devant  Philipe  -  Auguftê  ,  . 
ouvrit  les  bataillons  Ennemis  ,  &:  : 
tua  de  fa  main  Etienne  longue  épée  , 
Comte  de  Salifbery  ,  frère  naturel  * 
du  Roy  d'Angleterre.  L'Evefque  de  q^h' 
.Chartres  ,  Kaynauld  de  Monçon, yirr. 
étoit  un  efprit  plus  doux  que  l'EveC  ^«w^*^ 
c^ue  de  Beauvais ,  &plus  propre  pour 
1  état  Ecclefiaftique.   Auffi      con-  ^ 
tenta-t'il  de  munir  (es  Dfocefainsde 
bonnes  Armes,  &  d#les  amener  au 
Siège,  Guillaume  Comte  de  Pontieu^ . 
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lans  lorcir  dts  bjprncs  de  la  protci 
fut  celûi  de  tous  les  nouveaux  '. 
rins  qui  féconda  le  mieux  les  de 
de  Monforc.  Il  étoit  auffi  ag 
qu'il  étoit  induftricux  v  auffi  de 
rcffé  y  qu'il  étoit  fage  \  auffi  dur 
lui-melme ,  qu'il  étoit  attentif  ai 
foin  des  autres-  On  demandoit  1 
toit  un  homme  -,  &  on  le  demar 
parce  qu'on  ne  fçavoit  ni  qua 
inangeoit  y  ni  quand  il  dormoit 
le  crouvoic  dans  tous  ks  lieux 
Jefquels  fa  prefonce  pouvoit  êtr( 
Je.  Il  confoloit  les  Croifez  , 
lamaffiDit  lès  aumônes  necef 
pour  faire  avancer  les  ouvrages 
'  inventoit  de  nouvelles  machin 
Guerre  s  là  il  perfédionnoit  le 
iïiennes ,  mettant  lui-mefme  la 
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icfts  pour  y  faire  couper  les  arbres- 
neceflaircs  \  &c  quoi  qu'on  nj  allâr     ^  . 
jamais  fans  avoir  à  combattre  aes  par> 
tis  qui  fortoient  de  la  Cabarade  ,'anr- 
nc  pouvoit  fe  deffendre  d'y  retourner* 
qjiand  il  vouloit  y  remener  les  Trou- 
pes ce  fut  lui  qui  voyant  l'inutilité - 
des  batteries  qu'on  élevoit  contre - 
Termes  ,  parce  qu'eMcs  n'étoient  pas 
a  portée ,  propola  de  combler  les  pré^ 
cipices  qui>  rendoient  les  avenues^ 
de  la  Ville  impraticables.  ^  la  plu- 
part des  Croilez  crûrent  la  cfaofe* 
impoflîble.,   Guillaume  néanmoins^ 
conduifît  Touvrage  avec  tant  dHDr-- . 
dte  &.  de  bonheur  3  quil^aprit  au 
Languedoc  que  Termes  pouvoit  être- 
prifè. .  On.ppufla  les.  machines  au'.) 
pied  des  murailles  on  battit  la  plac- 
ée avec  fureur  ,  &  la  première  en- 
ceinte fut  bien-tÔ6  renverfée.  Ray- 
mond donna  à  fes  Ennemis  tout  le 
tems  qV-ils  voulurent  pour  eiHrer- 
dans  le  Faux-bourg,  où  ils  avoient* 
fait  brèche  :  mais  on  eut  dit  un  mo- 
ment après  que  leur  nombre  au^men-!-- 
toit  la  force  &  le  courage  du  ireàouta— 
blc  Vieillard.  Il  vint  charger ,  pouf- 
fer ,  renverfer  les  Xfliegeans  âvec* 
tant  de  valeur ,  qu'il  en  fit  une  boa-- 
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chérie  effroyable ,  &ce  carnage  éga* 
la  celui  d'une  BataiHc. 
V  Nous  avons  parlé  d'une  Tbilr 
ntuée  aflcz  proche  d'un  Châceau 
pour  en  couvrir  le  côté  qui  étoit. 
moms  défendu  ;  Montfôrt  la  fit  bat- 
trte ,  &  la  nouvelle  attaque  fut  hcu- 
rcufc.  Ceux  qui  dévoient  défendre  la 
Tour,  (âifis  d'ufic  terreur  panique,, 
profitèrent  de  robfcurité  de  la  nuit 
pour  l'abandonner  \  &  les  Croi^èz  de 
Chartres  occupèrent  leur  pofte.  Cet 
avantage  j  quoi  que  peu  confîderable 
en  foi  y  parut  grand ,  à  caufe  de  Tidée 
qu'on  avoir  de  la  bravoure  des  héréti- 
ques ;  on  fi^t  de  nouveaux  efforts  conr 
trc  Ternies ,  on  abbatit  des  murailles^ 
ic  Ton  dcfefpera  de  réiiffir  -,  la  chute 
d'un  mur  ne  faifoit  que  découvrir  un 
autre  mur  que  les  Affiegez  avoient 
conflruit  de  pierres  &  de  poutres, 
^ndant  qu'on  avoit  battu  celui  qui 
etoirdevant  >  ce  qui  fit  dire  cent  fois 
que  le  Seigneur  de  Termes  eût  été 
rhommc  du  monde  le  plus  glorieux , 
j(i  la  Guerre  qu'il  foûtcnoit  eût  été 
jufte  :  les  Croifez  ne  pouvoicnt  rien 
fe  reprocher ,  &Jls  ne  pouvoicnt  non 
plus  Être  contens  d'eux  -  mefmcs  , 
quand  ils  voyoient  une  poignée  d*  Al- 
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bigeois  faire  des  efEbrts  fi  prodigieux. 
Montfbrt  étoit  obligé  de  sexpôfer  à 
toute  occafion  pour  empefcHer  que 

gens  nefedéDandaflent.  Ne  pou- 
vant s'éloigner  ,  &  ne  voulant  pas 
manquer  d'entendre  chaque  jour  la 
Méfie  3  il  fé  la  faifoit  dire  fi  proche 
des  batterie», qu'un Croifé  qui  l'en- 
tendoit  un  jour  avec  lui  ,  fu^percé^ 
d^un  trait  des  Ennemis  :  une  autre  fois 
une  pierre  lancée  de  la  Ville  emporta, 
la  tête  d'un  Gentilhomme ,  fur  lequel 
il  s'apuyoit ,  la  fatigue  ne  lui  permet- 
tant plus  de  fe  foûtenir.  Ilmettoit  en 
lifage  tous  les  moyens  ,  il  farfbit  apre* 
héndei  aux  Prêtons  que  les  Fran^oi{i 
ne  les  prévinfïent  pour  monter  à  1  af-» 
iaUt  y  &  il  difort  aux  François  qu^ 
c'étoit  à  eux  d'achever  la  conquête. 
Il  demandoit  quelle  refiftance  pou*- 
voientfaiçe  des  murailles  élevées  à  la 
hâte ,  il  promettoit  un  bel  établiflc* 
ment  à  celui  qui  auroit  l'honneur  de 
franchir  le  premier  le  foible  retran- 
chement qui  *reftoît  encore  entre  lei 
Ciaikx  Se  la  Viâ:6ire. 

Quelques  François  piquei  par  cc^ 
promefles ,  vinrent  à  bout  d'un  deC- 
fcîh  dont  l'exécution  feule  perfuada' 
^il  étoit  poffiblc.  Ils  élevèrent  f« 
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la  pointe  d'un  rocher  fort  efcarpé  unC^' 
machine  qui  incommodoit  extrême^ 
ment  la  Ville  ,  &  parce  quon  n  7 

Souvoit  monter  qu'avec  de  fi  gran^ 
es  difiiculte2\,  qu'il  étoit  impoffiblè 
d'en  changer  fouvent  la  garde,  Mon^ 
fort  logea  d'abord  jufqu'à  trois  cent 
hommes  au  dedans  &  aux  environs 
de  Tq^vrage.  Incontinent  les  Albi* 
geoisquifoûpiroient  après  les  oéca*. 
•Sons  de  joindre  les  Croifez  ,  accou* 
turent  au. nombre  de  quatre  - vingt  > 
pour  fondre  vers  Fendroit  où  l'Ennc^. 
mivenoit  de  fe  fortifier.  Ik  étoienC, 
ou  armez  de  lances  pour  renverfer  les 
Prançois  dans  les  précipices,  ou  char^ 
gez  de  matière  combuftiblc  pouf 
cmbrafer  la  machine,  tes  trois  cent 
Groifez  ne  lès  attendirent  pa^.  Epou* 
ventez  du  feul  afpe£b  des  Aflîegéz  > 
ils  fe  lai  fièrent  confufémçnt  enfler 
du  haut  des  rochers  en  bas  ayee  oeau- 
coup  de  dcfordre.  Un  Gentilhomme 
nommé  Guillaume  Defcuret ,  fut  lé 
/eulx[ui  demeura  ferme ,  &  cela  don- 
na un  fpeâiacle  donc  l'Hiftioire  doit 
conferver  le  fouvenir.  Le  généreux 
Chevalier ,  à  qui  la  Providence  avoft 
marqué  ce  jour  pour  faire  connoîtrc 
ja  grandeur  &  kfermetc  de  foa  cou* 
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tdge  j  venant  à  faire  réflexion  que  les, 
Albigeois  ne  pouvoient  aprocherdô 
fi>n  Mangoneau  qu'en  paflant  ua  à  nrk 

■  fur  des  pointes  de  rocbers  gliffanîes  ^ 
étroites^  &  éloignées  les  unes  des  au-^ 
très  ,  refplut  de  le  deflFcndre.  Ofet; 
dans  certaines  occafions ,  c'eft  avoiic 
à  demi  vaincu.  Il  n'attendit  pas  qu'oa 

^vint  à  lui  ^  il  marcba  droit  aux  hereti-n 
ques ,  &  il  àlloitde  fa  tance  en  jettec 
un  dans  les  précipices  3  quand  il  fut 
lui-merme  renyerlévers  la  machine*; . 
La  gloire  de  Defciiret  eut  été  moin^ 
complette  ,  fi  les  Ennemis  n'euffent 
pas  renverfé  &  n'eulTent  pas  fait  pieu- 
voit  un  déluge  de  feu  fiir  fon  Mango- 
neau. Le  brave  François  fe  relevé,' 
il  (è  {èrt  du  bouclier  &  de  Tépée  pour 
éloigner  de  la  machine  le  feu  dont  on 

■  Ta  couvert ,  &  il.  remonte  jpour  joia* 
dre  celui,  qui  marche  à  la  tete  des  Ea- 
neinis;  La  fituation  du  lieu  ne  lui  per- 
mettant pas  d'eaaprocher  ,  du  moins 
du  bout  de  la  lance  ,  il  le  ppuiûfê ,  il 

*  Tembaraffe.  Qiwtre  fois  Defcuret  fut 
renverfé ,  conâme  il  avoit  été  la  prer 
micre^  .&  quatre  fois  il  revint  a  la 
charge  ,  fon  intrépidité  couvrit  de 
honte  ceux  qui  l'avoient  abandonné  5, 
le  tcfte  des.  Croifez  jugeant  conune  4 


imdtâu  irmltéiÊ?^  fivftililj^t  hùta»^ 
3  &  ne  pouvant  manier  Vctï  l»- 
machinc  ^  livra  un  aiTâitC  gimcratà  îj^  ' 
Ville  pour  obliger  ceuscqtri  lâ'ptif 
fôicnt  de  plus  en  plus  à  revenir  fiir^ 
leurs  pas.  Cet  aiïaut  tira  Defcuret 
des  mains  des  Ennemis  ^mais  ce  fuc 
l^intque  a^aotàgc  qu'il  &t  rcmpotter» . 

cec^  joaméè  cm&  mut  cm^iàmM 
lion  univcrfclle  dans  le  Camp.  On 
diibi^c  qu  il  falloit  êg:e  Defcurcr  pouf 
VMftijie  ^&  les  uns*avoii0ientouver- 
iement  qu'ils  n\i voient  pas  aflez  de  ■  i 
tour^ge  pour  Ti mirer  y  les  autres  le 
pfefifoient  {km  le  dire.  H  n'y  a¥«Bt 
t^^e  Te  refpeaou  ûn  avoir  pouf  ' 
le  Goihce  de  Mmitrbrt  qui  cmpcf-  | 
cbac  de  l^vcr  le  Siège  ^  &  on  atten-  f 
dok  avec  impâticncc  gu'il  v  doiini|^j 

moins  religieux  s^imaginoient  à  toute 
t^tt  voir  lé  Dieu  mcchant  des£n* 
laett^ii  étendre  un  bras  tèjrrible  fur 
P Armée,  &  la  frapérdes plus époà«^ 
^crttiibles  fléaux.  Lés  vivres  man^ 
'Wuoient  jufqt^es  chez  le  General  ,  dè 
&rte  qu'au  tems  des  repas  il  tfôfQit 
rentrer  dahs  fa  tente. 

Lés  choies  étant  à  cettjc  cxtrémiiré^ 
^  aprk  uaç  nouvelle  tjuï  furent 
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-  éirangcmcnt;  toute  l'Armée.  Ray?» 

mona  ^  \6ts  qu'on  s'y  aaendok  le 
i  -  moins  ,  .fit  fçavoir  aux  Chefs  de  \x 
Ligue  ,  qu'il  le  contentoit  de  la  gloire 
çu'il  avait  aquife  depuis  le  commen- 
ccmcnt-dtt  Siège  v  qu'il  hônoroit  trop  ^ 
les  Princes  pour  vouloir  les  arrêter 
plus  long-tems  ^  &r  que  fi  l'on  vouloit  ; 
mi  faire  des  j>ropomions  capables  de 
le  détacher  des  Albigeois  ^  il  fortiroic  ' 
fiir  l'heure  du  Château  s  à  condition  - 
cependant  qu'on  le  lui  rendroit  à  Pa-  v 
^ues.  Le  Comte  del>reu2r,  TEvef- 
^e  de  Beauvais,  IeComte  de  Pôn- 
tieu  ,  TEvefque  de  Chartres  ,  qui  ' 
^erch(cnentùn  prétexte  pour  retour- 
ner en  France,  étoient  d'avis  qu'on  i 
acordât  au  plutôt  à  Raymond  ce  . . 
Qu'il  ïbuhaitott  'y  aportant  pour  rai- 
fôn  j  que  le  Siège  de  Termes  ne  pou- 
vant plus  finir  d'une  manière  utile  : 
qu'on  ne  demanderoit  pas  en  Françer 
comment  Termes  avoit  été  pris^. 
taais  s'il  avoit  été  pris  :  que  fi  la  con- 
duite du  General  avoir  "jpû  être  plui 
heureufe*  du  meins  die  n'avoit  pas 
du  être  plus  fage  :  que  les  Albigeois 
ne  fe  fieroient  plus  au  Seigneur  de 
Termes ,  &  que  ce  Gentilhomme  ai-^ 
ma&t  auffipaflionnénientqii'ilfaifoàr 


)Ltir  Ht  foin  dis  CM/adef  *  \  .'r 
à  aouent  de  là  gloire  ,  prcfirreroii 
oonftamtnerît  le  parct  Viâorieax  de 
là  Croifadè.  aû  parti  chamrelant  8o 
niineux^de  llierefîe  :  qu'il  Êtllpic  ac4c 
Goûtumer  »  de  quêlqaè  maniece  qne 


rentrer  dans  robéïfTance  de  ifgUfê  ^ 
&que  les  voyes  de  la  douceur,  qui 
ià^uvoient  Thonheur  des  Gencilshom-. 
mes  i  fèroienc  les  plus  efficaces. . 

Montfort,  avoir  dés  Vues  opo{îeiu 
Il  difoit  que  Raymond  ne  par  loiid*a« 
commodément  ,  que  pacce  qu'it  lu| 
étoit  impoffible  de  refijîler  :  qu'iln^jl 
avoit  nulle  aparence  quele  plus  fieç* 
<ies  Ennemis  voulut  dans  une  extrèiqci 
vieillefle  renoncer  aux  interefts  d*uoc|^ 
Srde  qu'il  avpic  apuyée  teute^yie^. 
6c  qu'il  n'auroit  nulle  ràifon  nouvelle; 
d'abandonner  :  qu'il  écoit  indiffèrent 
à  l'EpJife  par  quelles  voyes  l'on  ré-r. 
du  fît  Termes  j  qu'il  ne  l'étoit  paSr 
aux  Princes  de  qui  la  France  auroic- 
fujet  de  fe  plaindre ,  s'ils-  Ce  laiiloient 
furprcndre  par  Raymond  t  que  s'en-i 
gager ,  comme  on  le  voulôif  faire  , 
rendre  dans  quelques  mois  Termes  i 
ce  Seigneur ,  c'étoit  vouloir  le  mettre, 
en  état  d'y  foûtenir  bie^rtot  un  ic?^ 
çon4^icgç,^ 
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On  ne  vouloir  pas  que  le  Gcnerd 
eut  raifon'j  &  tout  ce  qu'il  pouvort . 
dire  étoit  fans  confèduence  les  lar- 
mes dé  la  Cômteffe  ion  Epoufe,  qui 
cmbrafTa  plufîeurs  fois  les  genoux  dés  > 
Princes  pour  lés  faire  cBanger  de  fen- 
rimcns ,  rie  furent  pas  plus  eflîcacey. . 
te  lendemain  dès  la  pointe  du  jour  -, .  ' 
&  mefme  avant  que  le  Traité  fut 
ftgné  ,  le  Comte  de  Dreux ,  TEvef- 
çuc  de  Beauvais  &  le  Gomte  dé  Pbnr-* 
tieu  fë  retirèrent.  Cependant  une  feu- 
le nuit  ckangcoit  extrêmcmenD  II  ïace 
des  affaires.  C'étoit  lé  manque  d'eau  • 
qui  obligeoit  Raymond  de  capituler  ^  . 
6c  il  venoird'en  tomber  une  telle 
quantité- 3  que  les  Citernes  du  Cha^ 
teau  en  croient  prefque  rempliés; . 

Alors  lès  Albigeois  reprirent  cœur. 
Raymond  eut  un  vrai  plaifir  de  voir 
Tenir  Guy  de  Levv  Maréchal  dfc 
Môntfort  &  rEvefque  de  Carcaf- 
fônne  lui  faire  mille  honnêtetez  qtrî 
tt*étoientplusdefaifôn  ,  &  lui  oftrit 
des  avantagesdônt  il  nevouloit  pas. 
Non  content  de  fë  divertir  de  leurs 
empreflcmens  &  de  leurs  fouplëfles  » 
il  refufa  à  l'Evefque  là  permiflîon  de 
parler  à  Guillaume  de  Rôchefbrt  foti 
frère ,  qui  étoit  dans  Ift  place ,  Se  il'nQ 


lîii  acotik  celle  de  ttaàxc  vi^ji^^ii  (jj 
^  Dame  de  Rochefôrt  '  (a^mere-  > 
parce  qu'il  la  croyoit  fore  l^topre^^ 
pçrverur.  Cette  Dame  &  icVPàft^|»* 
Albigeois  à  fon  exemple  i  '-jfe.van?- 
toienc  que  lér  Ciel  enf  leux  4à)9nit^ 
de  l!eau  yenoit  de  prouver  pat  m» 
fi  grand  mkacle  la  jufticc  4e  liuç 
jcaufe.  ». 

D  uh  autre  c6té  Raynattiddç  MoÀi» 
çon  Evef^iie  de  Chartres  >  qui  n- ay!Qtfi: 
point  .  encore  con^diér  '  IMqç^ 
ikins  ,  trouva  cent.raiibn^  pow 
faire *> car  lef^rit  apuyê  toujpiif |  fp- 
que  le  cœur  fouhaite.  Les  AlifigeM 
s  en  aperçurent  y  Sc^  ce  fiiurqrQlc  jaô 
dé'bonfheur  leitmyvra.  Lés  inoiof 
aguerds  fbrtirenC  la'faache  Sc  icj^ 
a  la  main  ;  pour  attaquer  une  niachi'i^ 
ne  des  Croifez ,  &  pas  un  des  Fran- 
çois n*ofa  la  défendre ,  jusqu'à  çe  que 
Montfort  informé  de  la  confterna- 
tion  de  Ces  gens  ,  quitta  brufquement 
rEvefque  de  Chartres ,  &  fa  prefençe^ 
fit  difparbître  les  Ennemis. 

Cette  aAion  donnoit  un  nouv^ 
éclat  à  la  valeur  du  Comte ,  fans  donf 
ner  un  tour  plus  heiireux  aux  affaireaii 
L^hyvér  s'avançoit  ,  &  il  étoit  im^ 
f  offîble,  de  :;demeu£er  à  i'air  ^  Cux  à% 


bntagnes  où'  les  vents ,  la  neige  8c 
pluye  bactoient  leCàmp  avec  urte 
rie  qui  déconcertoit  les  plus  braves^ 
iielques  Bataillons  Lorrains  arri- 
z  de  nouveaa'  fous  la  conduite  de 
hibaut  Comte  de  ÏBàr  &  de  Ton  fils 
enry  ,  furent  lé  feul  obftàcle  à  la. 
/ce  du  Siège.  Môntfbrt  voulue: 
Touver  quel  fervice  il  en  pouvoir 
rendre.  On  eut  dit  que  le  génie  de 

Général  n'étant  p^lus  gêne  pa;r  la 
efencc  des  Princes  ,  rep^enoit  fa* 
periôrité  ordinaire.  Les  rnachines  : 
mmencerent  d'avoir  tout  Teffec 
i*on  ett  pouvoir  attendre  \      ks  ; 
UK  de  Termes  tombèrent  en  jant 

lieux  difFèrens  ,  que  les  Affiegea  - 

purent  fufïtre  à  les  remplacer  par 
>uveaux  ouvrages.  Enfin  Raymond  ; 

vid  hors  d'état  de  foûtenir  plus 
ng-tems  le  Siège  :mais  il  ne  defcf- 
:ra  pas  de  vainçre  5  lui  &c  fes  pens  . 
:ent  une  fortie  générale  pour  s  ôu- 
ir  un  pafïàge  au  milieu  des  Croifez. 
aprehenfiôn  de  voir  allumer  les 
ichers  femblables  à  ceux  dé  Mèner-  f^'J^'^ 
î  ne  permettoit  pas  de  fe  battre  foi- 
ement.  Cette  refolution  étoit  inu- 
Ic  :  toute  l'Armée  des  Croifez  étoit 
ju$,  les  armes  ,  peu  d'Albigeoijf  ;^ 


tté      Nlpire  des  Croifides 
échapetenr  à  la  vengeance  des  Ca 
liques  >  la  plupart  furent  taille 
pièces  ,  les  autres  demeurèrent 
{bnniers  ,  &  Raymond  fut  d 
nombre  :  on  le  traita  d'une  nKii 
à  laquelle  il  ne  s'attendoit  pas. 
quoi  qu'il  y  eut  plufieurs  chefs  , 
chacun  defquels  il  meritoit  les 

frands  fuplices  le  General  ne  c 
era  que  fa  valeur  ^  8c  il  Ce  con 
de  le  faire  mener  au  Château  de 
caffonne  -,  les  Dames  Albigeoifè 
rent  du  moins  autant  de  Fujet  < 
loiier  de  la  modération  au 

Sueur^  On  entra  tumultucufe 
ans  Termes*  au  milieu  des  tenel 
iàn^ y  f^re  aucune  infulte  ni  aux 
mes  ni  aux  filles  de  ceux  qu'on  v 
Chsf.  de  tailler  en  pièces.  Les  Ecrivî 
mefme  Albigeois  y  trouvent  à 
occafion  Montfort  digne  de 
éloges. 

T^deV*  Cefuccez  augmenta  les  force 
Croifez,  l'Armée  Catholique  oi 
les  fatigues  paffées ,  &  la  riguei 
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.  fitt  pris  en  crois  jours  :  la  fbrcerefle 
i'AJbios  ouvrit  les  portes-  laVillè 
dcCaftresn'ofa  faire  aucune  refiîlan- 
£^  y  le^  Habicans  de  Lombez^  après 
\  avoir  muni  leurs  Places  de  toutes  les 
prdViiîons  neceflaires ,  Tabandonne- 
lent  au  fcul'  bruir  de  la  venue  des. 
Croifez. 

Tant  de  bonheur  fut  l'ocafion  dbnt 
^  onfe  prévalut  pour  tâcher  d'ôter  là 

vie  au  Comte  de.  Mpntfort.  En  effet , 
[   Raymond  de  T'ouloufe  attentif  à  ce 

qui  pouvoit  rétablir  les  affaires  dés 

1 Albigeois  ,  fopofà  qu'une  lôngue  fui- 
te de  Viâ:oircs  auroit  accoûtumc  lë 
General  François  à  fè  tenir  peu  fut 
&sgardes^&  fous  le  prétexte  d'une 
^  Conférence  y  il  lui  drefla  un  piège 
dans  lequel  les  hérétiques- ne  doute-* 
cent  point  que  Montfort  ne  donnât. 
On  uipofbit  que  le  François  3  natu<> 
relletnent  peu  défians  ,  venans  à  l'en- 
trevue fans  une  fuite  nombreufe,ce 
qui  lui  étoit-  ordinaire ,  fèroit  enlfevé 
par  les  gens  du  Comte  de  Touloufè; 
Ou  je  bonheur  3  ou  la  pénétration  de 
Montfort  le  fauverent.  Il  vint  avec 
l?élitc  de  fes  Chevaliers ,  &  en  état 
d'exécuter ,  *s'il  eut  voulu* ,  fur  le 
CJAmtc  de  Xouloufe  le  projet  qu«  ce^ 


r«t     *HiJfôlre  desÇmfiidet 
Prince  avpit  fbrmè^con;xe  tai^Moni 

flic  furpris  de  voir  ee  Cojpttc. 
milieu  des  plus  paflFonAcÀ  here^c^ 
Jors  inefôie  qu  il  cherchoft  àfitrp^ 
paix  avec  VEpifh  i  5^  il  Icfiitèncp]* 
davantage  lors  que  K^aympod  Ivif 
6ï{â  fon  agrément,  ppydi:  fut. 
charger  ces  ennemis  dé  la  Eay, 
Guerre  alloit  dès  lors  rccomm  _ 
entxe  les  deux  Coipces^file  kb]|rd*Âi» 
ragon*  n  eut  încexpoCè  Gl  méduEdoô 
Que  mVUn  ni  Taucré  pouvoieocffe 
htfer  -,  Raymond  ^f^cc  xpi!!it  tcg^ 
doit  le  Rc^y-comme  uaaBÛ>  &  Mûat^ 
fert  «  pàrce  qu'il  avait  hdEbki  db  lè  ; 
..méo^^rpouréno  llniveAiîais» 
4u  Comté  de  Ca]îca(rc»fi^  >^^gcHiri 
'empe£:her  (|u'il  ne.  prie.  Qi|<>nrrn£<Bir 
^le  parti  des  Albigeois  ,  pour  lè^Ml  - 
il  nmvoic  que  trop  de  penchant»  Ce 
Roy  n'étoic  plus  dans  ces  momens  oit 
fa  foy  fixt  fi  vive ,  que  pour  b  fatisfai- 
re  il  avoir  rendu  fon  Royaume  tri- 
butaire du  S.  Siège,  ce  qui  lui  a  feïl 
donner  par  Ces  Sujets  le  iiom  de  Ca* 
tholique.  La  politique  la  plus  ipon- 
daitîe ,  &  la  gaïànterie  la  plus  outrée 
étoient  devenues  les  règles  de  façon* 
4uite.  • 

Nàrbonne  fur  le  centre  des  nouvci-. 
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çe  qu'il  y  avoir  de  plus  facile  ^ 
fc  faire  difpenfcr  du  refte  :  qu'on 
)mpoit  point  la  Cour  de  Rome^ 
nême  qu'elle  fe >trouvoit  foi||lc  ^ 
'il  étoit  inutile  de  croire  qu'elle 
eroit  fes  droits  ,  lors  que  des 
ipes  vidorieufes  Tafluroient  du 
z  de  (es  entreprifes  :  qu'il  con- 
DÎt  l'Abbé  de-Cifteaux  :  que  fon 
re  deviendroit  de  jour  en  jour 
mauvaife  dans  les  mains  d'iin 
fi  éclairé  ,  &  refolu  de  profiter 
nouvelles  fautes  qu'il  pouroit 

un  autre  côtéle  Roy  remontroit 
.egats  ,quepropofer  des  condi- 
fî  rigoureules  à  un  fi  grand  Prin- 
'étoit  lui  rendre  la  reconciliation 
flîble  :  qu'on  ne  devoit  pas  com- 
de  l'abattre  ,  comme  on  avoit 
fé  le  Vicomte  de  Beziers  :  que 
nond  avoit  Teforit  du  monde  le 
fertile  en  expediens  -x  que  l' An- 
tre le  foûriendroit  :  qu'il  étoic 
paffionnément  de  fes  Sujets-, 
fouloufe  feule  fuffifoit  pour  fai- 
boiier  cent  Croifades  -,  &  que  ce- 
ant  le  Languedoc  entier  ,  la  Pro- 
;  ,  TAgenoi^  ,  le  Qwercy  ,  le 
erguc  alloienc  fe  joindre  avec 


^  î$  1      'Hlftoïrt  des  Croifades 
Touloufe  :  qu'un  Miniftrc  d'une  (â* 

•gefle  &  d'une  nai (Tance  auffi  diftin- 
guées  que  l'Abbé  de  Cifteaux  fçayoit 
mifux  que  perfonne  quels  égards  on 
devoit  avoir  pour  le  maîçre  de  tant, 
de  Provinces. 

Mais  il  y  avoit  encore  trop  cïai- 

-greur  entre  les  Catholiques  &  Ray- 
mond pour  que  les  chofes  fuflènt  ai* 
fément  terminées.  Lé  Roy  d* Ara- 
gon fçavoit  que  les  efprits  reviennent 
infènnblemcnt ,  quand  on  attend  que 
le  premier  feu  qui  les  ajgite  (bitdiffi- 

^  pé.  Il  refolut  d'attendre  le  moment 
favorable  i  &  en  l'attendant  il  entre- 
prit de  terminer  les  differens  du  Com- 
te de  Foix  avec  TEgUfe.  Pour  les  en- 
tendre ,  il  faut  fçavoir  ce  que  c'étoît 

3ue  ce  Comte ,  &c  quel  étoit  le  fujèt 
c  la  conteftation. 
Raymond  Roger  ,  qu'on  difoit 
defcendre  des  anciens  Comtes  de  Car- 
caflbnne ,  poffedoit  le  beau  païs  qui 
porte  le  nom  de  Foix.  Il  avoît  l'amc 
iîere  &c  hautaine  ,  Tefprit  ferme  & 
décifif ,  du  cœur ,  de  la  force  ,  du 
bonheur ,  un  feu  prodigieux.  Il  re- 
prochoit  fans  ceffe  au  Touloufain  la 
timidité  &  les  délais  de  Tes  refolu- 
^tions  chancelantes.  Si  les  Princes 
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:s  amis  &  fcs  proteâeurs  euflent  été 
efon  humeur ,  le  Languedoc,  l'An- 
leccrre  ,  rEfpagne  &  l'Allemagne 
Liflent  éclaté  il  y  avoit  déjà  long- 
îms  contre  le  Pape  &  fe?  Légats.  Il 
ut  boulevcrfé  ^Europe^,  s'if  .fût  né 
laîcre  d'un  grand  Païs.  On  aura  de 
i  peine  à  comprendre  que  l'emporte- . 
lent  &  l'irréligion  pût  aller  auflî 
)in  que  celle  du  Comte  dcFoix.  Je 
affe  ibus  filence  ce  qui  ne  fert  dé  rien 
u  fujet  que  je  traite ,  &  je  m'arrête  à 
n  feul  fait  que  je  ne  puis  omettre. 

Les  .Chanoines  de  Saint  Antonin 
roient  Srijgneurs  Temporels  de  Pa- 
lieçs ,  &  fe  Comte  de  Foix  v  étoic 
ur  Vicomte.  Ces  {*aints  Religieux 
oyoimt  avec  une  douleur  extrême 
ne  l'herefie  des  Albigeois  s'établif- 
ïitde  plus  en  plus  dans  leur  Ville; 
:  comme  ils  n'oloient  d'abord  at- 
quer  direftement  la  Comteflè  de 
Dix  5  ni  les  iœurs  du  Cômte  ,  qui 
rofeflbient  aflèz  publiquement  Tcr- 
:ur ,  ils  firent  agir  leur  Juftice  con- 
e  une  Dame  qui  étoit  en  confidera- 
on  auprès  de  la  Conuefle ,  &  il  y 
it  Sentence  pour  l'obliger  à  fortir  de 
Ville. 

\3n  Gentilhomme  ,  ^Is  de  cette  fl^ 
I 


•^ïf  4       Hifloire  des  Croïfddcs 
■l5ame  ,  jugea  que  la  famille  devôit 


difoic  la  Meflè  ^  il  hacha  en  pièces  um 
corps  fur  r  Autei^  ic  il  creva  les  yeux 
à  un  autre  qui  accouroic  pour  lé  fe- 
courir«  C'étoit  au  Comte  de  Foix  a 
yengei  les  Chanoines  -,  il  en  avoir  fait 
ferment  en  recevant  de  TAbbé  Tin-^ 
veftiture  de  là  Vicomte  de  Pamiers.j 
fuivant  la  coutume  de  ces  tems^là, 
où  Ips  Seigneurs  laïques  renoient  des 
Terres  des  Ecclefiaftiques ,  à  jconâi- 
tionde  maintenir  les  droits  de  leurs 
Eglifes.  Ce  fut  néanmoins  le  Cqmte 
qui  acheva  d  accabler  les  Chanoines.; 
car.,  fuivi  de  Soldats  Albigeois,  de 
Comédiens  &  de  Courtifannes  ,  il 
vint  fe  prcfencer  pour  prendre  pofref- 
fion  de  TAbbaye.  L'Abbé  n'ayant 
point  de  force  à  opofcr  au  Comte , 
eut  recours  aux  Armes  que  lui  laiflbit 
la  Religion.  Il  porta  les  clefs  de  fà 
MaifondansTEglife,  fur  le  corps  de 
Saint  Antonin ,  pour  qui  jufques-là 
le  Languedoc  .avoit  toûjours  eu  une 
vénération  profonde  :  mais  le  Comte 
railloit  il  y  avoit  déjà  long-tems  de  fà 
t.crédulici  pretei^duë  des  Catholiques , 


.  tirer  vengeance  de  l'affront  qu'on  ve- 
noit  de  lui  faire  :  il  entra  dans  l'Eglifc 
des  Chanoines ,  il  en  aiTaffina  un  qui 
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Se  il  ne  penfcit  pas  que  les  Saints  pûw  ' 
;  fent  jamais  le  priver  de  la  Vîcomté  de 
Pamiers  -,  il  alla  fans  héficer  prendre 
les  clefs  ,  &  ks  Chanoines  écans  ac- 
courus pour  Ce  défendre  ,  s'il  étoit 
po(Eble ,  il  les  enferma  dans  TEglife  , 
&  les  y  fit  impitoyablement  paflèr 
,  ûns  mânserles  trois  jours  entiers  que 
dura  le  pillage  de  leur  Abbaye.-  Il  les 
força  mefme  à  fe  dépoiiiller  de  leurs 
habits  ,  voulant  avoir  le  plaifir  brutal 
de  les  chafler  d'aune  manière  qui  leur 
'  fût  atfflî  honteufe  qu'elle  étoit  dure  $ 
f  après  quoi  il  défendit  encore ,  fous  de 
i   griéves  peines ,  de  leur  donner  retrai- 
î   te:  &  parce  que  l'Abbaye  contenoic 
beaucoup  plus  d'apartemens  qu'il  ne 
lui  en  fâlloit  pour  fe  loger ,  il  en  fie 
abattre  une  partie ,  &  des  matériaux 
qu'il  en  tira ,  il  fit  réparer  les  murail- 
les de  la  Ville, 

Malgré  une  telle  violence ,  dont  il 
.  étoit  convaincu  dans  tous  fes  chefs  , 
il  pretendoit  que  l'Abbé  de  Saint  An- 
roniaavoiteutortde  luifubftituer  le 
Comte  de  Montfortdans  laVicomté 
de  Pamiers  >  &  il  demandoit  hardi- 
ment quonjui  rendît  cette  Ville,  8C 
celles  de  la  Comté  de  Foix  ,  qu'on 
avoit  ofé  lui  ptendre.  Le  Roy  qui 


^4  fTpfloire  des  Croifades 
vid  que  le  Comte  s'avançoit  trop ,  le 
tira  malgré  lui  du  mauvais  pas  où  il 
s'engageoit.  En  effet,  Tous  prétexte 
de  le  punir,  &  de  vouloir  abfolument 
qu'il  fe  réconciliât ,  il  fie  entrer  des 
Troupes  Arragonôifes  dans  le  Châ- 
'  ceau  de  Foix ,  Se  dans  pJufieur-s  autres 
Villes ,  pour  les  livrer ,  difoit-il ,  à 
Montfort ,  fi  le  Comte  de  Foix  per- 
fiftoit  à  refufer  la  Paix.  Mais  ce  qu  il 
pretendoitau  fonds ,  c'étoit  y  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite  ,  d'ôter  aux 
Croifèz  le  jufte'fiijet  qu'ils  avoient  de 
s'en  rendre  maîtres,  &  pour  lors  la 
chofc  en  demeura  là.  Le  Monarque 
ne  fervit  pas  moins  utilement  le  Com- 
te de  Touloufé ,  maïs  il  lui  en  coûta 
plus  ;  &  d'autres  raifons  que  l'attâ- 
chement  qu'il  avoit  pour  Raymond , 
y  eurent  part ,  ainfi  que  je  le  vais  dire. 

Le  Roy  avoit  1  ame  grande ,  quoi- 
qu'il eût  Tefprit  encore  plus  artifi- 
cieux. Il  voyoit  le  mérite  ,  le  bon 
droit ,  la  vertu ,  la  gloire  qui  fe  crou- 
voîent  dans  le  parti  de  la  C roi  fade  : 
le  Légat  Arnauld  avoit  un  génie  fi 
propre  à  faire  goûter  fes  raifons  : 
Raymond  Evcfque  d'Ufez  avoit  une 
pieté  fi  perfuafive ,  par  fon  definte- 
ixelTement  :  Theodofe  s'infinuoit  fi 
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adroitement  :  les  emportemens  du 
Comte  de  Foix  &  ceux  du  Comte 
de  Toulottft  relevoient  tellement  li  - 
vcrm  &  les  Victoires  du  Comte  de 
Montfort ,  qu'il  étoit  impoffible  au 
Roy  de  ne  pas  aimer  les  Crôifez; 
11  voulut  contenter  leur  parti  ,  & 
Icxpcrience  Tayant  convaincu  qu'il 
ne  pouroit  jamais  chafler  Montfort 
de  Garcaflbnne  ,  il  Te  fi t  un  mérite  de 
là  lui  cedet  y&c  de  le  recevoir  à  en  fai- 
re hommage  ,  comme  les  Légats  le 
ibuhaitoient  pafiionnément.  La  pre- 
fcnce  de  Montfort  porta  le  Roy  enco*- 
re'plus  loin  qu'il  n'avoit  refolu  d'al- 
ler. Carcaflonne  lui  parut  trop  peu 
de  chofe  pour  un  fi  grand  Homme,, 
il  Fui  confia  l'éducation  dii  Prince 
Jacques  héritier  .prefomptif  de  fi 
Couronne  -,  &.pour  mettre  le  comblé 
à  (es  grâces, il  demanda  la  fille  de 
Montfort  en  mariage  pour  ce  Prince-, 

Les  Légats  après  cela  ne  purent  iiiti 
être  inexorables  aux  prières  que  le 
Roy  faifoit  pour  le.  Comte  de  Tou- 
lottfe ,  &  c'étoit  là  le  point  où  le  Roy 
vouloit  les  amener  :  on  acorda  au 
Comte  un  Traité ,  par  lequel  on  pro* 
mettoit  de  Tabfoudre  fans  referve, 
de  lui  reftituer  les  Places  de  Provencf 

I3. 


tfi  N^jimrt  des  Cmfâdti- 
auiétoientéoqacftion,  &delu 
der,  la  croifiéme  partie  des  Terre 
{ofi  pcre  avott  enlevées  au  Vie 
4è  Beidefs  »,  pourvu  féulement 
exilât  par  un  Èdit  les  Albigec 
ies  Etats.- 

IJne  Paix  £1  avantageufe  cbanj 
cœtEt'de  Raymond^  tes  Croi: 
crurent  Catholique ,  &  tout  for 
heotfttcd'ètretropiupcxfticietta 
^ttc  Éige.  Les  rêveries  des  Albi 
ouï  n'avoient  âit  qu'é(;etndre  d'; 
dans  £mameles{entimensdela 
tahk  Religion  y  lui  avoient  ei 

Sâté  Fefprit^jufqu'àl'aGCOtttu 
^conditire  par  les  bizarres  obi 
rions  du  vol  des  oiièaux>  &  { 
&fhbkbles.  réâéztonsopoii^a 
Gtii%y  &^ci»itrek^qiidttstDi» 
litiquedu  Royd'Arragonne  pi 
rer.  Raymond  forçant  de  ch( 
pour  aller  chez  les  Légats  y  crut 
un  pronoftic  fâcheux  :  il  vid  i 
leau  qui  voloit  à  fa  gauche  \  ^'i 
alTez,  dit  Pierre  de  Vaucerna 
partit  fiir  le  champ  pour  Toul 
&  il  fc  jetta  dans  des  malheurs  ^ 
bles ,  pour  en  éviter  un  imagina 
Pendant  que  ces  chofcs  fe  paf 
dans  le  Languedoc.  Foulques 
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((ae  de  Touloufc  avoir  fait  des  prodi- 
ges en  France  ,  au  Pàïs-Bas,  &  en' 
Allemagné ,  où  fcs  Prédications  vi- 
ves &  touchantes ,  foutenuës  par  une 
vie  /èmblable  à  ccll»  des  Saints ,  6C 
par  une  converfîon  pleine  die  char- 
mes ;  Jui  avoieiit  gagné  généralement 
lés  efprits  &  les  cœurs.  Pierre  de 
Nemours  Evefque  de  Paris ,  Enguer-  - 
fand  dè  Couéy  Chantre  de  la  mefmc 
l^lifê  3  Jourdain  du  Hominet  Evef- 
pic  de  Lizieux ,  Robert  d' Ahcenois 
Bvefque  de  Langtes ,  Pierre  Se  Ro- 
xrt  de  Courtenay  ,  Inel  de  Mantes  , , 
Plobert  de  Cornoaille  ,  le  Seigneur  • 
k  Croy  ,  tes  Comtes  de  Juliers  & 
fc  Mous  ,  Leopold  d^ Autriche  ,  & 
H»  trcs-gpand  nombre  d'autres  Sei— 
jneuts ,  fuivis d'une  Armée  confide- 
:able  de  Pèlerins ,  arri  voient  dans  le 
Languedoc ,  ou  étoient  fur  le.  point 
i'y  arriver. 

On  vainquit  avant  que  d'avoîf  * 
'ombattu.  Deux  bandits  qui  avoient  Chron. 
Tâit  des  maux  incroyables  aux  Catho-  ^^^-^ 
liques  j  l'un  fe  nommoit  Pierre  Mi- 
ton  y  Se  l'autre  Pierre  de  S.  Michel ,  Alb$rk. 
quittèrent  tout  à  coup  la  Cabarade  où  - 
ils  s'étoient  retirez  ,  &  tinrent  offrir 
leurs  fervices  à  Montfort.  Roger  Sci-f- 
I4- 


.  loô      afidn  iis  Crpiféékr-  - 

Sneur  de  la  Cabarade  ne  leitt  .aTOÎr 
omiè  nuliujetde  mécontenceinei]^ 
^  mais  Ùl  Place  coutoft  nfi}ue  d'êtte 
empQnée  Mr;  1^  François ,  &  dès  là 
Ipn  amirie  deireiioic  onercufc  aux; 
deux  Albigçbis  ^  qui  éroicnf  les  hom- 
mesTdu  naondé  les-  plus-  iméttfRzi 
Ûne  .  grande  par^e  de  la  Gamifon 
iîiiiFit  l'exempte  des  deux  deièrteats  » 
&  Roger  ^  £ins  avoic  i4  affî^î 
fut  obligé  de  rendre  plus^'foirœ 
Place  de  k  Gpmré  de  Carcaflbnnc^ 
La*  réduâion^  de  Lavaur  coûta  ad? 
tant  3  que  celle  de  laCabarade  aToit 
coûté  peu.,  Lavaur  eft  fimée  fur  h 
Rivière  d'Agouft  ,  dont,  les  eaui 
rendent,  le  territoire  des  enyifohi  ïs^ 
crêniement  agréablè.^.  Il  femble^ne 
la  Rivière  prend  plaifir  à  arirofer  ce 
beau  païs  où  elle  fait  plufieurs  dé- 
tours. Lavaur  apartenoit  à  une  Dame 
Albigcoife  ,  nommée  Giraude.  La 
curiofité  naturelle  de  fon  fexe  Tavoit 
portée  à  fe  faire  inftruire  des  nouveau- 
^ez  ;  &  elle  étoit  d'un  caraftere  tout- 
à-fait  propre  à  s'y  actacher ,  ayant  af- 
fez  de  pénétration  pour  voir  de  la  dif- 
ficulté dans  ce  qu'on  lui  propofoit 
contre  la  Religion  ,  &  n  ayant'  pas 
ailèz  de  foJidité  pour  fentir  toute  la 


contre  les  Jilbîgeots.  lliv.  IV.  20 x 
•  fcrce  des  réponfes  qu'on  y  ïàifoic. 
Le  plaifir  de  fc  voir  à  la  tête  d'une 
,  Scâc  charmoit  la  Dame  :  c  étoit  l' A- 
F  wazone  >  c'étoit  la  Beauté  >  c'étôit 
['  ridale  des  Albigeois  ;ellé  étoit  née 
!  voluptueufe  ,  &  rien  ne  lui  plaifoit 
'  davantage  dans  Therefie  que  Tapro- 
;  Iwtion  qu'on  y  donnoit  à  fes  libertez. 
Elle  avoir  été  des  premières  à  abolir 
chez  elle  l'exercice  publicde  la  Reli- 
gion  Catholique  ;  &  ellé~  croyoit  Cx 
Ville  imprenable.  Ayitiery  de  Real- 
mont  frère  de  Giraudç ,  &  tres-babiLî: 
homme  dans  lé  métier  de  la  Guerre,, 
y  commandoit  à  la<ête  d'une  Noblef- 
ie  norabreufe ,  qui  cherchoit  l'occa- 
lion  de  fe  diftînguer  aux  yeux  de  la 
Dame ,  qui  étoit  veuve ,  &  encore  at 
fez  jeune.  Pour  donner  en  un  mot  une 
jufte  idée  du  crédit  où  elle  étoit  ^  il  ^  • 
fuifit  de  dire  que  les  Comtes  de  Tou- 
leufe  &  de  Foix  ne  gardèrent  plus  au- 
cune mefure ,  dès  que  les  Croi  fez  eu- 
rent formé  le  Siège  de  Lavaur.  Le 
Comte  de  Toulouse  étoit  artificieux  , 
il  uÙl  d'adreffe.  Le  Comte  de  Foix. 
étoit  violent ,  il  fit  un  coup  terrible. 
Commençons  par  dire  ce  qui  fe  paf- 
foic  à  Touloufe. 
Le  Comte  &  l'Evefque  de  Tout- 
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tBàm  le  OKor  des^ppbùfMns  ;  éM 

.  .  -  ^avokplusd-încËiïÛidfi  pour  le  Com-^ 
"    "  ■  'CPjinaislàiitfûiiiperfuacloitquectarir- 
^'     là  ciiconftaiiçes  on  m  devoir  mar* 
4amncarge  pour  TËyefqu^  :  It 
eofin  réœporta  ^  cicrq;  mttlfe  , 
AonuneiLdes  plus  aguerris  de  Tou- 
H.M^p  fcwfc-priwilt  les  Armes ,  &  s  aflcn^ 
^,       biscMt  «Uns  une  des  P  laces  d  e  U  V !M 
.  kjpoili^  âHer  toiW  enfemble  à  Lavaur  ^ 
ait fecCHtfs A» Catholiques.  LeCom- 

•  tt  ftsTmaïklàa pue  êcre  mfenfifcle  m 

^  ^ofegrr  ^  i9è«toit  k  Dmme  de  Lt-  I 
viOT^irvolc  aaflhiât  du  côté  de  k  1 
ViHfc  ^  dû  \t  bniit  des  Tambours 
màçqiiork  âfTc!»  que  1c5.JCm^|^|^ 

ra«Ad^v>  il  fc  plàmr il  prie.  Les  Toa- 

•  louiainS'  répondem  ,  qu'acpmplir  je . 
vtBU  qu'ils  avolent  fait  avec  fbn  agré- 
metot^de  travailler  au  rétaWiflfemcnt" 
de  k  Religion  ,  ce  n'étoit  manquer  ^ 
xà  à  robéïuance ,  ni  au  relpeâf  >  ni  au- 
dévouement  qui  lui  étoit  dû  tpt^^ 
premier  befoin  que  le  Comte  aiircfir:' 
d«  leui:s  Armes ,  il  les  verroft  revetrir 
défendre  fes  Droits  &  fa  Perfënne 
avec  plus  d'ardeur  encore  qu  ils  n'en- 
a7«ieat  pour  alkf  combattre  toncre 


^tre  Us  Alhigtois.  Lîv.  IV.  20 J 
Ibigeois  :  qu'il  écoit  autant  dé 
leur  du  Comte  de  ne  fe  point 
r  à  leur  cntreprife ,  qit*il  étoit  de 
►onne  foy  d'exécuter  leurj  pro- 
;  :  enfin  qu'il  ne  dcVoit  point 
cher  fes  Sujets  d'être. ftdclles  à- 
,  s*rl  vouloit  qu'ils^  fui  fulTeht 
;s  à  lui-tnefme  r  on  ne  parloit 
^u*en  marchant  en  bdfi  ordre, 
lymond  étoit  au  defefpoir.  lE 
t  à  la  porte  de  S.  Eftienne ,  vers' 
Ife  -on  avançoit  -,  &  mettant  la' 
fur  les  vcroiiils ,  il  demanda  qui 
ouloufains  oferoit  hii  rompre 
as  pour  aller  au  fecours  de 
fort.  Il  croyoit  tout  arrêter, 
qu'il  voyoit  autour  de  liri quel-». 
Uroifez  qui  le  fuplioient  inltam- 
de  ne  point  mettre  obftacle  à  la 
z  de  leurs  intentions  -,  &  pen- 
:e  tems-làlegrosdes  Bataillons 
tourné  par  une  autre  ruë  fers  la 
,  pafla  la  Rivière  à  gué  fans 
s'en  aperçût. 

5  Princes  ne  fe  perfuadent  pas 
ent  que  leurs  Sujets  ceflent  de 
imer  ,  &  cette  ^fuafion  qui 
ue  de  la  confiance  du  côté  du 
:e ,  fait  très- fou  vent  renaître  l'a- 
&  k  déférence  du  côté  des  Suf? 
16 


4o4    :  mfiwre  des  Cmpsdts 
jets.  Le  Comte  montse  à  cbcvah 
iilit  les- Tbuloufains  j  it  no  s'opofe 
plus  ii  fortement  à  leur  refoludoQ ,  il  1 
iieTaprouvepas  non  plii«jiil  fe  prc- 
&nte  dans  tous  Les  £angb|tt||L$e  vifar 
ge  augufte  ^  ces  maniSlRtmâblcs 

Î or       -Sujets  rerpeâ:oicnc  dcpai^ 
>ng-tem&.^  il  promet  des .  rccompen- 
ièsaux  (4ii9^chau£Fez ,  il  menace  les 
,  plus  timides  ,  il  combir  les  raiTons 
deceuxq^i  étoient  IçS  plus  fages  \  il 
tèoflït  de  telle  Cotte  3,.  qu'en  peu  de 
jours  il  éteignît  enriefiènie«'::dlflir%y 
çœur  diès  Toûloufams  tout  le  pen- 
chant qu'ils  avoienteu  pour  la  Cr6i-> 
iàdev  11$  revinrent,  fur  leurs  pas  avec 
la  haine  qu'il  avoit  voulu  in(pireL 
contre  la  L  igue ,  .&  ils .  a  àttendoient. 

Î[u'une  occauon  pour  chaftcr  de  ICou^ 
oufe  leur  Evefque ,  dont  la  prefence. 
importune  les  gênoir. 

La  J>ame  de  Lavaur  ne  trouva  pas< 
un  ami  moins  fidelle  dans  le  Comte 
Chajjf       Foix.  On  fçavoit'à  Touloufè.que 
Chr0n.  Cx  mille  Allcraàn-s  qui  venoîent  groO-. 
d>  Albe-  Cr  l'Armée  Catholique,  .marchoicnt 
fans  précaution  ,  dans  la  penfée  que 
p.       les  Albigeois^'ofoient  tenir  la  Cam- 
pagne. Sur  ces  entrefaites  le  Comte 
4e  Foix ,  Bernard  fon  fils  ^  Giraudde 


contre  les  Albigeois.  Liv;  ÎV.  ^o 
Pepios  &  quelques  autres  Chefs  deç. 
hérétiques  ,  fe  mirent  en  embufcade.- 
auptés  de  Puykurens  pour  les  atten- 
dre ; .  &  les  voyant  effedivement  en- 
defôfdre  ,  ris  .  vinrent,  fur  eux  avec, 
toune  la  fureur  qu'a  voient  allumé  de- 
puis deux  ans  dans  leuK  cœlirs  mille, 
chagrins  qu'ils  prétendoient.  avoir 
reçu  des  Croiféz.  Les  Allemans  ne. 
firent  nulle  refiftarice ,  &-on  ne  leur 
fît  nul  quartier  -,  le  camagç  ne  celTa 
que  lorsqu'il  n'y  eut  plus  de  (ang  à. 
répandre-  On  dit  qu'un  Prêtre  Alle- 
mand courant  à.  une  Eglife  voifine,., 
fjpur  fe  dérober  à  la  fureur  du  Soldat» . 
Bernard  fils  du  Comte  de  Foix ,  l'y 
fui  vit  >  il  l'eut  bien-tôt  atteint  :  Qjd 
eS'tH  f  lui  dit- il  d'un  ton  terrible» 
Vn  Prêtre ,  lui  répondit  l'Etranger  : 
Montré-donc'  ta  Conronne ,  reprit .  Ber- 
nard y  car  c'efi  la  . ce  ane  je  confiiere;. 
le  Prêtre  Allemand  découvrit  fa  tête, . 
dans  L'eijjerance  que  fbn  caradere  cal- 
mejj-oit  1  emportement  du  jeune  hom- 
me:, mais  dans  le  tems  Qu'il  fc  baiflè 
po»r  prouver  la  vérité  de  ce  qu'il  ve- 
rioit  cfe  dire ,  l'impitoyable  Bernard  , 
enfbnçi  fa  h  iche  au  milieu  delà  Cou- 
ronne. Il  n'échapa  q^u'un  fcul  Alle- 
mand* ,  qui  s'étoit  détaché  au  com- 


2otf  '  iftfiotre  des  Croi fades 
mencement  de  la  déroute  pour  en^ 
porter  la  nouvelle  au  Camp  de  Lî- 
vaur  ,  d'où  l'on  fit  partir  quelques 
Troupes  à  la  hâte ,  mais  qui  ne  pu- 
rent arriver  auprès  de  Puylanrens 
qu  après  que  le  Comte  de  Foi  x  fe  fiit 
retiré.  • 

On  conçoit  aifcment  quelle  fut  la 
douleur  des  Croifcz  ,  qui  virent  une 
grande  Campagîîc  couverte  de  leurs 
treres.  Une  circonftance  néanmoins 
diminuoit  leiir  douleur  i  ris  trouve-^ 
rent  que  les  cadavres  avoient  tous  les 
bras  en  Croix  fur  la  poitrine ,  &  mar- 
quoient  la  faintctc  des  fentimens  dans 
lefquels  les  AHemans  étoienc  morts. 
Jacques  de  Vitry  fameux  Dodeur  de 
Paris  j  raconte  dans  la  Vie  de  Marie 
d' Oignez  y  qu'elle  vid  les  Anges  por- 
ter les  amcs  de  ces  Croifcz  au  Ciel, 
fans  les  faire  paflcr  par  le  Purgatoire, 
Quelques-uns  mcfme  prirent  pour  un 
miracle  une  efpcce  de  flâmc  qu'on  re- 
marqua quelque  tcms  après  pendant 
la  nuit  fur  le  Ch.nnp  de  Bataille  :  il  fe 
peut  faire  néanmoins  que  ce  feu  étftit 
une  pure  inflammation  des  cxhalai- 
fons  oleagineufcs  qui  fortoient  des 
corps  morts,  ainfi  qu'il  arrive  fou- 
vent  dans  les  lieux  où  Ton  a  donné 


centre- les  jt^lgeéîs.  lîv.  IV.  loy-^ 
combat ,  &*  où  ti  chaleur  du  jpur  al- 
lume une^nultitude  infinie  de  ces  for-  - 
tes  de  patries  dont  la  lumière  devient - 
feniibie  la  nuit ,  parce  que  celle  du  . 
Soleil  ne  rcfface  plus.  - 

L'emportement  des  Albigeois  de 
Lavaur  ne  cedôit  point  à  celui  du  • 
Comte  dé  Foix.  Ay  mer  y  de  Real- 
mont  leur  ChcTavoit  battu  lesCroi- 
fez  dans  une  fortie  qui  avoit  précédé 
la  défaire  des  Atlemans  &  pour  ôter 
aux  fîens  le  defir  d'une  capitulation  ^ 

frécipitée  ,  il  leur  avoit  fait  perdre 
efperance  d'en  avoir  aucune ,  mefme 
dans  une  extrême  neceflîté.  Car  il  ■ 
âvoit^ait  poignarder  un  Croifé  des 
plus  diftinguez  ,  qu'qnavoit  fait  pri- 
fonnicr  de  Guerre.  La  retraite  des 
Touloufàins  &  h  Vîddire  du  Comte 
de'Foixahimoit  les  plus  foiWes  des 
Affiegcz  s  ils  paflbient  à  cheval  fur  la 
cime  de  leurs  murailles  (  nouvelle 
manière  d'en  faire  connoître  l'épaif^ 
fcur  )  ils  demandoient  en  riant  à  par- 
ler aux  Allemans  y  ils  pointoient  leurs 
m?achines  contre  lès  Croix  qui  termi- 
noient  lès  ouvrages  des  Catholiques  ; 
Srlors  qu'ils  en  brifoient  quelqu'une, 
leur  joye  étoit  auffi  grande  que  s'ils 
cttf&ncrempofccunc  Yiéioite.  Real- 
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toR'  ;  Bî^i  des  CmCuhf 
JSWilit  âToh  trouvé  le  moyen  de  ren- 
Jdbe  jnuîîk  la  plus  îâbucable  trà^ 
wdc  Moptfort. 

C'cft  celle  dont  j'ai  prié  {bifvent  , 
&  qui  était  un  chariot  qu'on  remplif- 
foic  de  mineurs ,  $C  qu'on  faifoit  lOU' 
!cr  vers  la  muraille  après  avoir r*"^ 
'  blé  Je  fofie.  Or  les  Albigeois  av 
ouvert  par  de  Obus  kuïj  murs  un  c|iéI^ 
min  par  lequel  ils  tiroîent  ifmKinue^ 
lement  avec  des  crocs  les  fa&iaçs. 
qu'on  jettoit  ,  6c  leurs  fùShz  deve*' 
noient  ainfî  des  gnntTics  capables  ^ 
d^cngloutir  Jes  travaux  de  plufieurs 
ArmécSp  RcalmonE^ertttepficdebrtt^ 
lier  les  machines  de  Monrfort  -y  Télice 
4c ia'Garaifon  fort! t  pendant  les  pks 
||idli^  .tcïiebtçs  dç  U  fluJfl^  '"^ 
jfl^l^feg^  le  fcLt  par  ti 
Heureilkmenrpouf  la  Ligue ,  c'était 
des  Allemans  qui  étoient  en  faâibn  > 
&  qui  vouloient  rétablir  l'honneur, 
de  leur  Natîoii  y  flétrie  par  leinalhcur»* 
aui  avoit  précipité  leurs  compatriotes 
dans  les  pièges  du  Coînte  de  Foix; 
ïls  arrachent  les  jaNnelots  &  les  traitS' 
embrafcz  qu'on  avoit  apliquez  aùx- 
machines ,  .  ils  fe.jettent  dans  lefoflï^. 
pour  y  Joindre  de  pré^  l'Ennemi ,  SCi 
ils  le  pouj(&n(t  jiirqu^s  dam  le  chemiop 


cmnUs  Atblgtois:  l^iy.lY.  loj^ 
ai: où  il  écoic  forci.  Realmonc  apric 
>ar  là  que  les  digues  qu'il  opofoic  à  la 
'âleur  des  Croifca  ne  faitoienc  riea 
^cre  chofc  ,.en  arrêcant  le  corrcnc  qui 
nenaçoic  la  Ville ,  que  le  groffir  de 
)Uis  en  plus  y  &  augmencer  fes  for^ 
:c8,  enTobligeant  «ïe  tomber  de  plus 
aaut  &  avec  plus  de  bruit.  Environ 
le.mefme  tems  Bernard  Cbrate  de  Go- 
tninges^  un  des  plus  coniîderables  de 
ceux  qui  favorifoient  {ècretcement  les  ^ 
Novateurs.,  vint  offrir  fes  {èrvices  à 
la  Itfigue  y  &  le  fait  dont  Pierre  dè 
Vaucerniay  parle 'en  cet  endroit  eft 
rcop  fingulier ,  &  marque  rrop  bien 
le  génie  des  AllMgeois  pour  l'omettre^ 
Dans  les  principes' (k»  hérétiques  >. 
c'ccoit  l'indice  d'un  Traité  pernicicu36 
aued'éternuërunefoisen  le  faifantr 
il  ne  falloit  pas  demander  quel  raport 
il  y  avoit  entre  réternuëment  &  une 
convention  heureufè  ou  malHeureufc. 
En  fait  de  fuperftition,  plus  la  chofe 
eft  déraifonnable ,  plus  on  y  croit  ai- 
fément  vdu  myftcre.  Or  comme  le 
Comte  de  Cominges  fe  mettoit  à  ge- 
iioux  devant  Montfort  pour  lui  faire 
hommage  ,  le  General  éternua  -,  un 
homme  de  bon  fcns  n'y  eut  pas  feulc-^ 
rripnt  fait, attention  ,,lc  Comte, de  Cp-*- 


%z6      ^Hifhîrî  des  i^fhder 
jaiiffieseQÉitépouvçoré  ^  il  fe 
|fcHi|UéHiCiit  ^  ^  il  s'en  alla  conful 
Jb  amis  fijtccms'ilâevbitfktrc.  C„ 
ne  put  iaimu  koétnmpcr  i  car  corn* 
tnetif  ddkbnâx  nu  dmm  SsÊU^ ,  qd[ 

Cmner  là  fai&ii  t  m  WAl  ^ 

nUWiae  psxDÎrn  il^ttlis  ^  d1 
tte  arrêté  fur  le  diaetp  ^  le  força 
donner  des  matcfaes  ^dc  fùtr  idfpcâf 
^  Momforr*  iMaf  fit  un  ferment ,  tm 
il  IcvtoU  auf&tÔÊ qu'il  foc  en  Hc&di 
fareté. 

larrapttnrok  tné  ^  ibrthi  im  ra^h  j, 

dr  griknds  aranragcs  d'un  chemia 

C'iUvoit  ouvert iô|iâ  les  murailles j 
par  cà  1 1  âj^Mt  wîlf^  ks  {kA:me« 
me  les  Ctoifeï  jctroknÈ  dans  les  fef* 
Kï  :  les  IflgénieuTs  de  la  Lïgte  «m- 
ployereant  enfin  un  moyen  qui  rwdit  : 
fenanifiàe  mutifle.  Au  iim  des  fafci* 
nesÂ^e  les  Prat^çoisavoient  jette  pcn- 
diïnr  pliificurs  jouiiij  &  qui  étoieûÉ 
colcvées  i'ms  peine  ^  on  Lmça  vers 
Touverturedu  chemin  des  arbres  en- 
tiers ,  dont  les  branches  s'éfendbtent* 
de  telle  force,  qu'il  écoit- rmpoflîbl!Ô# 
de  lefî  rirer  comme  des  fa fcines.  Celâ 
^iml  cepjeadant  ji  eut  pas  été  capaUô  • 


eêntfi  Us  AHîgîM.  Eiv.  IV.  2iï>: 
lé  dompter  les  Albigeois  y  qui  eullenc 
u  Cpttxx  la  hache  à  la  main  pour  cbu- 
ler  les  arbres  ;  auffî  n'en  demeura* 
!on  pas  là  précifément.  En  mefme 
ems qu'on  pouda  les  arbres, on  les 
louvricdcbois  (cc  \  d'étoupe,  &  dc: 
ont  ce  qui  eft  en  ufage  pour  précipi- 
3cr  l'aâion  du  feu  :  ce  ftratagême 
:toit  d'autant  plus  artificieux  ,  que 
iês  Albigeois  n'en  pénétrant  point  la 
caifon  ,  croyoicnt  que  le  Soldat  Fran- 
cis perdoit  l'efprit ,  de  brûler  lui- 
Qoefîne  ce  qu'il  jettoit  dans  le  foiré  -, 
iês  Emiemis  redoublèrent  leurs  cris 

joye^  &  leurs  infultés ,  lôrs.qu*ils 
f itenc  oue  lès  Groifez^  knçoient  des 
hottes  d'herbes  vertes  Se  mpiitllées 
Ktr  le  feu  qu'ils  venoient  d'allumer. 
On  rit  quelquefois  de  ce  qui  va  caufer 
&  perte  ;  la  fumée  ne  pouvant  plus 
s'élever  en  l'air  >  arrêtée  qu'elle  etoit 
pat'  les  herbes  moiiillées  qui  cdu- 
vrotent  le  bûcher ,  entra  comme  un 
tourbillon  dans  le  chemin  par  où  les 
Ennenvis  venoient  dans  le  foflc  ,  &' 
le  leur  rendit  impraticable,  pendant 
que  Montfort  animant  fcs  gens  de 
l'œil  >de  la  voix  ,  de  la  main  ,  fit  paf- 
fcrjufqu'à  la  muraille  de  La vaur  une 
machine  remplie,  de  mineurs  ,  qui 


2ri  2       Hiftpïre  des  Crcifddiî 
firent  fi  bien  leur  devoir ,  que  les  jricfi^ 
res ,  le  feu ,  les  armes ,  la  bravoure  & 
la  refblùcion  des  Affiegez  n'eucent 
rien  d'afTez  puifTant  pour  arrêter  leur 
travail.  Les  Croifez  fappereoc  fi  vi- 
vement la  muraille ,  qu'elle  tomba  le 
Le^.de  lendemain  ,  avant  que  les  Ennemis 
cuffcnLeu  le  tems  de  fe  retrancha 
pour  difputer  le  terraim  Lavaut  fiit 
forcée  à  fe  rendre  à  difcrecion.  Les 
Catholiques  entrèrent  Tépée  à  la  main 
dans  la  Vill6  3.&  ils  n'y  croavmnt 
que  les  parens  &  les  amis  desAlbir 
geois^qui  avoient  fêrvi  ieComtedc 
Fois  dans  le^  malfacre  des  AUemans  ; 
ainfi ,  à  quelques  femmes  prés  ^  dont 
un  Seigneur  François  obtint  la  grâce, 
le  refte  fut  regardé  comme  des  monf- 
tres,  dont  iffalloit  purger  la  tene. 
On  alluma  des  bûchers  dans  tous  les 
quartiers  de  la-ViIle ,  on  y  brûla  juP 
qu'à  quatre  cent  heret'ques  ,  on  fit 
pendre  Aymery  de  Realmont  ;  les 
autres  Officiers  de  là  Place ,  au  nôm- 
•  bre  d'environ  quatre -vingt  ,  furent 
Chren,  P^fl^^^:  au  fil  de  Tépée.  Un  nouveau 
djiux.  crime ,  dont  on  trouva  la  Dame  de 
Lavaur  coupable ,  fit  inventer  pout 
elle  de  nouveaux  fupliccs.  Veuve 
qu'elle  croit  depuis  long-tcms  ,  elle 
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Éclara  quMlc  portoitun  enfant  donc 
Ile  fupl  ioit  Qu'on  actendîclâ  naiflàn- 
;  ;  &  Ton  Içût  d'ailleurs  que  c'étcric 
:  fruit  malheureux  de  l'indefte  où  el- 
f  vivoit ,  les  ups  diiènt  avec  fon  frcrc 
.ealnK>nt ,  les  autres  avec  fon  propre 
Is.  La  colère  des-Groifex  fit  paroî- 
cie  crime  encore  plus  affreux  :  Ils 
ifirent  la  Dame ,  ils  la  précipitèrent 
ms  un  puits ,  &  le  comblèrent  de 
ierres ,  pour  effacer  ^  s'il  étoit  pofli- 
le  5  la  mémoire  d*un  fi  honteux  de- 
)rdre  -,  dont  i'excez  aprend  combien 
ti  doit  avoir  d'ho If  eur  pour  les  herc- 
ques  ,  qui  fous  prétexte  de  réforme 
>ndamnent  le  Mariage,  &  ouvrent 
L  porte  aux  plus  infâmes  libertina- 
es. 

Il  faut  ajouter ,  qu'au  milieu  des  fu- 
lices  y  dont  on  puniffoit  fi  rigoureu- 
îment  les  Albigeois  ,  il  arrivoit  quel- 
uefois  des  chofes  furprenantes ,  qui 
toient  aux  Catholiques  des  motifs 
our  continuer  avec  la  mefme  feve- 
ité.  Luc- de  Tuy  ,  dont -les  Ecrits 
ont  fi  pleins  d'efprit  &  de  politeffe, 
n  raporte  un  Exemple  mémorable 
lans  les  Livres  qu'il  a  écrits  contre  les 
Ubigeois  :  Un  Vieillard  fort  riche , 
^qui  l'âge  avoit  affpibli  la  raifoji , 


'ijui  avoit  eu  trop  de  commerce  av« 
les  hérétiques, voulue  mouriu  parti- 
'fan  de  k  nouvelle  S  eûcp  Cepo:  ' 
|5our  ne  pas  perdre  fes  bî^fii',  qui 
lent  été  connfqucz  fi  Ton  eu:  conntf 
Icsdifpoficionsde  fon  cœur,  il  en 
mneceifion  entière  à  fon  fils  avântq 
de  s'avoiîer  publiquement  Albigeois 
fon  apoftafîc  ne  pou  voit  demeurer  im- 
punie fous  h  domination  de  Mont- 
tort»  On  le  condamna  i  perdre 
le  ftiï  ce  qui  lui  jreftoit  de  viCi  Sw^ 
fils,  qui  étoit  zélé  Catholique  jViflC 
ûârir  tous  fes  biens  pour  arrêter  IV 
3tmition  de  la  Sentence;,  voyani 
^Ue  les  Juges  ècoient  infeniibles  à  fe 
ffres,  il  fuplia  inftaniment  qu'on U 
ïiibftituât  àla  place  de  fon  pere,  ^ 

?|à'on  le  $x  brûler  ki^mefaïf  »  û  amiif 
a  fable  rt'a  donné  de  fî  beaux  fi^i- 
mens  à  fes  Hcins  im^igi  naires  j  que 
lç$2^voit  ce  jeune  homme  i  iom^most  i 
H^^dit  auifi  éloquent ,  quîl  Tawiff^ 
rendu  généreux.  Il  expofa  qu'un  fils! 
devoir  être  reçu  à  facrifier  û  vie  pour 
iaconferver  à  celui  dont  il  latenoit:: 
que  les  CathoHques  fcroient  bieÉ 
mieux  vengez  fi  Ton  puni ffoit  There* 
-fie  dans  la  perfonne  d*un  jeune  hom^ 
ipe,^  que  fi  on  la  punifibic  dans  <;ellç 
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rieillafdqiii  n'avoit  tout  au  plu« 
lelqucs  jours- à  vivre  :  qu'il  ne 
idoit  pas  confervcr  fon  perc 
ui  donner  lieu  de  perfifterdans 
ir  y  ifiais  lui  faire  infaillible- 
aimer  la  Religion  Catholique^ 
.  montrant  les  (èntimens  qu'elle 
oit  à  ceux  qui  la  fuivoient  :  que 
•ix  qui  permettent  aux  enfans  de 
ir  de  leurs  propres  corps  leuts 
au  milieu  oes  combats,,  pou- 
:  cgalemenç  permettre  aux  mef- 
nfansde  s'expofer  aux  fuplices 
les  en  prcfcryer  :  que  les  Juges 
oient  pas  dcfaprouver  dans  fa 
ite  ce  qu'ils  aprouveroient  dans 
propres  fils  aans  une  occafion 
ible  :  qu'on  devoit  lui  laiflèr 
er  combien  les  enfans  dévoient 
ur  à  leurs  pères;  &  qu'il  n'é- 
LS  jufte  de  blâmer  dans  lui ,  par 
:  à  fon  pere ,  ce  que  tous  les  fîe- 
/oient  admiré  dans  un  ami  par 
•  à  fan  ami. 

jeune  homme  accompagna  fon 
ips  de  tant  de  larmes ,  &  fçût  fi 
)ucher  les  Juges ,  qu'ils  ne  pû- 
empefcherde  partager  fa  dou- 
11$  en  furent  troublez  comme 
.0  forte  que ,  foit  en  lui  acordant 


manière  miraculcufe  ,  étant  e 
par  une  fenêtre  dans  la  chambre 
malheureux  pere  (l*un  fils  fi  ai; 
langui  (Toit  encore  accablé  fç 
poids  des  années ,  avoient  mis 
a  fbn  lit  ,  &  l'avoienc  àdemi  fa 
{ans  qu'il  eût  la  force  ni  de  fc  J 
du  danger  où  il  étoit ,  ni  mefi 
crier.  La  joyc  fut  univerfdlc , 
ptédans  le  cœur  de  celui  qui  p 
ion  pere,  &  quin'avoit  pu  le  i 
en  le  facri fiant  lui-mefine.  *X 
Tuyen  confervant  la  mémoire 
fait  fi  fingulier  ,  devoit  aufiî 
conferver  le  nom  d'un  homme 
nereux. 

Ces  prodiges  ,  que  la  renoi 
augmentoit  beaucoup ,  facilitoi< 
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loiife  avec  les  Saintes  Hoftics  ^  &  il 
fat  obcï  :  Montfort  vengea  de  noii- 
Vcau  les  Allcmans  par  la.pfife  de  Pujr- 
"laurem  ,  &  par  l'incendie  de  Moii^ 
gaufy,  auprès  duquel  leurs  conipa>. 
iriotes  avoient  été  égorgez.  Caftel- 
naudaty  ^  Rabaftcns  ^  Montaigu, 
îGalliac ,  Saint  Marcel  ,  la  Guefpîc  , 
Saint  Antoninoiivriretit  leurs  pbrtcs. 
*Montferrand  ,l>âti  auprès  des  ruines 
d'EIufe,où  Sulpice'Scvere  faifoit  fa 
demeure, ainfi qu'il  eft  rapbité  dans 
la  première  Lettre  de  S.  Paulin  à  Sul-  , 
•pice  ,  ofa  rcfifter.  C'étoit  une  n-'é- 
clian  te  Place,  dont  Baudoiiin  qui  la 
commandoit ,  &  qui  étoit  frère  du 
tomtc  de  Toaloufe ,  faifoit  toute  lî^ 
force.  Ce  Prince  avoit  des  qualittz 
admirables  ,qui  lui  attiroient  égale- 
ment l'envie  du  Conrte  (on  frcre  ,  & 
réftime  univerfelle  des  autres.  D'a- 
bord le  Comte  de  Touloufe  ,  par  une 
bizarrerie  qui  a  peii  d'exernpics ,  re- 
fiifa  de  le  reconnoîrre  pour  fon  fieie. 
Enfuite  il  eut  honte  de  mal  traiter  un 
parent  qui  avoit  un  mérite  fi  diftin^ 
gué.  Il  lui  donna  le  commande,  mène 
de  fcs  Troupes.  Baudouin  tut  le 
malheur  d'aquerir  trop  de  gloire  en 
battant  les  Provençaux.  Il  retomba 
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Jans  la  difgrace  du  Comte ,  &  on  ne 
Voulut  jamais  lui  donner  ni  appanage 
xiipenfion.  La  Guerre  où  Ton  entroit 
avec  les  Croi fez  obligea  une  féconde 
Fois  de  recourir  à  fon  mérite.  On  le 
pria  de  fè  jetter  dans  Montferrand^ 
pour  couvrir  Toùloufe.  Baudoiiia 
!réuffit  au  delà  de  ce  qu'on  avQÎt  eî- 
peré.  Le  Vicomte  de  Montelard, 
Raymond  de  Pierre-gorde ,  Ponce., 
le  Roux ,  &  quelq^ues  autres  Cheva- 
liers animez  par  1  exemple  de  Bau- 
<îoûin ,  y  foûtinrent  un  alTaut  gêne- 
rai ,  &  ils  furent  mefme  aflcz  heu- 
reux pour  ruiner  &  brûler  les  machi- 
nes dés  Croifez.  Cette  bravoure  du 
jeune  Prince  infpira  plus  d'eftimc 
pour  lui  aux  François  ^  que  de  paffion 
pour  fe  venger  :  on  fçavoit  qu'il  étoit 
tort  mal  content  dé  fon  frère ,  &  l'on 
eut  beaucoup  mieux  aimé  l'attacher 
aux  intercfts  de  l'Eglife  ^  que  de  TaC- 
câbler  dans  Montferrand.  Monc- 
'jfbrt  inénagca  une  entrevue  avec  lui. 
Seigneur  ,  lui  dit-il  ,  réclat  de  votre 
dernière  aElion  va  achever  de  voës 
ferdre  dans  T effrit  de  votre  frère  ;  H 
avait  cru  vous  mçttre  dam^  Coccéfm 
inévitable  d'm  malheureux  fieceez  ,  (n 
vous  jettant  dans  Monferrand  i  &  ce 
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dvoît  regdrdi  c&mm  votre  tom^ 
}m  3  tfi  dévenn  fâUr  'Vûhs  U  théatrt 
de  votre  Holre  :  Fonranoi  ^  Seiinem^ 
tx^fir  tin  At  ihls  LttUmenf  vêni 
vk  fonr  tin  Jnsre  éjM  votre  valeur  ir^ 
'  nf#  ?  f^oHS  deteflec  Vhertfie  tjn'il  jpr»- 
Uge  i  vous  Vêudriet  an  pf-Mj  de  "ûitrs 
firtg  pouvoir  rétablir  la  Religion  de 
vos  Ancêtres  ,  les  Catholiques  en  font 
■ferfiiodez  ;  ils  ne  veulent  pas  vous  li^ 
vrer  un  fécond  ajfaut  ,  dans  la  crainte 
^H*une  vie  aujfi  precienfe  tjue  la  votre 
ne  coure  rifjue.  Quelles  autres  preuves  i 
voulez^-vous  de  leur  confidirationf  Les 
terres  que  vous  finhaitez.,  &  que  r5- 
tre  fnre  vous  a  refnfées  injuftement^ 
font  en  mon  pouvoir  :  Puis-je  efperer 
que  vous  vouarez.  les  recevoir  de  ma 
m^in  ,  &  partager  avec  moi  le  com-^ 
mandement  de  nos  Troupes  f 

Le  plaifir ,  l'intereft  &  le  devoir 
font  des  chofes  aufguelles  on  ne  re- 
fifte  point  quand  elles  fe  prefentent 
toutes  enfemble.  Baudouin  écouta 
favorablement  les  propofitions  de 
Montforc.  U  fortit  de  Montferrand 
par  la  voye  d'une  capitulation  ho- 
norable ;  &  ne  pouvant  obtenir  au- 
cune juftice  du  Comte  fon  frère  fut 
•les  nouvelles  demandes  qu'il  lui  fit, 
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•ilo  -fliftmrt  des  CroifddîS 
il  revint  peu  de  jours  après  rctrouvçr 
le  General  de  la  Lieue ,  &  il  demeura 
conilammenc  le  refte  de  Tes  jours  dans 
le  parti  de  TEglifc  ;  ce  qui  fut ,  com- 
me on  le  dira  y  la  caufe  de' fà  morCj 
]>our  laquelle  il  mérite  iî'être  regardé 
>  v|::oxnmeiinveritable>iartir. 


gF//^  dfê  quatrième  livre. 
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HISTOIRE 

•  DES 

croîs  AD  ES 

C  O  N  T  RE 
LE  S   A  L  B  LG  E  O  I  S- 

LIVRE  CIN^IE'MÈ. 

U N  E  fortune  -auflî-  heiireufe 
que  rétoit  ccHedesCroifeZ  i-, 
leur  ouvroit  le  chemin  dtt 
Touloafe  ,  &  leur  pcrfuadoit  que 
toute  autre  entreprifcque  le  Siège  de 
cette  Vil  le  étoit  au  deflbus  de  leur  va-  ^ 
leur.  Dans  lés  autres  travaux,  plits^- 
on  fait  d'efïbrts,  ic  plus  on  fentfes 
forces  diminuer  :  tnais  dans  lés  tra- 
vaux .militaires  ^  plus  on  a  vinc«r-v 
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d'ennemis  ^  plu9  on  eft  porté  à  entrer 
prendre  de  nouvelles  Conquêtes. 

Touloufe  ,  aujourd'hui  capitale 
^^u  Languedoc  y  étoit  dés  le  com- 
mencement du  treizième  Siècle  une 
des  plus  belles  Se  des  plus  fortes  Vil- 
les du  Royaume.  Son  origine  ref- 
femble  à  celle  de  ces  plus  grands  fleu- 
ves 3  dont  la  fource  eft  inconnue. 
Cependant  quelques  Hiftoriens  ont 
donné  leurs  con jedures  fur  les  com- 
Diodor.  menccmens  -,  car  trouvant  dans  Dio- 
/.  é.     dore  &  dans  Ammien  qu'Herculç 
Am-     ttoit  venu  dans  les  Gaules  5  &  Y 
mien,  avoitcu  plufieurs  enfahs^ils  om  air 
furé  qu'un  d'cntr'eux  conduifit  Télice 
&  la  fleur  des  Teélofages  fur  les  " 
bords  de  la  Garonne  ,  Se  les  arrêta , 
dans  Tendroit  délicieux  où  l*onvoit 
Touloufe  :  il  ne  reftoit  plus  qu'à 
trouver  le  nom  de  ce  Héros  ,  &  la 
chofe  a  paru  facile  à  quelques  Au- 
teurs modernes ,  ils  ont  conclu  que  la 
Ville  s'apelant  Touloufe  ,  {on  fon- 
dateur avoit  eu  nom  Telus. 

Il  n'eû  pas  Tieceflairc  que  je  décide 
Strahon^ixit  ces  conjedtires.  Ce  qu'il  y  a  de 
^•4*     plus  certain  dans  les  Aritiquitez  de 
Touloufe,  c'eft  qu'on  y  voyoit  au- 
Jtrefbi^  un  Temple  qui  paflbic  pour 
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one  des  Merveilles  du  Monde  ;  bc 
c*eft  dans  ce  Temple  que  Cepion  Ge- 
neral de  l'Armée  Romaine ,  environ 
cent  ans  avant  la  Nai(ïance  de  J  e  su s- 
Chri^t  5  trouva  une  prodigieufe 
quantité  d'or.  Il  avoir  cru  que  des 
Richerfcs  fi  confiderables  alloient  le 
rendre  heureux ,  &  elles  ne  firent  que 
lui  fufciter  un  grand  nombre  d'enne-* 
niis  &  d'tnvicux  qui  le  perdirent^ 

Depuis  la  Conquête  de  .Cepion, 
Touloufe  demeura  fous  la  domina- 
tion des  Romains,  jufqu'à  ce  qu'A-' 
taulphe  Roy  des  Gots ,  parent  &  fiic- 
cefleûr  d'Alaric  ,  prit  poffcflîon  du 
Languedoc,  fiiivant  le  Traité  qu'il 
aroit  ponclu  avec  Honorius.  Le 
grand  Clpvis,  quatre-vingt  ans  après, 
chàflTà  lés  Gdts  dé  cette  puiflante  Vil-* 
le ,  les  François  la  perdirent  enfuitc  : 
mais  Charles  Martel  la  reconquit. 

Dans  le  neuf  &  dixième  Siècle  elle 
eut  le  fort  des  autres  Villes  5  où  k& 
Comtes,  c'eft  àdireles  Gouverneurs,  . 
établirent  infenfiblement  leur  aura- 
rité  fous  les  derniers  Rois  de  la  fer 
conde  Race.  Soit  que  ces  Rois  n'euf» 
feht  pas  aflez  de  tête  pour  maintenir  ^ 
éux-mefmes  leurs  droits  j  foit  que 
trpp  fatiguez  du  poids  de  leur  Cou-r  - 
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ronnc ,  ils  fe  contentaflènt  de  Fliottr*. 
mage  des  Cpmtes  qui  fe  chargeoient 
du  loin  de  fournir  en  tenjs  de  Guerre 
les  Troupes  necellaïres  pour  .confer- 
ver  l'Etat. 

Raymond'Vl.  étoit  Conate  de  Tou- 
Ibufe  lors  que  les  Croifez  vinrent  cet- 
te année  1 2 1 1 ,  en  former  le  Siège  :  & 
ce  quil  y  a  d'étonnant,  c'ëft  que  ce. 
Seigneur  qui  n^avoit  pas  cru  pouvoir 
refifter  à  "la  Ligue  pendant  que  les. 
Etats  de  là  Mai  (on  dé  Bezfers  tc- 
noient.pour  les  Albigeois ,  entreprit, 
de  le  faire ,  lors  que  ces  mefmes  Etata 
eurent  été  conouis  par  lés  Croifez. 
11  dévoit  ne  fe  déclarer  jamais  >  pu  it 
falloit  fe  déclarer  plutôt  :  on  eft  obli- 
gé néanmoins  de  lui  rendre  cette  juf- 
tice  y  que  dans  là  refolution  qu*it 
prit  de  foûcenir  le  Siège,  lui  6c  les 
Comtes  de  Comingcs  &  de  Foix  fe 
comportèrent  en  gens  de  cœur  &  en 
fidellès  amis. 

L'Armée  Catholique  qui  venoit  les 
affieger  ,  étoit  compofée  des  Troupes 
que  le  Comte  de  Montfort  avoit  à  fa 
lolde,  &c  de  celles  que  commandoient. 
lé  Comte  de  Bar  &  quelques. Princes 
Allemans,  qui  attendoient  au  premier 
jour  les  Conucs  de  Champagne  Sc  de 
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Cliâlons  le  tout  ne  devoit  pas  mon* 
ter  à  plus  de  vingt  mille  hommes  ^ 
auifi  n  étôic-ce  pas  fur  le  nombre  que 
les  Croifezavoient  compté; 

Thibault  Comte  de  Bar  leur  par 
toiflbit  valoir  une  Armée  entière  ,  8s 
ils  étoient  perfîiadcz  que  ce  Prince 
alloit  renouvelle!.  Ic^  plus  men^ora^ 
bles  adions  des  plus  varllans  Capitai- 
nes. C*étoit  lui  qui  avoit  contribué  m 
plus  que  perfonne  au  fuccez  du  Sic-  P^fr. 
ge  de  Termes ,  dont  plufieurs  autres  ^^^^ 
Princes  avoient  jugé  ?Ia -prife  impoit 
fible. 

Ce  fut-auprés  de  Montaudran  ,  fur' 
les  bords  de  la  petite  Rivière  d'Hjers  > 
Si  à  demie  lieuë  .de  T^uloufe  >  que 
Raymond  &  Simon  C«mte de  Moncr 
fort  fe virent  la  première  fois  aux  pri- 
fes  l'un  avec  l'autre.  Pierre  de  Vau- 
cemay  donne  l'avantage  de  cette  ac* 
tion  au  Comte  de  Moncfort,  parce 

3u'il  forçA  le  pafTage -,  &  l'Hiftorien 
es  Albigeois  le  donne  à  Raymond  ^ 
parce  qu  aprés'  avoir  reppuiTé  plur 
fietirs  lois  les  Catholiques  ^  il  fit  Ck 
retraite  aurpetic  pas  avec  le.  fils  de 
Montfort  qu'il  enimenoit  prifonnier^. 
Ces  deux  Hiftoriens  ne  font  guei^es 
p^tts  4  acoïd  fur    premières  çircoa-i 
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fiances  du  Siège.  L'Hiftorien  CathV 
liquc  dit  que  les  Âifiegez  furent  re^ 
poudèz  en  defordre  toutes  les  feis 
qu'ils  oferent  paroître  ^  &  .que  dans 
tine  ieule  occafion  ils  perdirent  un 
parent  du  Comte  de  Cominges ,  & 
Guillaume  de  Rochefort  frère  de  l'E- 
vefque  de  CarcafTonne.  L'Albigeois 
parie  d'une  fortie  qui  fe  fit  des  le 
commencement  du  Siège  ^  &  où  les 
Hérétiques  enfoncèrent  lesCroifèzà 
la  vûë  ae  Montfort ,  qui  vint  fe  jetter 
au  milieu  de  k  mêlée  ^  &  qui  y  eut 
un  cheval  tué  fous  lui ,  (ans  pouvoir 
Tallier  fes  gens  ^  &  les  remener  au 
combat. 

Je  n'entreprends  pas  d'aprofôndir 
qui  des  deux  Auteurs  a  fiiivi  exaébe- 
ment  la  vérité.  Je  paffe  aux  faits  dont 
ils  conviennent ,  &  qui  méritent  plus 
l'attention  du  Lcéleur.  Le  Comte  de 
Touloufc  3  naturellement  apliqué  & 
attentif  à  tout  3  avoit  obfervè  dès  les 
premiers  jours  du  Siège  que  fes  en- 
nemis apcfantis  par  les  chaleurs  du 
Languedoc  y  qui  font  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  qu'on  relient  le 
long  du  Rhin  &  de  la  Seine ,  dcmeu- 
roient  une  partie  du  jour ,  ou  plongez 
dans  le  fonjoneil ,  ou  du  moiiis  inca* 
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pibles  d'agir.  Il  jugea  d'abord  que 
:es  momens  écoienc  pour  lui  le  tems 
le  fa  bonné^  fortune.  Outre  cela  il 
lit  averti  qu'Eufiiache  de  Quen  &  le 
Châtelain  de  Malphe,  qui  avoient  été  p,  4^ 
:ommandez  par  Montrort  pour  ame- 
ler  iûceflamment  un  convoy  >  pré-  Ch^ffl, 
endoient  couler  le  long  des  murailles 
te  Touloufe ,  &  pafTer  dans  le  Camp 
le  Montfort ,  qui  étoit  de  l'autre  côté 
le  la  Ville  j.fauflementperfuadez  que 
es  Touloufains  Te  laiUoient  aller  ait  : 
bmmeil  comme  faifoient  les  Croifez. 

Une  pccafîon.fi  favorable  aux  Al* 
)igeois  devint  encore  plus  belle  dans 
es  mains  du  Comte  de  Touloufe.  H 
létachà  quelques  Bataillons  pour  al- 
er  couper  le  Châtelain  de  Malphe^ 
ic  lui  cependaru  vint  donner  dans  le^ 
ignés  de  ^lontfort  avec  une  impé- 
uoficé  quiparoiflbit  foutenuë  de  tou- 
:e$  les  forces  de  Touloufe.  La  feinte 
Lvec  laquelle  il  battit  incontinent  en 
retraite  devant  les  Aflîegeans,  cou- 
vrit davantage  le  ftràtagênie  tiont  il 
afbit  pour  furprendre  le  convoy  du 
Châtelain.  Tellement  que  l'Armée 
les  Croifcz  goûtoit  le  plailir  d'une 
prétendue  Vidoire ,  pendant  que  le 
ÇbatclaiA  &  £uitachequi  fongeoie^i 
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beaucoup  plus  à  fc  défendre  de  Far-  i 
cîeur  dii  Soleil ,  qu'à  tomber  fur  un  | 

fxos  d'Albigeois  ,  furent  aifé.menC  1 
iffipez.  Euftachc  tomba  morrdun  \ 
coup  de  fabre  yS>c  le.  Châtelain  prc- 
iiant  là  fuite  ,  laiffa  fôn  convoy  au 
pouvoir  des  hérétiques..  Géqui  catifî 
une  difette  fi  général?  parmi  les  Croi* 
lèz  ,  que  la  paye  du  Soldat  n'étoit 
pins  que  la  dixième  partie  de  ce  qu'il 
eût  fallu  pour  fournir  à  fa  dépenft. 

Les  François  ,  ne  pouvoicnt  qu'à 
peine  k  pcrfuader  que  les  Albigeois  y. 
accoûcumez  à  fuir  devant  eux  ,  les 
enflent  b^nus  à  leur  tour;  Pour  ré- 
parer en  quelque  manière  leur  hon* 
'neur,  ils  coupèrent  les  arbres  &  les 
vignes  qu'ifs  avoient  épargné  juf- 
tpi  alors  ,  &  ils  en  formèrent  un  amas 
proHi^ieirx  de  fifcincs  capable  de 
com.blor  le  foffc  de  Touloufe  ,  eût-il 
été  cent  fois  plus  large.  Hs  reve* 
noient  en  triomphe  avec  ces  vaines 
dcpoiiillcs  de  viqncs  &  de  vergers  > 
qnnnd  ils  entendirent  que  lès  Albi- 
geois étoienr  veng-z  par  avance.  Eii 
effet  y  pendant  que  les  François  &  les 
AUemans ,  répandus  aux  environs  de 
la  Ville  3  faifoient  la  guerre  aux  ar- 
bres j  ayant  laillé  Thibault  Comte  de 
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ràr  avec  fes  Troupes  pour* défendra 
î  Camp  ,  le  Sénéchal  d'Agenoi* 
loirvenu  actsiquer  ce  Comte.  Roger 
:  Foix  avoit  luivi  le  Sénéchal  avec 
s  Rcgimens- de  Navarre  &  de 
earn  , .  SC  cous  deux  enfemble  ilè 
roienc  chargé' fi  bruf<:juement  le» 
àrroW,^  que  ceux-ci  zvc  lieu  de  dori-^ 
T  des  marques  de  l*cur  vareur  ordi^ 
lire ,  ne  s'étoienc' défendus  que  pat 
:s  cris  confus  qu'ilsr  avoient  pouflî 
mr  demandèr  du  fecours  ,  &  qui 
avoient  pas  çmpefchéqucles  A^oi- 
ois  ne  les  taillaffènt  en  pièces.  .  . 
Après  cela  il  fût  impoffible  aux 
rôifez'de  diffimulér  l'état  où  ils 
aient  ,  tous  avouèrent  que  les  A  A 
gez  avoient  beaucoup  de  bravoure^ 
que  k  difet;te  dès  vivres  fcs  fbrçoit 
lever  fe  Siège.  Mbnrfort  reconnu* 
:*if'S*étoit  engagé  légèrement  -,  &C 
is  delibercr  dâvantagc ,  il  tourna  le 
•s  Tôuloufe.  Cette  difgrac»  ne 
rvit  qti'à  relever  là  glpire  du  Gcrte- 
l  de  là  Eigue.  Son  Armée  ne  filtr 
s  plûtôt  entrée  dans  la  Comté  de 
►ix  -,  où  elle  fit  .reflêhtir  les  plus 
ftes  effets  de  la  Guerre  ;  que  Je 
iercy  ,  une  des  Provinces  quiapar- 
loit  au  Comte  dè  To.uloufe>4éputii 
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fon  Evcfque  Guillaume  de  Cardaillac 
au  Comte  deMoncforc  pour  lui  de- 
mander fa  protection  ,  &  jpour  lui 
offrir  rhommagc  de  la  NoblefTe^conr 
vaincuc  que  quoi  que  Touloufe  eut  ' 
fait  lever  le  Siège  à  ce  .Comte^  elle 
l'auioit  bien-tôt  pour  M^^ître.  Rien 
ne  pouvoir  arriver  plus  à  propo's  pout 
rcnblir  la  réputation  des  Armes  Ca- 
tholiques. D'un  autre  côté  ceux  du 
Quercy  éprouvèrent  bien-tôt  oue  le 
bras  dont  ils  avoient  reclamé  i  apui 
avoir  encore  toute  fa  vigueur.  Mont- 
fort  en  peu  de  jours  les  délivra  de  ce 
qui  reftoitde  Touloufains  dans  l.eut 
Province  j  &  il  donna  leplaifîr  aux 
Croifez  Allemans.de  dire  ayeç  qi^el: 
que  forte  de  vérité  ,  ou.  du  mpinsavec 
une  fatisfadlion  parfaite  ,  qpc  s'il» 
avoient  manqué  la  prifc  de  Touloufc, 
ç'avoit  été  pour  enlever  aux  Albi- 
geois une  Province  cnticre.  Le  feul 
Comte  de  Bar  aima  mieux  reprendre 
lechcmin  le  plus  court  pour  retour- 
ner vers  la. Lorraine  ,.quc  d'aller  avec 
les  autres  Comtes  chercher  dans  le 
Quercy  la  gloire  qu'il  avoit  perdue  à 
Touloufc. 

^-  ti*  V,  La  douleur  du  Comte  Raymond 
chaf  fut  exccflive ,  quand  il  apric  la  revo- 
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iorion  du  Quercy.  Ses  amis  en  furcnrr 
ottcrez  ;  &  tous  enfetnble  n'o(ânc  s'é- 
loigner de  Touloufe ,  de  peur  de  Tex- 
poler  à  rinvafîon  des  Croifez  ^  ils 
ckercherenc  aux  environs  à  rendre  au 
Comte  de  Mbntfort.  autant  de  cha- 
grin qu'il  venoit  de  leur  en  donner. 
Ce  n*cft  pas  un  léger  honneur  pour 
Mafré  Baron  de  Belvezer  y  de  ce 

Îu'ils  le  regardoient  comme  celui  - 
es  Catholiques  dont  les  Croifez  . 
plaindroient  davantage  le  malheur. 

Ce  Baron  >  dont  les  Armes  dans  la 
faite  furent  terribles  à  un  <les  plus 

Srands  Rois  du  Monde ,  étoit  parent 
u  Comte  de  Touloufc  :  il  avoit  le 
cœur  bien  placé  ^  beaucoup  de  droi- 
ture 9  un  attachement  imcere  pour  la 
:Religion ,  &  unegenerofité  (ans  bor- 
nes pour  Tes  amis.  Perfuadé  qu'il 
écoit  que  le  Comte  couroit  au  préci- 
pice par  la  rupture  de  la  paix  avec  les 
Groi(êz  ,  il  avoit  fouvent  redoublé 
(es  foins  pour  le  retenir  dans  Tobéif- 
fehce  de  TEglife  \  il  en  étoit  venu  juf- 
qu'ifè  rendre  odieux  par  des  remon- 
trances qu'il  croyôit  neceffaires ,  ai- 
mant mieux ,  pour  ainfi  dire ,  perdre 
5>our  foy  ùn  ami  de  cette  importance  , 
que  de  voir  fon  ami  fe  perdre  lui- 


mefoie  :  mais  ne  pouvant  rien  gagûcT 
fur  cet  efprit  .fier  &  hautain ,  if  re- 
nonça aux  interefts  du  Êing.pour  four , 
tenir  ceux  de  la  Religion  ,  &  il  fc  joi- 

{;nit  aux  Catholiques.  Ce  fut  '  là  tout 
e  crime  de  Belvezer ,  &  ce  que  Ray*  . 
mond  ne  pouvoit  lui  pardonner^  dans 
un  tems  ou  le  Comte  Baudouin  foA 
propre  frète  venoit  de  fc  donner  au 
Comte  de  Montfort  ^  &  où  dé  plu&  il 
^^^d  été  abandonné  jpar  Pierre  No- 

7ordrt  ^^^^  y      zMttQ  de  les  parens  ,  auifi 
dt  u    vaillant  alors  dans  là  milice  feculiere, . 
Mercy,  Gu'il  fui  en  fuite  illudreclans  la  milice 
ae  Je  sus-Christ  3  en  devenant  le 
Fondateur  de  l'Ordre  de  la  Mercy. 

Ainfi  les  Terres  de  la  Baronnie  de 
Belvezer  furent  traitées^  par  les  Albi- 
^eois  comme  celles  de  Foix-ravoient 
été  par  les  Croifez  :  la  colère  de  l'En- 
nemi fe  fit  reflentir  jufqu*à  k  famille 
du  Baron  ,  qui  fut  toute  facrifiéc  à 
rànimoficé  du  Comte  de  Foix,  à  deux 
de  fcs  cnfans  prés  ^  que  leur  Gouver- 
nance déroba  heureufemenc  aux  Tou^ 
•  loufains  ,  &  qu'elle  emporta  dans 
le  Bearn.  Ces  premiers  mouvemcns 
néanmoins  écoient  peu  de.  chofe  ea 
cciTiparaifon  dece  que  les  hérétiques 
précendoienc  faire  ,avça  environ  cca* 
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•mbatcans  qu'ils  avoient  en- 
iSz  ,  &t  parmi  Tefquels  il^ 
Sàvary  de.Mauleon  SenéchaF 
nnc  3  &  les  belles  Troupes 
1  Roy  Angleterre  euvoyoit 
trs  de  fon^bcau-frercle  Coçite 
oufe. 

puilTante  Armée,  refolut  lé  p.  jr^ 

Caftelhaudary  ,  .la  plus  forte  G  de  ?.. 
:es  que  les  Croifèz  tinflent  au?  Alhtric. 

Touloufe  ,  &  c'étoit  là  Jè 
afàilliblé  dj  attirer  le  Comte 
:£ort  >qui  voloit  immanqua- 
au  lieu  où  le  danger  mena- 
'antage.   Il  y  vmt  blamanr 

fès.  Lieu  tenant  qui  s'ima^r 
u'il  feroit  imgoflrfble  de  coti4 
i  Ville.,  &  qui  difôient  quç 
}u'on  dut  là  déféndre  les- 

pou  voient,  fournit  aflcz  dç 
our  la  commander ,  fans  que 
teral  ,  qui  devoit  fe  réfcrvei? 
s.  entreprifcs  plus  confîdéra- 
f  enfermât  inutilement, 
la  Montfort  avoit  répondit 
lisqu'its'étoit  chargé  des  in- 
e Jesus-Christ &de  TEr 

avoit  ceflc  de  craindre  -,  &c 
l  fut  entré  dans  la  Ville,  pùT 
ifon  forprife  de-  le-voit^  le.. 


Hifloirt  des  Crolfades  ^ 
follicita  de  nouveau  avec  empreflet 
ment  de  fe  retirer  ,  parce  au  il  n'y 
avoir  pas  plus  de  cinq  cent  hç.miQÇil- 
en  état  d'agir  dans  la  Placer  il  repat-.*; 
lit  feulement  que  cinq  cent  hprnBiçs.  j| 
tels  qu'ils  étoient  y  avoieat  plus -de-  î 
véritable  courage  que  cent  mille  Al:  ' 
bigeois.  Il  6t  en  particulier  l'éloge 
de  quelques  Chevaliers  qui  venoicnt 
d'arriver  d'Efpagne  ,  où  ils  avoienç 
fervi  contre  Ic^  Maures  &  la  fermer 
té  avec  laquelle  il  parla  fiit  fi  noble  j 
que  ceux  qui  avoienp  voulu  lui  iufpi- 
rcr  leur  crainte^  fe  laiflTerent  wimei. 
par  fon  courage^ 

.  Iln'enaUpitpasdemefmpd^M^ 
endroits  où  J'abfençe  de  cp  (ppmte 

laifla  la  cr^intç,  &  .lc  .defprdjîc  j  WUr 

fîeurs  petites  Villes  de  celles  qu  il 

ayoit  conquifcs  reçurent  le  Comte  de 

Touloufc ,  dont  les  Troupes  paroif- 

foient  innombrables  ^  &  à  qui  î^ontr 

fort  ne  pouvoit  plus  rien  opoCer  de- 

} mis  que  les  Allcmans  avoient  repris 
a  route  du  Rhin  &  du  Danube.  Dès 
qu'on  y  aprcnoit  la  défaite  de  quel- 
ques François ,  on  en  parloit  comme 
4e  la  perte  d'une  gra,ndc  Bataille  5  Ù 
ce  qui  fripoit  le  plus ,  c'eft  que  le  peu 
qui  reftoit  de  Crpifez  ne  pouvoir  fe 
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léuoir  ^  parce  que  la  ComtcfTe  dç 
)loncfort  ^  Tes  enf^ns  étôienc  dans 


ws\  fic  oùil  ralloitlaifTer  de  gçofTcs 
Garoifons  pouc  afTurer  leurs  vie  ^  on 
D'attendoic  plus  que  la  rédudion  dç 
Caftelnaudary  ,  &  le  renvcrfcmenc 
général  des  aflfaires  de  Moncforc. 
'  Caftelnaudary  écoic  divifé  en  hautç 
fibatTe  Ville.  L'une  &  Taucre  avoir 
donné  plulîeurs  .démonftration»  dç: 
fi>n  arrachemcnr  au  parti  de  rEgiifc, 
je  fuis  convaincu  qu'elles  é(oicnr 
finceres.  Mais  la  vue  d'une  Arméç 
formidable  troubla  refprit  des  Habi*- 
t^%.  Sans  celFer  d'aimer  lès  Ctoife?  , 
i}s  commencèrent  de  craindre  leur^ 
Siinemis. .  Les  pqrt^  dci  U  Vilk. 
(çoîcoc  trop  étroites  pour  ouvrir  ua 
iflcE  grand  paflàge  à  ceuK  qui  vour 
loienc  aller  Te  jerter  aux  pieds  di^ 
Comte  de  Touloufe.  Onenvid  plur 
fieurs  (e  précipiter  du  haut  des  mu- 
railles pour  éviter  un  danger  qui  n'é- 
toit^ncorequ'imaginair.e.  C*eft  ainC 
c{ue  quand  la  peur  eft  ezceffîve  y  on  ne 
craint  que  roojet  qui  la  caufe  aâuel- 
lement  ,  &  le  reftc ,  quelqu- affreux 
qu'il  foit  y  ne  frape  point. 
Un  changement  fi  imprévu  du  côté . 


ftelnaudarjr  d'emblée  ,  çomi 
rent  à  ju^ger  que  quoi  que  là  V 
pût  leur  echaper ,  elle  leur  co 
un  Siège  dans  les  formes.  '. 
rëufnr  y  ils  s'^apliquerenc  à  £ 
leur  Camp  de  manière  qu'île  n 
rien  à  craindre  ,  quelques  eS6 
■fiflent  les Ciroif^z  pour  le  fora 
fûiteilsdétacherent  les  plus  a 
de  r  Atméé  pour  fe  tdger  dàns 
Ville  ,  avec  toutes  les  préc 
imaginables-,  prétendant  en 
tcms  avoit  le  pldinr  de  forcer 
fcur  la  Ville  ,  &  d'ôtcr  à  M 
tout  moyen  de  nuire  à  ceux 
fbrceroient  :  on  ne  .pou voit ,  < 
ble ,  rien  ajouter  >  &  néanmo 

S[u'il  plût  a  Montfort  de  fort 
es  gens  ,  on  eut  dit  que  les  m- 
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^  eut  parmi  eux  que  leGomtc 
qui  ne  pût  foûtenir  la  foiblcf- 
n  parti  vS^oi^  difoit-il,  cent 
mmn  n  ofint  faroitrt  ,  &  fi  ^ 
JSneft'Ce ,  pas  vous  qui  avez, 
s  Croifez.  à  levers  le  Siège  dé 
î  ?  N*efi-ce  pas  V9HS  qui  avez, 
piects  les  Troupes  au^  Comte 
?  Montfort  e^4l  plus  terrible 
j  cent  hommes.  ,  qu'il  ne  Fitoit 
gt  mille  aux  portes  de  Ton- 
Ceft  voHS.,  difoit-il  à  Tua, 
rates  fi  glorienfement  fon  che- 
s  telle  occdfion.  Cefi  vous., 
1  à  Tautre  ,  contribuâtes 
lever  le  convoi  ,  dont  la  prifi  . 
famine  dans  fon  Camp* 
ce  des  Albigeois  ne  pouvoic 
5  des  reproches  fi  vifs  &  fi 
fans  y  être  fenfible  ;  elle  vou- 
:e  un  toup  de  vigueur ,  donc 
>ût  racoûtumer  l'Armée  à  fai- 
aux  Catholiques,  L'occafion 
ittre  ne  manquoit  pas  -,  car  de- 
c  lesCroifez  avoient  reflenti 
riorité  que  leur  donnoît  leur 
rc  y  ils  paroiflbient  fouvent 
en  bataille  aux  pieds  des  mu- 
le Caftçlnaudary  ,  &  c  étoit  là 
)erçoit  le  cœur  du  Comte  de 


î  j  8  Hlfioirt  des  Crâijfkdes 
Foix  &  de  Bernard  fon  fils, qui B 
lui  cedoit  que  dans  lenombredes  an 
nées  :  L'un  &  loutre  partent  M 
leurs  Troupes ,  &  joignent  les  Fran 
cois  ils  font  tout  ce  que  doiVetitfâit 
de  vaillans  hommes  ymais  ils  ne  pcii 
vent  vaincre  des  ennemis  invincible! 
II  eut  fallu  que  les  Albigecâs  qui  1< 
fuivoient  euflent  été  auffi  ^droici 
au(G  fermes ,  auffi  agifFans  que  Té 
toient  leurs  Chefs  ,  &  cela  étoit-i 
poffible  ?  Des  ames  vulgaires  riot 
pour  l'ordinaire  qu'un  certain  degi 
de  valeur ,  &  ne  peuvent  s'élever  jal 
qu'à  la  grandeur  d'ame  qui  faifbit  i 
caràiStere  de  ces  Sei^gneurSifur  km 
celui  de  Raymond  Koger  ,  que  l 
Hiftorîen^  c(e  la  Coftite  de  Foîx  d: 
fcnt  avoirTuivi  Ptilipc- Angufte  dai 
fon  voyage  de  Syrîfc,  6c  avoir  tuée 
fa  main  un  Sultan ,  contre  lequel  il 
battit  feul  ^  à  la  vue  des  Rois  de  Frai 
ce ,  d'Angleterre  &  de  Jerufalcm. 

Les  machines  des  Albigeois  avcfic 
un  effet  plus  fdifîble.  Une  cntr^^t 
jettoit  des  pierres  d'une  groflfcUr  e: 
ceffive  y  dont  les  coups  reftoient  ma 
quez  vifiblement  dans  la  muraill 
LeComtcdcTouloufequi  fe  conf 
ioit  des  difgraces  païfées ,  à  caufe  d 
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prodigieux  de  fa  perriere  ,  eti 
>itoit  le  mouvement  par  des  lar- 
redpublées  3  ouana  un  de  fès 
leurs  prit  la  liberté  de  lui  dire 
:toit  déformais  inutile  de  faire 
e  aux  murailksdcla  yille,  &C  r 
feroit  beaucoup  plus  à  propos 
nurer ,  s*il  étoit  poffible  ,  les 
i)  pour  enfermer  les  Croifex,- 
r  ôter  le  mô^eri  de  venir ,  com- 
5  faifoient  tous  les  jours  ,  hac-^ 
es  Affiegeans. 

Catholiques  railloient  le  G^m- 
ne  manière  fanglante  :  ils  of-  ' 
it  aux  Albigeois  d'abattre  cin'- 
c  toiiès  de  leurs  murailles, 
U  feulement  qu'on  les  dcdom- 
it  de  lèùrs  peines  :  Tunique  mal 
lesCroifez  étoit;,  qu  a  force  de , 
ce  >  ils  étoient  fur  le  point,  d'être 
as  ,  parce  que  quoi  qu'on  eût 
itagedans  toutes  lesoccafions, 
'on  y  perdît  trcs-peu  d'hommes, 
i  néanmoins  étoit  confîdéifable 
iport  à  la  fearnifon,  Montïbrt 
landa  fon  Maréchal  Guy  de 
pour  aller  lui  ramairér  des 
pes  ,  &  revenir  en  diligence  pat 
des ,  cotez  de  Caftdihaudary  qui 
t  libre ,  fuivant  la  coutume  dfc 


il  ne  rencontra  perlonne  qui  y 
Y  venir  avec  lui  braver  la  moi 
prés.  Montforc  le  conjura  dt 
une  féconde  tentative ,  parce  q 
Albigeois  ,  j>our  réduire  la 
fembloient  n  avoir  plus  d'autr 
ftacles  à  vaincrt  que  leur  prof 
chctc ,  qui  les  empêchoit  de  n 
a  Tallaut.  Levy  retourna  fur  Cq* 
&  ramafTa  -fept  cent  tomnies  : 
ils  ne  le  fuivirent  que  jufqu'à  < 
s*a percevant  qu'on  les  condui: 
Caftelnaudaty ,  ils'fedébanden 
^  Le  Comte  de  Foix  fe  doutoit 
tat  où  étoit  Montfôrt  -,  &  Acù. 
lie  trouver  perfonne  qui  olat  1 
quer ,  il  mertoît  fes  foins  à  fe  fk: 
tous  les  paflagcs  par  où  les  Ci 
pouyoieht  attendre  iquelque  feo 
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i  liiermc  du  Fort  où  ennemis 
ienç  Tallcr  chercher, 
ontfort  en  iugeoit  à  peu  prés 
le  lui.  Le  aanger  lui  fit  renou* 
:  fes  inftances  auprès  de  Levy 
l'engager  à  faire  un  effort ,  &  à 
r  ordre  aux  Gouverneurs  de  La- 
&  de  Fan  j^ux  àt  venir  avec  les 
gros  dctachemcns  qu'ils  pou- 
t  faire  de  leurs  tsarnilons.  Guil- 
5  Gouverneur  de  Fanjaux  ,  ef- 
lal  fait  9  &  dans  qui  mille  grâces 
s  de  la  main  de  Montfort  n'a- 
t  produit  que  de  l'ingratitude 
de  fa  Place  comme  on  le  lui 
landôit  ^  mais  dans  la  refolutioa 
icrre  le  fecours  que  les  autres 
èz  voudroient  mener  à  Mont- 
ou  fi  ce  deflein  ne  réuffiflbic 
d'entrer  dans  Caftclnaudary 
y  tramer  quelque  trahifon  en 
r  du  Comte  de  Touloufe. 
iichard  de  Marly  ^  &  Martin 
ais  j  qui  commandoient  à  La- 
eurent  plu9  d'honûtur  :  ils  fe 
t  en  marche  pour  vaincre  ou 
;r  avec  leur  Maître.  Heureufc- 
ils  prirent  des  chemins  détour- 
k;  ils  évitèrent  ainfi  le  piège  que 
iverueur  de  Fan j  aux  leur  avoit 


tl|^^'  -Ge  traître  ^  de  li  fidélité  ac 


ftIGOir  ,  venoit  d'encrer  dans  Cartel- 
mildaiy  5  ôc  les  Troupes  ayant  gtoiE 
^la  Gamifen  ^  Montfort  fit  un  Akvt 
cliemcnr  ^  ^  il  commanda  Guy  h 
ievy  pour  aller  faciliter  la  marchctk 
Marly  &dcd'Alga!s. 
.  Cé  mouvemefit  vint  à  la  comiDil 
'ianâ  des  Aflïcgeans  j  ils  dmlettir 
incontinent  leurs  Troupes  en  dcuj 


de  Foix  j  &:  marcha  drdit  à*la  ^ 

contre  du  Tecours  ;  Savary  de  Mau 
Içon  devoir  ayec  la  Teconde  livrerm 
aidJScàU'Vi^  en  fe 


îliConiforc  examitia  qui  des  deu 
meritoit  plus  ta  prefence  ^  ou  le  Coir 
t^àeFpix^ou  M^uleQi^  Le^jQofi^tti 
Eîix  <lui  patut  blu$  ftedoutâbl^^  ,  \i 
cela  robligea  xfc  Tortir  de  la  Vill 
pour^Uerlc:  combattre.  En  parm 
il  vid  de  i'embarras  fur  le  yîfaged 
Gouverncirf*de  f  an  jaux.  V m$  et  a 
gntK  ^  \m  dit-'ii  ,  &  je  n-en  fds  fi 
firfrUi  ce  'yjue  je  vous  demande  ^ 
^ue  mtm  alliez  fromptement  joîifid 
les  tnne^U  dans  les  mains  de' tfùi  vâ\ 
iÇtoye9;,[voir  la  ViHom.  te  uaîtM  i 


La  première  fui  vit  le  Co^ 
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^  'ttillc  proteftations  d'une  fidélité  in- 
violabie.   On  compta  fur  lui  ,  Sc 
licanmoins  il  pafla  dans  le  Camp  Al- 
bigeois aulfi-tôt  qu'il  derefpera  'd« 
;  pduvoir  les  introduire  dans  la  Ville/  . 

Le  Cpmte  de  Montfort  venoit  à' 
y  ptopos  au  (ecours  des  Cens.  Lecom- 
Dât  ctoit  engagé  &  comme  le  Comte 
de  Foix  avoir  prés  de  tteiite  hommes  à 
(ipofer  à  chaque  Croifé ,  la  partie  fc 
troavoit  très  -  inégale.  Le  fier  Albi- 
'ttois  avoir  un  avantage  entier ,  &  il 
le  devoir  autant  à  Ta  valeur  ,  qu'an 
nombre  des  hérétiques  -,  car  fi  nous  ttt 
croyons  les  Hiftoriens  de  ce  temsjà  , 
iamais  Roland  ni  Olivier ,  ni  les  au- 
fres  Héros  des  anciens  François ,  n'a-* 
*'  voient  agi  avec  un  plus  beau  feu  ;  foti 
cimeterre  fe  rompit  par  la  violence 
\   des  coups  qu'il  portbit.  Bernard  foa 
•    fils  imitoit  un  fi  bel  exertiple.  GiraulA 
de  Pepios  perça  d'un  coup  de  lance 
Tundes  plus  remarquables  d'entre  les 
'Crbifcz ,  &  Ton  Srid  enfin  le  gros  des: 
y  '  Carholiques  s'ouvtir  en  plufieurs  en-i 
I  droirs  3  &  prendre  la  fiiite. 

Un  début  fi  avantageux  pour  le? 
enneniis  de  l'Eglife  fut  la  caufe  de 
leur  défaite  car  pendant  que  le  Sol- 
dat Albigeois  s'attache  avidemenc  i- 
L  z 
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îl^4      Hîfloire  des  Croîfaâts 
dépoiiiller  les  morts  ,  &  à  pillet-lc 
convoi  que  les  Croifcz  conduifoientà 

'  Caftclnaudary ,  le 'Maréchal  de  Levy 
&  Bouchard  de  Marly  rallièrent  une 
partie  des  fuyards  -,  &  venant  d'ua 

'  côté  charger  les  hérétiques  au  même 

-tems  que  ^e^Comte  de  Montfort  arri- 
voit  de  l'autre ,  en  vain  le  Comte  de 
Foix  fe  battit  comme  auparavant  ^  & 
vid  tomber  à  Tes  pieds  les  trois  fils  da 
Châtelain  de  Lavaur.  Les  efcadrons 

.Albigeois ,  quoi  que  couverts  de  fer., 
iè  rompirent  \  le  plus  grand  nombre 
des  hermétiques  abandonna  d'abord 
ceux  qui  vouloient  tenir  ferme.  Ua 
moment  après  S  icard  de  Puy  laurens  > 
Pepios ,  Porade ,  Bernard  de.  Foix^  < 
^  les  autres  Chefs  lâchèrent  pied. 
Le  Comte  de  ÏFoix  lui-même  vido- 
rieux  &  battu  dans  une  feule, journée, 
invincible  par  fa  perfonne  ,  vaincu 
4ians  fes  Troupes.,  fut  entraîné  par  fes 
amisj&  il  eut  le  chagrin  de  voir  fes 
proprcsïoldats  contrefaire  les  Croi- 
ibz ,  &  tuer  les  Albigeois  qu'ils  pou- 
voicnt  atteindre ,  ne  voyant  plus  que 
<;e  feul  moyen  d'éviter  la  mort. 
\^  1 1.      Savary  de  Mauleon  n'avok  pas  été 

ÎJus  heureux  -,  car  quoi  qu'il  fût  allé  à 
'aâauc  de  la  Ville ^  avec  lagréablc 
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*  nouvelle  que  leComtedeFoix  avoir 
^  icnverfé  le  fecours  des  Croifez ,  un 
•  petit  nombre  de  Chevaliers  qui  ref-' 
toicnt  dans  Caftelnaudary  oferent  lui 
fiitc  tctc  :  ils  le  contraignirent  même 
de  battre  en  retraite  avec  les  Anglois 
&  les  Gafcons ,  qui  conçurent  une  fî 
liaute  idée  de  la  valeur  des  Troupes 
Françoifes  ,  que  dans  la  fuite  ils  ne 
parent  jamais  tenir  devanr  elles.  Peu 
de  tems  après  Loiiis  de  France ,  fils 
de  Philîpe- Augufte  força  Maulcon 
à  fiiir  devant  lui  de  Ville  en  Ville,  , 
itf(qu*à  ccquc  ce  General  étant  venu 
a  là  Kôch'eile ,  &  n*ayant  plus  de  rc* 
tttite ,  il  cfî  partit  pour  fc  réfugier  eti  i 
Aflgleterre, 

Cq>endânt  Montfort  recontioiP- 
foit  ténir  uniquement  du  Ciel  la  Vie-  - 
toirc  qu'il  vcnoit  de  gagner.  Il  dé- 
tendit de  cheval  à  là  porte  de  Caftel- 
îsxaàsLtf  i  &  ir  marcha  pieds  nuds 
jufqu  à  TEglife  pour  tenir  Dieu  qui  • 
Tcnoit  de  lé  rendre  Victorieux.  Vû 
jour  fi  heureux  ne  poûvoit  mieux  : 
finir  que  par  de  telles  réjoiliffances. 

On  ne  s'imaginera  jamais  quels 
furent  les  bruits  qui  coururent  dans  le  - 
Languedoc  &  dans  la  France  immé- 
diatement après  le  grand  avantage  dc*î 
L3 


pour  venger  le  Languedoc  des 
incroyables  qu'il  y  avoir  eau 
voient  écotché  &  pendu  à  un 
où  fon  cadavre  aprenoit  aux 
pateurs  Se  aux  ambitieux  ce 
avoient  à.  craindre  de  Dieu 
tommes.  Le  mal  étoit  que  d^ 
tes  fi  extravagans  paflbient  p< 
veritez  î  car  june  Armée  du  ci 
Albigeois,  &  envfron  ciiiq  cen 
nies  ou  coté  de  Monfort  >,  fem 
jêtre  une  preuve  à  laquelle  perfc 
pouvoit  refifter.  Les  Villes  de 
taigu  ,  de  Galliac^  de  Cufàc  ,  d 
Marcel ,  de  la  GuejCpie  ^  de  Sai 
tpnin.  retournèrent  dans  1  pbé 
4u  Comte  de  Touloufe ,  &  c 
$rent  en  cela  qu'imiter  Pecbel; 
Caflor.  Saint  Félix  .  Montfc 
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6iéât  de  fa  Garnifon*>  &  en  iiit  ei> 
même .  tems  punie  ,  cft  fingulierc- 
L'Offieier-qui  commandoit  pour  les» 
Groifez  dâns  Grane  (  c*eft  le.  nom  du 
lieu  dont  il  s'agit  )pénfoit  plus  à  fe.  ^ 
faire  aimer  qu'à  fe  faire  redouter  des 
Bourgeois  5  foit  que  l'humeur  Fran- 
çoife^qui  n'eft  pas  défiante ,  le  por- 
tât à  la  douceur  ^  lop-qu'il  ne  fçut  pas  • 
aifez  qu'il  faut  fe  faire  craindre  à  des- 
,  Peuples  nbitvellement  domptez  ,  &. 
©on  pas -leur  demander  de  l'amour,, 
que  nous- ne  donnons  guercs  à  ceux 
qui  nous  chargent  de  chaînes^  Les 
nabitans  de  Grane  connurcnt4>icn-tôt 
k  cora^ere.  de  leur  Gomreroeur  ;  Se  . 
ua^tiiaitfîie'k  Ville  qui  travailtoic- 
(ians  le  Château  leur  ayant  proiiàii^  de. 
leur  rendre  la  liberté  ,  s'ils  ie  v<ni— 
loient',.ilsaccepterent  avec  plaifir  (cm: 
offre,  j  car  quoi  du'on  n'ait  aucun  fu-^- 
•  jet  particulier  de  haïr  un:  nouveau r 
conquer^mt  ,.fà  domination  paroîta 
ordinairement  odieufe.  L'exécution* 
ne  tarda  pas,  l'artifan  cbupa  la  tête 
au  Gouverneur  3  qui  fut  aflez  indif-- 
crçt  ,  ou  plutôt  aflez  malheureux  >, 
pour  venir  feul  regarder  de  prés  dans^ 
d[es  tonneaux  que  ce  méchant  homme: 
étoit  venu  Trelicr,  Dés  que  les  Bouri- 
L4 
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3ucmcnr  la  Garni  fou  qui  étoic  éper-  ^ 
uë     la  more  de  fan  Commatidaoc.  , 
^.  iin  crime  fi  précipitf'leCîd  a^ote  : 
'pefttnc  un  cbitimenr  auffi  prompc^^  ' 
jBaudoum  frere  du  Comte  de  Tou* 
Joufc  ,  mais  Cathotiqee  auiïî  zélé^ 

Sue  foatfreteitoit'fallonné  fautent 
e  l'lie«fiêj  mttdfttôtitàcoup  veffî  I 
Graine  avec  un  cortcgc  &  des  marques 
qui  poavoîent  perfuader  qu'il  étoit  le 
Comce  de  Tottiûilfô.,       Boatgeoi»;  ' 
furenc  tellcmenr  convaiticus  qt»  fc^ 
Comte  vcnoit  les  fcli  citer  fiïr  lagetîè-^ 
Eofitc  avec  Uquetle  ils  s'étoiem 

de  leur        ^  ^'ûè  C^ittm  -t^ 

\     fc  jecrerent  ainfi  dans  les  mains  de 
îkWbdomn  j  qui  les      rtairer  cof]3f|fej 
ib.avoient  traité  leuf  Gami&n ,  or- 
donnant q^^bn  fît  maiin-bàftè  fiir:  eux. 

Par  cette  exécution  rîgdUrêtife  li»^' 
Catholiques  commençaient  à  dé-* 
tromperies  Peuples  de  là  faulTcpcr- 
fuafion  où  iU  étoient  du  fixccez  de  h 
dernière  Bataille  5  &  Moritfort  Por- 
tant de  Caftelh^udar  y  acheva  de  faire 
connoitre  quel  étoit  le  VaiihqtfeUir 
car  fùivi  de  quelques  CteVahêrs  qu!  ■ 
tCjQK>iitoc  d'arriver  d^^  F  tanoe  fous  I^^ 
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bannière  d'Alain  de  Roulïy  ,  il  fit 
renaître  par  tout  la  terreur  de  fon 
nom  ,  &  les  Catholiques  du  Païs  qui 
n'avoient  ofè  combattre  pour  lui  lors 
qu'il  étoit  afSeigé  ,  vinrent  à  Tenvi 
groffir  fon  Arniee  quand  il^  le  virent 
Viftorieux.*Oh  doit  dans  ces  occa- 
fiohs  recevoir  les  ferviccs  du  Peuple  ,  . 

trop  aprofondir  ce  qu'ils  ont  fait 
auparavant.  Le  Coitnc  de  Montfort  : 
foûtcnu  de  ces  nouvelles  forces ,  re- 
tourna-fur  fes  pas  pour  livrer  Bataille  ^ 
m  Comte  de  Tbuloufe,  qui  conti* 
îuoit  encore  le  Siège  de  Caftelnau-  - 
lary ,  &  il  fe  flâtoit  démarcher  à  une 
louvelle  Vidôire  ,  quand  il  àprit  ,  . 
)eut'être  avec  autant  de  chagrin  que 
le  joye ,  que  Raymond  n'ornnt  l'at- 
endre  avoit  déjà  brûlé  fes  machines  ,  . 
k  -fait  rentrer  les  Albigeois  dans 
foulbufe. 

Comme  les  Ennemis  ne  tenoierttr'^ 
►lus  la  Campagne ,  on  fe  fervit  de  cet- 
eoccafion  pour  démanteler  quelques 
►etites  Villes  où  Ton  ne  jugeoit  pas  à 
>ropos'dc  mettre  Garnifon  *,  une  fî^ 
;fatide  ittultitude  de  Places  fortes  em- 
)àraflarit  beaucoup  plus  qu'elles  ne  * 
crvpient  pour  maintenir  le  PaiVdans 
'ôbcïflance  ;  les  Seigneurs  de  FoiX' 


•nardfonfils  fut  plus  hardi ,  il 
un  corps  de  G  roi  fez  ,  commanc 
le  Châtelain  de  Malphe  y  dont  il 
le  frère  mort  fur  la  Place  ^  après 
pris  un  Seigneur  de  niarque  ne 
Drogon  de  Compenfon. 

Mais  cet  avantage^  aflez  granc 
fatisfaire  la  vanité  du  jeune  Cor 
Faix  .y  ne  Tétoit  pas  aflez  pour  t 
cbnfequence.  L'Evefquede  Toi 
&  l'Abbcde  Vaucernay  inftrui 
leur  expérience  que  les  Albigec 
gagnoient  THyvef  une  partie 
qu^ils  pcrdoient  TEté  ,  avoieni 
aux  François  que  rhyver  qu'ils 
hendoicnt  de  pafler  dans  le  La 
doc  n'y  étoit  pas  defagréable  l 
tous  les  jours  d'un  fi  beau  Païs  ^ 
pté  ceux  de  l'été  ,  dont  la  chale 
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cTrps  de  CheyaUers  d*élite ,  devant 
li  les  Albigeois  ne  pouvpient  pa- 
ître. 

Deux  amis  dç  rEvefqùe  de  Tôu^ 
ufe  travailloicnt  avec  uw  égale  ar- 
uràramafler  pour  le  printems  un 
us  grand  nombre  de  Croifez  que  la 
igue  n'en  avoir  eu  jufqu'alors.  Le 
emier  étôit  Guillaumç  Archidiacre 
Paris  ,  tel  à  prêcher  la  Croifade 
le  nous  l'avons  vû  au  Siège  de  Têt- 
es ,  c'eft  à  dire  infatigable ,  irrepro- 
abfe  ,  fage  ,  infinuant  ,  plein  de  -  ^ 
rte  vertu  Chrétienne ,  qui  n'infpircî 
le  du  refpeâ:  ;  il  tefufa  quelque  temJv 
rés  l'Evefché  de  Beziers.- 
Le  fécond  étoic  Jacques  deVitry 
odeur  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  Éiftohê 
te  la  bafreffe  de  fa  famille ,  qui  étoit  ^^^^^»'-' 
s  plus  pauvres  du  Bourg  d'Argen- 
iiil  auprès  de  Paris  y  n'empefcha  pas 
entreprendre  les  plus  grandes  cho- 
5.  Après  avoir  fini  Cts  études  ,  dans 


Bur  que  formé  fon  efprit  ,iï  fit  un* 
>yage  en  Brabant  ,  dans  le  delTein 
Y  confulter  une  faintp  filîe  ,  qui 
.(Toit  pour  être  favorifée  du  don 
traordinaire  de  difcerirer  les  ef- 
its.  vii  çtoit  refolu.de  fuivrela  rouiQ^ 
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retraite  &  la  (oTitude  furent  Tui 
bien  de  ce  monde  où  Vitrybor 
defirs.  llyauroitcaché  toûjou 
vertus  &  ÉontCprit ,  Ci  £ês  Siipéi 
<}ui  lui  trouvèrent  des  talens  ad 
bks^  nefefudentfaitundevoii 
produire  dans  un  tems  où  1*1 
woit  befoin  de  Dodeurs  de  fa  fî 
Dieu  fèmbloit  le  vouloir  cxp 
ment.  S.  Serjoin  Evefque  de  To 
fc  avoit  aparu  à  Vitry  pour  lui 
mander  de  prêcher  la  Croir  con' 
Albigeoû  \  Se  cette  révélation  m 
pafTcr  pour  une  impofture  >  com 
le  Doéteur  eût  voulu  par  là  fb  ti 
Tobfcurité  du  Cloître  y  car  d: 
fuice  fa  vertu  alla  toujours  d'u 
égal  avec  (es  fiiccea ,  qui  furent 
di^icux.  d*aborden  Eurooe  .  & 
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dit  que  T  Archidiacre  de  Paris 
ques  de  Vîtry  tâchoient  de  le- 
France  une  belle  Armée  pouf 
ue.  Les  Catholiques  du  Lan- 
c  Tattendoient  avec  impatience 
n  tems  où  leur  General  fe  trou- 
Drtifié  d'uit  autre  lui-OTcfmc, 
)uvoit  partager  fcs  (bW.  Je 
le  Guy  de  Mbntfort  fon  frëre  , 
vint  en  ce  tems-là  de  la  Pile- 
où  fes  glorieux  exploits  lui 
t  mérite  l'Alliance  de  la  Prin^ 
e  Sidon,  -Jamais  frères  ne  fii'- 
us  unis  que  ceux-cr  ,  &înemei- 
t  plus  de  rêtre  ,  avans  tous 
es  mefmesqiialitez  y  a  cela  prés 
ent,  que  Simon ,  qui  étoit  t'aî- 
s  avoit  dans  un  œgré  un  pca 
ninètit  ^  &  de  la  manière  qu'il 
Dit  pour  avoir  en  cela  comme 
iveau  droit  d'aîneflè  :  Là  joye 
îurent  de  fe  revoir ,  l'un  maître 
de  Villes-,  &  l'autre  Princede 
,  devint  un  fujet  de  réjoiiiiïan- 
bliques  dans  toutes  les  Terres 
fes  s  fur  tout  lors  oue  plufieurs 
s  fe  furent  fcrvis  de  1  occafiont 
btenir  leur  grâce, 
citfort  eut  d  autres  fujets  de  fa- 
on 3  qai  n«  hà  wxbr^nt  f  m?- 


rppr  HrfRtre  des  Cmfadei 
jïioins  de  plaifir  :  s'il  procura  TAr* 
efeevefché  de  Narbonne  à  T Abbé  dé 
€ifteaux  ,  &:  rEvefché  de  Carcaflbn- 
ne  à  Guy  Abbé  de  Vaucernay ,  ces' 
Prélats  étoienc  Ces  amis  intimes ,  & 
ils  venoient  de  donner  un  nouvel 
éclat  aux  affaires  de  laCroifade.  Ils 
avoient*  engagé  Loiiis  héritier  prc- 
fomptif  dè  la  Couronne  ,  à  prendre 
la  Croix  contre  les  hérétiques  du  Lan- 
guedoc ,  &  à  s'opofcr  aux  delSèins  du 
Roy  d'Arragon  ,  qui  les  protegeoit 
plus  ardemment  que  janrais. 

Raymond  Comte  de  Touloufe 
avoit  perfuadé  au  Roy  d'Arragon,' 
que  fous  le  nom  plaufible  d'une  Croi- 
wde  ,  avec  lequel  on  impofoit  aux 
Peuples,, le  nouvel  Arcfaevefquc  de 
Narbotme  &  le  Comte  de  Montfort 
afpiroicnt  à  la  rcdudion  entière  du 
Languedoc  :  que  depuis  qu'ils  avoient 
obligé  les  Villes  conquifes  à  payer 
tous  les  alis  un  tribut  au  Pape  ,  on 
ne  jugeoit  plus  à  Rome  que  fuivant 
kurs  lumières  :  que  Montfort  feroit 
bien-tôt  maître  de  Touloufe  :  qu'il 
feroit  revivre  les  droits  des  Comtes  de 
Touloufe  fur  Montpellier  \  &  qu'il 
lui  feroit  auffi  facile  de  perfuader  que 
VArragon  raefme  étoit  plein  d'Albisj 


mtre  hs  Albigtfis.  tW.V.  t^f: 
y  qu'il  lui  avoir  écéTacile  de  pcr-r 
:  que  le  Languedoc  en  écoit 

:sraifons  le  Comte  avoit  ajouté 
□e  cbofe  de  plus  preflant^  cai? 
iere  qu'il  écoic  déjà  du  Roy 
agon ,  il  avoir  demandé  une  au- 
îur  du  Monarque  pour  fon  fils 
e  3  il  lui  avoit  fait  hommage  de 
fes  Terres  avec  les  Comtes  do 
, .  de  Gominges  &•  de  Bearn 
a  ne  faifant  jK)iiit,  encore  aflcTU 
relfion  fur  1  Arragonnois ,  qui- 
t  à  quel  point  fbn  fecours  étoit: 
aire ,  Raymond  lui  avoit  donné 
le  de  Touloufc content  de  per-: 
.  plus  belle  Place  de  fes  Etats  ^ 
ûque  fon  protedeur  lui  four-^ 
;  moyens  de  fe  venger  de  Mont— 

îfi'  lé  Roy  d' Arragon  vid  au 
i  il  vifoit  degiais  long-tems.  II. 
DCfelfion  de  Touloufe ,  &  il  s'a- 
i  à  trouver  <ks  moyens,  pour  de-» 
r  le  General  de  la  Ligue, 
crivit  à  Rome  ,  où  u  étoit  ex- 
ment  confideré  >  que  les  Sarra-» 
:ecommençoient:  la  Guerre  er^ 
ne ,  &  qu  il  étoit  neceffaire  que 
Lntetè  fuipepdîc  au  moins  pour 


I    un  ren*s  fcs  Indu  1  gcuces  qu'elle  aKi»- 

âoit  i  ccu X  qui  {'c  Groifdietit  cAatleletf'^ 
-i     Albigeois  ,  afin  que  tous  les  Cfeté-- 
•  j'    ffe^ofe  féuniiïctît  poi#f  arrêter  ks 
1    jifd^eâL  des  In  fi  d  elles  :  que  la  défaite 
-  des- Sarrazins  ^  pour  laquelle  il  aHoit  J 
^  çxpofcr  fa  vie  k  Campagne  forvatitc , 
1        mettcoit  cb  état   ctottffèr  ^km  pei^ J 
jie  les  fcftfis  de  l'feèrefiê  :  que  fi  ia 
^îre  SâSaimeté  lai  (Toit  les  ancicri^ 
jl^sO^iÂtiïgetieesdans  toute  leui: 
I    m\h§VÊÉÊHj0i^  &  les  AlletïidiM 
■      roieotfjâtHaJs  jufquVn  Efpagne  pour 
j  tecWmiiiéts  fruits  qu'ils  pouvoient 
jimâïfcr>dans  k  Languedoc  ,  K 
^'^&4'£fpa^ç  cetiteroit  mk( '^'^ 
^jP^  mtmifefe  le  tomlfèt  eati  ' 
Hbdîfis  ém  Mâ&ometansi. 

'  Ci»r  niifebs  fitcnc  infpveflibfi  {fi*"" 
l'efprif  du  Pape^  &  Ipn  promit  de 
révoquer  les  Indulgences.  Le  Koj 
d' Atragott  n'en  eu*  pas  plûtôt  la  nou- 
velle 3  qu'il  envoya  une  Ambaflàdé 
maghifique  en  Firancc.  L'Evefqud  dc^ 
Fàrcelonne  qui  en  étoit  Chef,  avôif 
otdre  de  divulguer  la  révocation  des: 
Indulgences ,  &  de  demander  là  fille 
de  PhiHpCr  Augufte  pour  le  Roy 
d'Arragonv 

&  Nouvelle  de  k  révocation  di:»' 


f     eêntre  Us  AUngîois.  Liv.  V.  i^y^. 
:  Ikidalgences    Pierre  cfperoic  étcin- 
:  ire  Tardeur  ouc  les  François  avoicnt 
'pour  la  Ctoiiade  du  Languedoc  -,  & 
fiX  r Alliance  qu'il  techerchoit  à  la 
GoUr  de  France ,  il  fe  flâtoit  d'y  deve- 
nir fi  agréable  ^  qu  on  n'y  regarderoic 
plus  de  mauvais  owl  les  Comtes  de 
Ticmloure  &  de  Foix  ,  qu'il  avoit 
-pris  fous  Ta  proceâion» 

Ces  AmbafTadeurs  ne  trouvèrent 
pas  la  France  dans  l'état  où  leur  Maî- 
tre avoir  cru  que  la  révocation  des  . 
ledulgènces  pouroit  la  mettre.  On  , 
y  p(êcboic  adtaelléntent  par  tout  la 
Ctoi(âde>.&ils  n'ofcrent  pas  nwrfme  • 
dire  qûWalloit  la  frffpchdfe,  !drs  : 
qu'ils  :  virent  que  Pbilipe  -  Attgtrte 
avoit  laiflî'  prendre  la  Ciroix  à  Loins  , 
Ibn  fils  unique.   Ik  ne  furent  pas  . 
plus  heureux  dans  la  demande  qu  ils 
avbient  àfàlredê  laPrincefTe.  Loiiis 
informé  de  Tétat  des  chofei  par  les 
Evefques  dcTôuloufe  &  deCarcaf- 
(dnne  ,  remontra  au  Roy  fon  Pere 
que  le  procès  intenté  par  le  Roi  d' Ar- 
ragon  a  la  Reine  Marie  de  Montpel- 
lier fdh  Epoufe  au  fujet  de  leur  Ma- 
riage étant  encor  pendant  à  Rome , 
il  talioit  avant  toutes  chofês  attendre 
U  déçifion  du  Pkpe.  Il  ajoûfoit ,  quQ , 


^-^t      Htjhîrt  des  CHifiiit 
fi  le  S^Siegedifferoic  de  juget  cecifr  ê 
Affaire  y  ce  n'ctoit  pas  qu'il  y  çût  fu-  C 
jet  de  douter  du  bon  droit  de  Maiie 
de  Montpellier  :  mais  |>arce  que  Ton  \ 
vouloit  aounerau  Roy  d' Arragon  le  « 
tems  de  revenir  de  (on  eniportemenc  < 
contre  la  Reine  >.  &  de  rcconnoîtro 
lui-mefme  rinjuftice.de.  fcs  préten- 
tions. 

Les  Ambafladeurs^nc*  convainqui- 
rent pas  mefine  Philîpe- AUgufte  que 
leur  Maître  voulûXiVi\TO.  dans  une 
étroite  amitiéavec  lui  ,,n'y  ayant  nul* 
le  aparence  que  celui  qui  protegeok  le  1 
Comte  da  Toulôufe  ,  qu'oa  IçaVdii  ! 
être  dans  fes:  incerefts^  d&  L'Empereuti 
Othon  &:  de  Jean  Roy  d' AngJétcrrc» 
fut  un  ami  fincere'de  la  France»  Ce- 
pendant comme  Philipc  avoir  affea 
d'ennemis  fans  en  faire  de  nouveaux  , 
il  figna  le  Traité  d'union  qu'on  lui 
ofFroit ,  &  du  refte  il  ne  s'engagea  pas- 
«iavantagc. 

Mais  ce  Traité  fut-il  le  motif  qui 
porta  Philipe  à  différer  le  voyage  dû 
fon  fils  qui  étoit  fur  le  point  d'aller 
joindre  le  Comte  de  Montfort  ?  ou  le 
Roy  n'agit-il  dç  la  forte  que  parca 
qu'il  avoit  befoin  du  Prince  pour 
rcj]tofer.au  Roy  d'Angleterre  3  peu- 


contre  Mblgtoîs.  LmV;  ^z^  ^ 
.£nt  qu'il  agiroic  lui-mefme  contre 
Othon  Les  Auteurs  ne  nous  apren- 
»ent  rien  là-de(Fus  y&C\  tout  ce  qu'il  y  ; 
a  de  fur ,  c'eft  que  Philipe  donna  une 
liberté  entière  à  fes  Sujets  d'aller 
combattre  Içs  Albigeois- 3  ou  d'allée 
Élire  la -guerre  aux- S^rrazins.  Una  , 
3artiedes-plus  braves  François  mar- 
ia avec  le  Roy  d' A  rragon  contre  les 
[nfidelles  :  mais,  le  pkis-gjrand  nom- 
Mre  aima  mieux  combattre  les=. Albi- 
geois. Moncfort  fe  trouva  plus  que 
amais  en  état  de  pouflèr  le  Comte  dé 
Fouloafé ,  &  ce  protecteur  des  Albi- 
geois; en  fut  confterné.  La  donation- 

fi'il.ayoit  fait  deTpulgufè  au  Roy 
ArragoH  ne-lui>procuroit-pas;one 
Axmée  d'Arragonnots  &  la  ôuerre 
jue  le^  Sarrazins  faifoient  à  (on  infti- 
jation  aux  Chrétiens  y  le  delivroic 
?asdesCroifez;, 

L'hyver  n'étoit  pas- encore  firii  > 
]ue  le  General  de  la  Ligue  avoir  pro'î 
lté  de  l'embarras  du  Tbuloulaini 
Dn  avoix^  emporté  le  FçMrt  de  Tu- 
lolle^où  le  père  de  Girauld  dePe- 
aios  a  ce  fameux  deferteur  du  parti 
iesCroifez,  faifoit  fon  fejour.  Oh 
arit  Cailus  prefqu'à  la  vue  des  Enne- 
mis >  qui  menaceront  fouyent  de.vçjm 


2€o  Hiflmn  d$$  Ooifadcr  ' 
donner  Bat^le.  pendant  le  Siege^  li^ 


ftircnrinformczqtieMontforrvenôîf  " 
au  devant  d*eux  pour  les  recevoir.  Le 

Bkœ^  ^  Sfegede  $  -  Marcel  £ut  fotr  { 

Mmmt,  GfmtM  de  Pepicsr  ontri  \ 

àn  m  il  heur  de  fan  perc ,  défendit  la 
Pkcc  avec  tant  de  valeur  au  dedans, 
jjcndant  qu  au  dcHbfs  .fArmée  de* 
Albigeois  coapoit  les  vivres  ^  qaV 
prcs  un  moi  s  de  fatigue  on  fiit  obligé 
de  reculer  5  &  de  reconnoîïre  que  &  | 
Pe|riôG  ti'ijètoit  pas  faâittine4'bûmÈtir> 

Cet  échec  eut  peu  d'cfTcc,  L'Ar- 
mie  de  la  Ligpe  marcha  vers  Haut* 

foui  ;  qui  pafloit  potir  être  irfipretix^ 
lé  y  &  l'affaut  violent  qu'on  ïuti  don^ 
nafe  rrouvanc  joint  à  un  nuage  fod 
fombre ,  qui  caufa  une  nuit  veritaWtf^ 


ibadei^nt  q^e  le  Ciel  fe  réiiniCoit 
avec  les  Carboliques  pour  Içs  oppti-»' 
mer  ,  ils  fortifcnt  fous  éperdus  cieU^ 
Ville  3  Se  fe  livrèrent  eux-mefmç$  zâ^ 
Vainqueur.  . 

Avec  la  nou  velle  d'une  rcdtKîHôit'^ 
frpeu  attendue ,  la  terreur  fe  répandit  : 
de  r<>tttes  pàtti ,  &  les  Narbonnois  en  : 
l^sicûiier  firent  psMroîtkeunc  friycurr 


rendant  le  jour ,  les  Affiégez  fe 


'^ôfjtrt  Us  jilbigtoïs.  Liv.  V.  z&i 
extraordinaire.  Le  Comte  Guy  de 
Montfort  frère  du  General  de  la  Lè- 
gue, &  Amaury  de  Montfort  fils  dû 
mefine  General  ,  fuivis  d'environ 
douze  Gentilshommes ,  étoient  allez 
àNarbonne  pour  aflifterau  Sacre  du 
nouvel  Archcvefque  ,  qui^étoit  , 
comme  on  Ta  die,  Arnauld  Abbé  de 
Cifteaux ,  forti  dç  la  Maifondes  Sei- 
gneurs de  Narbonne*  Amaury  cu- 
rieux ,  comme  les  jeunes  gens  ont 
coutume  de  Têtro ,  voulut  voir  la 
tnai&n  du  Vicomte  de  Narbonne, 
:iui  étoit  un  Château  fort  mal  entre- 
tenu ,  ainiî  que  le  font  ceux  de  ces 
grands  Seigneurs  dont  le  bien  îie  ré- 
pond pas  a  la  NoblelTe.  'Il  y  avoit 
mcoredes  fenêtres ,  mais  en  i(î  mau- 
vais état^  qu' Amaury  en  ayant  voulu 
>uvrir  une  ,  elle  tomba  dans  la  court 
iu  Château.  Apàremment  cela  ne 
)roduifit  point  d'autre  effet  fur  ceu;x 
}ui  étoient  prefens ,  que  de  les  faire 
4rQ.  La  renommée  cependant  parla 
le  cette  avanture  de  la  manière  du 
nonde  la  plus  outrée.  A  peine  Amau- 
ry fut  de  retour  chez  les  Templiers 
)ii  il  logeoit ,  que  le  bruit  étoit  ré- 
pandu qu'il  vouloit  fe  rendre  maître 
le  Narootme  ,  &  qu'il  avoit  couot- 


jncucé  fes  violeflces  pat  la  dém 
*Àn  Château.  'Cciix  qui  exag 
davant-ige  ^  ic  fraifoic  nt  croire  plus  ai 
ict^enc^^  car  les  hotnmçs  odt  du  pla| 
Jfif  ifc  klflèf  petfuadcr  ^cs  cêoî 
*fibff^étranr;cs.  On  court  ^ux  Armei 
■HHï  feir^ain-baifL'  fur  les  Franç 


^iHi'oii  trtutve  >j  on  affiege  U  maifc 
'•3&5'cïnpliOT-,-&  Montfort 
•  datis  tiftc  ToBt ,      i  1  coinru t 

trcmc  dun^cr  de  la  vie.  On  alloît 
rimmolcr  à  la  haine  publique  ^  quand 
un  des  Bourgeois  ,  cjui  écolt  mieuJc 
înftniit  j  convainquic  il  clairement  les 
autres  de  Textravagance  de  leur  en^ 


ex  eu  fes  ,ivi  jeune  Mûrit  fort  3  &:  ils  fu- 
rent heureux  que  le  Comte  fon  Pcw 
ïe  contentât  delî  peu  de  chofes.  Li 
belle  fâifon  avançoit ,  &  prefque  cha- 
que jour  quelque  Jiouveâu  Bàtaillôû 
groffiflbjc  l'Armée  de  la  Ligue.  JLcs 
AUemans  qui  venoiem  de  plus  Igift 
-que  tous  les  autres  ,  arrivèrent  les  prç*: 
miers  >  &  en  trots  femainês  ils  reprV 
pcnt  la  plâpart  des  Villes  qui  avoicût 
été  aflcz  téméraires  pour  ic  xévoltft 
;pciîdanc  le  Siège  de  Caftelnaudaiy. 


"tontre  les  Atbigeoîs.  lîv.  T.  1^3 
5Lc  Prevoft  de  TEglife  de  Cologne  , 
&  quelques  Seigneurs  des  environs 
fuivirentde  prés  les  autres  AUemans, 
fc  ils  curent  d'abord  le  plailîr  de  voir 
fuir  devant  eux  le  Comte  de  Tou- 
loufe.^La  prife  de  Puylaurens  fut  le 
premier  exploit  de  leur^  Armcs^ 
après  leauelon  campa  dans  une  val- 
lée agrcaolc  pour  leur  fiire  goûter  k 
beauté  du  païs,  où  loinfde  trouver 
dcs  danger-s  fcmblables  à  ceux  qui 
avoicnt  éré  fi  funeftcs  l'année  précé- 
dente aux  Allemans,  ils  ne  trouvoienc 
que  des  palmes  aifées-à  cueillir. 

Ce  qui  les  réjoliit  davantage  , "ce 
&t  l'arrivée  des  Normans  ,'dont  le 
nom  étoit  devenu  tresxelebre  depuis 
que  quelques-uns  de  leurs  compatrio- 
tes avoîent  conquis  les  Royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  :  on  fçavoit  dès 
lors  que  -les  gens  de-leur  Pàïs  ne  matv 
quoient  gucrei  d'avoir  un  génie  ac- 
commodant avec  k ur's  Maîtres,  & 
avec  leurs  éçaux  ,  un  amour  naturel 
du  travail ,  de  Tadrefle  à  prévenir  le 
daiiger ,  de  la  ^ageffe  pourtn  (brcir  ^ 
du  gpût  pour  s'attather  aux  hommes 
qui  valent  quelque  chofe  ,  du  courage 
8c  de  la  facilité  pour  beaucoup  de 
chofes  ,  &  fiir  tout  utip  conftance 


Hifiûîre  des  Croifad^I 
^ui  le^  eir^pefche  <îc  le  rebuter, 
'  Robert  Poulin  élevé  depuis  cnvl- 
^sA*"  ron  qiKKrc  an*î  à  rArcIievclché  de 
J^ivé*    Roiicn  ,  ccûiccclLii  qui  condui foie  les 

^m^iw*  ^  *l        ''^^  homme  ^  & 

'  *  dévot  V  à  moins  que  quelqu'un  ne  s  i-  |i 
,    ipaginac  (  ce  qui  fctoir  an  ^ea  malin  )  t 

Îiic  CCS  Cottes  de  quaîircz  croient  dim  \ 
li  Vefiei  dç  fou  iûduftrie  ^  en  un  [ 
ôik  c*it0k  celles  qu'il  ùlhïi 
avoir  pour  devenir  Archevefque  »îc 
Rûiien.  En  cfFt'Cj  Phitipc  -  Aaguftc 
voiiloit  un  tonimc  paifiblc  &c  rraita- 
-.ïîle  dans  Je  premier  Polie  d'une  Pnî* 
'^mcz  nouvellement  eonquifc^  &lrâ 
^ifferêns  partis  du  Chipicrc  n'^ty^mt 
'^pû  gagner  aiîcz  de  fuffragej  pour  kl 
;per&tines  qui  briguoient  cet  Ar^^ 
>e{ché  ,  coiifentircnr  à  prendre  un 
Prclatqui  les  laiflcroïc  en  repos  ;  Uiû- 
-t^câ:  aprend  de  bonne  heure  qîiet 
fuporé  qa'pn  ne  puiffe  fe  donner  h 
Maître  qui  feroit  k  plus  de  bicn,,| 

.yi'-Amficdes  Ôroifeznc  reçut  pas 

.^^c  moins  de  joye  une  troupe  de  ]?t- 
*^às  y  qui  marcboicnt  fous  k  ban- 
iiîierfi  de  VSivefquc  de  Laon.  Ces  Pi* 

'   ^ 


t^ntre  les  Albigeois.  Livv  V, 
ic  les  autres  Croifcz  fc  trouvèrent  en 
il  grand  hombre  ,  opt  le  General , 
qui  n'ofoit  former  le  Siège  de  Tou- 
louft  depuis  qu'elle  fembioit  aparte- 
nir  au  Roy  d'Arragon,  &  qui  n'avoit 
point  dWtre  cntreprife  aflez  impor- 
tanxe  pour  occuper  tout  à  la  fois  tant 
âe  Troupes ,  les  divifii  en  deux  Ar- 
mées y  dont.  1  «ne  ,  fous  la  conduite 
àe  Guy  de  Montfort  &  du  Maréchal 
ïàc  Lcvy  ,  entra  dans  la  Comté  de 
Fois  j  8c  l'autre  demeurant  fous  les 
ordres  du  General  ,  obligea  en  un 
feul  jour  les  Villes  de  Rabaftens ,  de 
Montaigu  &  de  Gallial:  à  fe  rendre. 
Elle  rala  Saint  Marcel ,  que  Pepios 
àvoit  défendu  quelques  femaines  au- 

{)aravant.  Elle  traita  la  Guefpie  avec 
a  mcfme  rigueur ,  &  elle  feprefenta 
ensuite  devant  Saint  Àntonin  y  fitu£ 
au  pied  d^une  Montagne  ,  fur  le  bori 
d'une  petite  Rivière  ,  à  l'extrémité 
d'une  belle  Plaine.  Cette  Ville  étoit 
auflî  forte ,  que  le  territoire  en  étoit 
fertile  :  le  Gouverneur  étoit  homme 
entendu ,  &  tres-digne  de  la  confiant 
ce  du  Comte  de  Touloufe  j  cepen- 
dant en  moins  de  vingt-quatre  heures 
la  Ville  changea  de  Maître ,  par  la 
f^ute  des  Habicans  ^  qui  n'étant  point: 
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r'  • 
Hi^în  diS  Cmfades 

aguerris  i  ne  purent  fc  foûmetrre 
sfdfes  de  leur  Gouverneur  ,  qu'ils 
rit)|>creîiid.ins  Icni  rutne. 
Agén  capital  de  P  Agcnots  ae  coû»t 
u'une  marche  :  ÂrnauldEvefque  il^ 
Wcrce  Ville  iiy^mr  i\  bien  employé'' 
mtédk  de  Tes  amis  &  de  fes  p^i 
pour  V  rendre  le  parti  dc^rEglife 
~&ft3Dle  5  que  Moïitforc  y  if^LU  reç 
ime  un  autre  David  au  retour  < 
ibats  3  où  il  avoir  battù  les  çnùè 
tdti  Peuple  de  Dieu,  Ptefeu^î 
les  Retires  ^  depuis  Saine  lÂtico 
rjtifqu  à  Agen  ,  avoicni  été  ntiù&qûfiî* 
.     par  <|uel(^ue  aftion  d*éclat, 

L  opeMiôti  la  plus  laborîe 
àttu  la  Câîïipàgric  j.fijt  le  Siège  de  ! 
jp^^y^  que  ^létfe  de  Vaucernay  dep 

çb'mhië  un  endroit  ct^alemcrit  beau  & 

îH^ll^^^^^^'^  ^^^^^  poino. 

"du^'l^tltagtie  qui  h*a  rien  d*af-' 
feçux  V  là  pehte  en  ètt  douce  ,  SC  au 
^îèd  dt  la;  cbiiîne  on  (découvre  des' 
Plaihesqùrs'iéfônàe^^  pettexle  vue  s 
fes  jPf âîriés  n'y  font  préïque  iamais 
fahs  fteifrs  Vies  Vignè^  y  f>rbauifenc 
ûn* vin  excellent  -,  pfufîeiits  petfts^fcoîs 
cto'mme  î^lantez  à  deïleîn ,  ornent,  pat 
^but  le  jpàifàge  5  l'air  feul  du'Paft 
^oiiaèdeU bwelmmcur  &  de la^ 


CDntre  lei  AlblgtoU.  Lîv.Y.  ig^ 
:c  ;  les  Ruiflcaux  fcmblcrit  prcfîdrc' 
JaiiSr  à  s'égarer  &  à  fc  cotiifbtidre 
tns  mille  labyrintliès;  *Un-fi  bel crr-.' 
roit  ne  devoir  pas  devenir  fi  tedou-» 
ible:  mais  Richàrd  doeiir  de- lion  / 
Loy'  cr'Angtetcttc  ,'itiui  vouloit  riir 
)ttttètfmr  autant  qvfil  lui  étoif^Sf-' 
ble  te  fcs  piàîfirs'fe Ta  gloire  /avoir 
hoifi  ce  lieu  pôiit  yllltir  uné-Ctta-: 
elle  qui  ^ûttènîr  ieii  refpcia  t^cfùte  \i 
•royîncê.  *£^stfé|itnfes  a  voient  été' 
xcé(liivç5,'fer"toaf  icteuirr  iu'tra-' 
erJ  des  R6chè*stmd  éroiefnit  au  piÉj 
c  k  côHiiftfe-,  âes  Puits  d  urid  hauteur 
rodigieuf'e.  jFhigues  d' Alfer ,  6rigi-i 
airô^eTSlaVarre ,  &  lié  étroitement 
vet  le  Comte  - de  Touloùfe ,  dont  il 
vbît  épôuTé  ûne  iîllé  naturelle  3  étoit 
îôUVierneûr  de  la  Place ,  comme  du 
sfte  de  r Agetiôis  ,  depuis  que  Ri-i 
hard  l'avoir  donné  au  Comte  do 
Tbuloufe ,  &  il  avoit  tâché  d'auge 
lenter  la  force  deïcne^ibit  par  le 
hoix  de  ceUx  qui  compofoient  la 
îarnifoh,  foit  parla  tonftrudtiondç 
lùfieurs  Ouvrages  qu'il  ménàgei 
ans  fa  Ville  pour  fournit  à  tous  iè$ 
efoins  qui  pôuroient  furvenir. 

Les  Croiîèi  n'avoient  point  eu  de- 
uis  long-tems  de  fi  habile  honmid 
M2 


<littcrcntes  repaies,!  emportant 
tour  en  quelque  chofe ,  &  ne  p< 
iè  donner  le  coup  qui  décide^ 
vantoit  de<:haque  côte  d'avoir  < 
vantagc  ,  &  il  ttoit  vrai  que  rfi  ' 
Fàutrc  ne  lavoir  eu.  Montfort 
pera  de  forcer  lui  fcul  la  Vil 
alors  il  rapela  celles  de  fes  T 
gu'il  avoir  congédiées. 

Si  la  féconde  Armée  vint-reji 
la  première  ;  ce  ne  {\it  d'aborc 

2u  il  fembloir ,  que  pour  parra 
onre  :  prefque  routes  les  Trot 
ircbuterenr  &  débanderenr 
Normans  prés  ,  qui  voulurent 
fin  du  Siège  ^  &  trouver -dans  le 
Pencun  pillage  <iui  pût  crree 
PaÏ5  une  preuve  de  leur  valèur. 
n'éroit  plus  ordinaire  penda; 


tonfn  tes  Alèîmîs.  Liv.  V.  z?^ 
Par  le  plus  grand  bonheur  du  mon^- 
ifeJa  prévoyance  des  Miffionnairés  à. 
difpofer  pour  diffirens  tems  la  mar- 
che de  chaque  Nation,  avoir  fupléç^ 
pour  cette  fois  i  riniconvcnienr  qui 
defârmoit  le  Comte.  Au  départ  des: 
Allemans  &  des  Picards  ,  F  A  bbé  de 
S.  Rem  y  de  Reims  ,  un  Abbé  de 
Soiflbns  y  le  Doyen  d'Auxerre  Sc 
fArchidiacre  de  Châîons ,  tous  Ec- 
deHaftiques  en  mefme  tems ,  &  Ca«- 
pitaines  y  fbivant  fa  eoûtume  de  ces 
Guerres ,  où  Ton  voyoit  le  cafque  fut 
lè  Froc  >  &  le  baudrier  for  Fa  Sbtane  , 
arrivèrent  avec  des  Troupes  fraîches, 
qui'réduifirent  enfin  Pene^  après  un 
tics^long  Siège; 

La  Vilfe  ne  fut  pas  plutôt  prifëj^ 

Ei*bnvid^dch)inles  Ehfcignes  d'Al- 
rie  de  Humbert  Archevefque  de 
Reims.  Ce  Prélat ,  qui  avoit  l'amc 
grande  ^  fut  fâché  de  n*avoirpoint  ea 
de  part  aux  dangers  que  tes  autres  Ca^ 
thaliquesavoient  couru.  Pour  le  fa^ 
tisfaire^  il  fallut  en  trouver  denou:- 
reaux.  On  invertit  Biron  ,  que  le 
Gomte  de  Touloufevenoit  de  donner 
à  Martin  d' Arguais  comme  une  ré- 
co'mpenfe  de  la  perfidie  avec  laquelle 
tl  avoit  quitté  Montfort ,  &  Ion  eue 


A^o      Mfimrâ  des  Cr&tfidiS^ 
3^Jbç^ih0W  ce  perfi^ 

t^^^ima  mieux  s'expofcr  aux  fuUcs 
Sicge  j  que  fuir  devant  les  Catho- 
liques j>  ne  croyaiu  pas  que  Monrfoi 
/0|i^s  les  ordcE^^de  qui  il  ayoiç  fait 
ilôogTEemî  ia  Guelfe  j  int  plus  bmc 
fie  plus  experimcnteL  que  fui.  Biton 
ctoLt  alor^^  divilé  eu-.acu;[  ,  le  Bourg 
&  la  Ville.,  'D*4igya^  défendit  É 
Jlo,uirg  -  pluis-.  lonç-  tcip%^u*iLn  étoii 
jicceiteirc^  pour  Êrire  dire  que  Modc: 
;fart  lui  eivavoit  ttqp  apfis  pendînt 
-quil  aypit  éjcé  Hîi  de  fef  Lieu temos,. 
^Maifi  la  yiilp  n€  jiigea  pas  à  piopoîï 
^d'iç|tte.iç  le  Bourif  j.  elle  vendit  au 
de  J^pÇtlÈgrtrinfoitutie  d-Al-' 
suais  i  dont  It  imiJ^oit  pjiis  à  ploia^ 

>  p^cmieTf  fa  coï^- 

-feiciice  p0ur  établir  la  forcunep  Ce 
.  waî  Ere  fat  traîné  ^  lg.uo|ni  nieurrcmcnc 
danf  les.  ruës  ,  &  act^Lahér  en  fuite  à 
.une  potence  :  fuplice  dép^orablp  pour 
.uo  Capiç^u/ic  en  tépucatiQii  ,^  &  tresiM 

IlDe  re%>ic  qi|'ifti  pqtîr  nombre4^ 
j^laces  à  cokver  au  ÇoT^te  de  Toa- 
-loufe  j  &:  cctce  pcnicst  ammpi;  les 
zCtqikz,  Hoykc  étoit  d,é^iKl^.  pa^ 
dttOC^Mm>fuftGarnifqû4gj|*ça^^ 


amtre  les  Albïgiots.  Liv.  V .  xjr 
(Téroit  des  brigands  qui  pendant  la 
Paix  profitoient  de.  toutes  les  occa-- 
fions  ae  faire  la  Guerre  à  leur  profit 
&  au  profit  de  ceux  qui  les  prote-* 
toient*  Cependant  Mbyfac  parut  foi— 
pie.  Et  Ton  marcha  pour  Tatraquer  ^. 
dians  Tefperance  que  Dieu  fc  déclare- 
,^oit  contre  (es  HaDitans.  ,Ces  impies  , 

Kur  infulter  le  Lcgac  y  qui  avoir  jette 
nterdit  fur  la.Yîile,  (bonoientda 
matin  au  (btr.  leurs  étoffes  cloches  9. 
quiétoit  un*  reftçde-là  magnificence 
avec  laquelle  Pépin  avoit  pâti  dans 
cet  endroit  un  fuperbe  Monaftere. 

L'Archevêque  de.  Reims  tâchoit 
de  donner  quelque  nouveau  degré 
d'ardeuç^ux.Croifez.  AvoircePre?: 
lat  s*abai(&i:.  aux*  (bnââons  les  plu^- 
înécanique.s ,  ,on  Tauroit  pris  pouM;^^ 
fimple  Soldat  :  avoir  fes.liberaliteZj . 
on  connoiflbit  fans  peine  qu'il  étoit  Iç 
plus  riche  Seigneur  de  l'Armée,  5ç 
qu'il  meritoit  de  Têtre.  Le  feuqu*il 
allumoit  partout ,  le  rendit  Tobjei  dç 
là  haine  des  Aflîègez;  De  forte  quç 
les  hérétiques  ,  dans  une  fortie  où  ils 
Méfièrent  le  Comte  de  Montfort,. 
ayant  fait  prifonnier  de  Guerre  un 
jeune  Seigneur  neveu  de  rArchevef» 
que ,  ils  le  traitèrent  barbarement  dè.i* 
M. 4, 


Hifioîn  dn  Crelfidct 
qu'ils  le  connurent  j  &  jenercfîtriiit 
après  lautrepat  dcflus  leurs  muriiî- 
les  les  diffcrens  quartiers  de  fou  cadai,- 
vre  ^  qu'ils  avoietit  déchiré  en  pîcccs- 
Quelle  dowlear  pour  les  Croifcït 
quelle  occafîbn  de  gtotrc  pour  Albe- 
tic,  fur  ic  vifage&dimles  paroles 
de  qui  Ton  ne  remarqua  que  Con  éga- 
lité &  Ta  fermeté  ordinaire comme 
s'il  eût  été  mfR  infenfiblcà  cequi  le 
tûuchoic  eu  particulier  ,  qu'il  ctôiç, 
amtné  pour  ce  qui  regardS^c  le  bitîi 
gcneial  de  h  Ctoifade  t 

t*cicc2  de  cruauté  dont  je  viensr 
de  parler  ne  fur  pas  le  fcul  où  les  AU 
feigeois  fc  laifferent  epaporter.  Non 
ccntens.  de  tuer  &  de  hacher  eu  pie*  ^ 
CCS  les  CroiIe2  qu'ils  pou  voient  pteii^ 
ère ,  ils  revenoient  les  uns  après  les 
autres  tremper  leurs  épces  dans  le 
fciig  des  morts ,  avec  uaachairncment 
honteux. 

Renauld  EveÉque  de  Tultcs  fut- 
vint  à  propos  avec  Ces  Diocefâins 
pour  ftrrer  plus  étroitement  cçs  Bar- 
bares. On  poufTa  {ut  h  cohtrefcarpc 
une  dpece  de  chariot  >  pour  combler 
lefofle  de  la  Ville  :  mais  rentreprife 
étoit  trop  difficile.  Moyfac  avoit 
ifeux  foflcz^att  milieu  defqucb  s.'4* 


l  cdnift  Us  jïÏBîgeotf.  tî\r.  V,  '273 
F  ferpit  un  terrain  où  les  Albigeoiis 
avoîenrmênagédcsbatricadcs ,  d'oà 
;  ils  tiroienr  aifément  fur  les  François 
qui  paroifloienr  pour  jctter  de  la  terré 
ou  aes  fâfcines  \  ainfi  la  machine  des 
Croifcz  demeurbit  immobile  fur  le 
Bord  du  premier  fofle.  Montfort  & 
Guy  fon  ftcrc  vénoient  inutilement 

!>our  animer  l'attaque.  A  leur  vûS 
es  Aflîegez  enfonçoient  les  Catholi- 
ques, 

Une  fi  vigoureufe  refiffance  ne 
faifbit  qu'augmenter  le  courage  des 
François.  Peu  de  tems  après  l'Arche- 
vefque  de  I^eims  ,  les  Eve(ques  d)e 
Tulles  Se  d'Alby ,  l'Archidiacre  de 
Paris  ,  l'Abbé  de  Moy^fac ,  &  les  au- 
tres EcclelHiffiques ,  revêtus  de  Sur- 
plis ,  Se  marchant  pieds  «iids  ,  la 
Croix  &  plufreurs  Chafles  de  reliques 
à  leur  tête ,  fonnerent  la  charj^e ,  en 
chantant  FHymne  du  Saint  Efprit-, 
pendant  que  FE vefque  de  Carcaffon- 
nç  &  Pierre  de  Vaucernay  fon  neveu> 
qui  nous  a  donné  le  détait  de  ce  Siège, 
entrèrent  avec  les  Croifez  dans  le  pre- 
mier fo(Ic%  De  part  Se  d'autre  on  fe 
fignala  par  plufieurs  aâions ,  Se  Von 
ne  vid  pendant  quelque  tems  qu'une 
mêlée  confufè  ,  au  travers  de  kqutllq 


du  terrain  fitué  entre  les  foflez. 

Sur  ces.  entrefaites  les  Ville 
Comté  de  Touloufe-,  qui  n' 
.pas  encore  rentrées  dans  Tobé 
de  l'Eglifè  ^  demandèrent  >  à  i 
deux  prés  ,  Garnifbn  Cathc 
cela  convainquit  les  Bourg* 


fource  pour  eux»  Dans  ledef 
A^yer  leur  biens  &  leur  vie  ^  il 
lièrent  Comte  de  Montfo 
les  Toulpi^n^ins  &  les  Roucic 
étoient  d^n$  la  Place  :  ceux-ci 
alors  lieu  de;  fc  repentir  d'en  av 
fï  barbaremetic  avec  les  Croifi 
je.uneHumbertnQveu.de  TArc 
que  de  Reims  fut  vengé  àuunt 
qqlil  y  eut  de  Routiers  &  de  T 


Moyfac  qu'il  n' 


lus  I 


contre  hs  AlhïgtoîSé  Lîv.  V.  17 j 
gç  ,  qu'ils  ayoient  commencé  &  conr 
tinué  «pendant  prefque  tout  le  tcin$ 

Suc  Montfort  avoir  employé  à  ré^ 
uire  les  Places  dont  j'ai  parlé.  Cette 
nouvelle  déroute  des  hérétiques  fuf 
ua  furcroîc  de  gloire  pour  le  Vain? 
queur  ;  on  revint  autour  dè  Toulou^ç 
pour  fe  faifir  des  Poftes.  d'où  loa 
pouroit  tenir  cette  grande  Ville  blo- 
quée pendant  THy  ver. 

Ces  Poilés  peu  confiderables  ne  re- 
fifterent  pas  à  celui  qui  avoit  fourni^  - 
les  plus  fbrtes  Villes.  Il  n'y  eut,  quç 
lés  nabitans  de  Muret  qui  furent  allez 
déraifonnables  pour  croire  qu'il  leur 
étoit  plus  avantageux  de  mettre  le  îtM 
à  leurs  Ponts ,  8c  de  s'enfuir ,  que  dej^ 
recourir  à  la  clémence  du  Comte,  il 
leur  en  coûta  cher  >  car  la  Cavalerie 
de  la  Ligue  ayant  traverfé  la  Gacoa- 
nc  y  elle  éteignit  le  feu  qui  commen*  ; 
çoit  à  confutïiçr  le  Pont ,  &  pafla  au 
fil  de  l'épée  une  partie  des  Bourgeois* 
Getavantage  néanmoins  fut  mêlé  de 
crainte  &c  de  larmes  de  la  part  des 
Croifez  ,  qui  crûrent  plufieurs  fois 
avoir  perdu  leur  General  ^  aind  qu^ 
je  vas  le  dire. 

A  peine  le  Comte  çut  pafl^  la  Ri- 
vière ï,U  tççe  dç    Cavalerie ,  que  Ij 


%j4  Hlflùîre  dîS  Croifiidtî 
Giranfife  venant  à  groflfîr  extraorit 
nnîrcmcnt  jil  fat  impoflîblc  à  k  Ca- 
valerie (fc  ta  rtpaflfct  à  \%  mge  pour 
tcjoindrcrinfàntene  ^  &  encore  pliif 
impoflSblei  rinfinEerie  ^  qui  n'avoir 
point  de  bâ'ceaux: ,  de  vcair  joindre  b 
Cavalerie. 

Cens  de  Muret  avoicnt  déjà  porte 
ï  Toaloufe  la  nouvelle  cjuc  la  Ci- 
valcric      T Infanterie  de  la  ligne 
feofem  fcpirees,  fans  cfpenincetfclc 
pouvoir  réunir  j  &  qu'il  fuffifoic  de 
fe  mettre, en  Campagne  pour  taillci 
en  pièces  riofanterie,  qui  é'roîr  pcit 
fiombreufé  &:  fins  Chef.  Moncfûrt 
vouloic  repaiTèr  la  Garonne  ^  lorsque 
mGuy  de  Lcvy  lui  rcprefcntaquc  II  vi- 
Ifeur  la  plus  hcroïque  avoitlJés  Bor* 
nés  ;  que  les  Croiftz  ne  fcuflriroicîrtr 

i'amais  que  leur  General  rentrât  dans 
I  Rivie]:iGf  i  qfue  q^aod  &fi  dievAl  &^ 
roit  aflTéz  vigoureux  pour  lé  -{îortct 
jufqu'à  l'autre  rivage ,  là  mort  y  étoit 
inévitable  ;  a  moins  de  (îioofer ,  con- 
tre toute  raifôn  ,  ou  que  le  Comte  de 
Foix  n'étoit  pas  informé  de  lafitua- 
lion  des  affaires ,  ou  qu'il  avoir  our 
bUc  le  raccier  de  la  Guerre  :  qull  étoit 
fâcheux  de  voit  périr  une  poignée  de 
.F  anuflins  >  mais  qu'itfèroit  dieraifôn: 


hoiwne  véritable  >c» 

•"en  la  Garonne  V  8^  f^f^^^^^^  le 

^'vL  f£  avoit^^«tft^  forcer. 
Ttrop^^^^^^^^  ^iru  t  meritèdan. 

attioouvoitia  ,  ^ 


leur  rébellion  contxe  l'Eglifc^ 


HISTOIRJE 

DES 

cRorsADxs; 

contre: 
L-  B  S^  A  L  B;  I  G:E  Oi  S;' 

'-  ■        ■   ■  .i*' ^ 

L  1  FR  R  S  IXLI  R'MB, 

AU  s  s  x^T  ô  T  que  les  CtoK^T^ 
eurent,  formé  le  blocus  4e 
Touloufe  ,  Raymond  alla 
lùi-mefrae  infprmçr  le  Roy  d'Arra- 
;  gon  de  rétat  où  la  Place  étoit  réduitp. 
]  li  luLreprefeht^  que  la  Villédu  mon- 
de qui  lui  etoic  la  plus  attachée  allqic 
.  être  la  proye  d'un  ufurpatéur ,  fi  le 
.  bras  invincible  qui  venoit  de  dompter 
.  les  SarraziflS  nes'étendoit  iufques  for. 
;  LaD^ucdocpQW.y^hu^ 


'rwiTyaà  de  la  Com(âide  ToeliM^  I 
^^<|uc     hcavoure  des^S^ugnoactik  1 

JPoix  ù'tmt  phis  èâpoÙe  ii'afm^  | 
ràudace  de  Montfort  :  cmc  crt  Pm-  1 

;<5^  aboient  if ê  ïéppttilW  vfclîdpr  1 

.  (}U  UQ  Hoi  auifi  grand  que  celui  d'Ac*  1 

•  ragon  qui  paie  nîçtxte  des  boraes  ï  \ 
rambition  des  Croifez  :  qu'à  la  veritf 
il  ne'&coit  pas  aiiffî  gferieuicÎMi  Btoj. 

,  'de  domimr  Montferc  i'qu'tl'  hsrm  ' 
avoicécé  d'^acu&rQtei^jil  desEl^^^ 
Sarra^ms  ;~6iai^  qu'on  içitt.oic  qu^ 

•  pUUkde  (àîreTdu  bien.'&  de  ' 
*  des'  matheuceux  tpuchoit  dû  faoui  i 
-aopi  (enfîUement  fen  ceeur  saagiMf  j 

'  minc:>qœ  JTcctat  dcst  pIuOQPi^^ 
Wdfytétoifcs;        ^    '     h  ^*  ; 
Rien  ne  pouvoit  être  plus  favorâ- 

ble  jpour  Raymond ,  que  le  tenus  où  il 
^rfoit  ainu  au  Roy  d* Arragon  :  Le 
fiiccez  le  plu^  heureux  du  naonde  fla- 
'toit  alors  ce  Monarque  d'une  manière 
très  -  agréable  ,  Se  Tempefcboit  de 
croire  qu'il  dût  refufer  la  protedion 
de  fes  Armes  à  ceux  qui  la  lui  dcman- 
doient*,  fur  tout  quand  ils  étoientdu 
caradere  de  Raymond ,  dont  la  puif- 
Jânce  êgaloit  celle  des  Rois.  Le  fuc* 

•  ces  dont  je  parle  ctoitla  Victoire  qoft 


ctmtn  Us  AWigtoïs.  LiV.  Vf.  iSt- 
Pierre  avoit  remportée  récemment 
liir  Mammelin  Roy  de  Maroc  ^  & 
donc  Itoùtes  les  circohftances  croient 
^mirables.  Des  évencmens  extraor* 
dinaires  avoient  prefàgè  quelque  chor 
de'  furprenant  5  car  lors  qu'on  fai- 
foit  des  Prières  publiques  en  France- 
pour  la  gloire  des  Armes  Chrétien- 
jies ,  le  Sôleit  avoit  femblé  fe  déta* 
cher  en  quelque  manière  de  fa  Sphère^ 
éc  s'avancer  vers  la  terre ,  en  prenant 
fucccfiî'vement  différentes  couleurs-,. 
LesCroifezd'Efpagne  ayant  é:é  en*, 
fiiite  arrêtez  par  une  Montagne  qui 
paroifToit  infipraticable ,  un  guide  in- 
connu s'étoit  prefenté  à  eux  de  la  part  ^  ^  ^  ^ 
die  Dieu^  &  il  leut  avoit  mefmcaprfe  ^^^^ 
à  trouver  de  Teau  dans  dès  Keux  quf  j^fJ^Lt 

faroifibient  deflechez  Se  brûlez  pat  uu 
ardeur  du  Soleif. 
Le  combat  fut  aufïî  extraordinaire 
que  l'étoient  les  cbofes  qui  l'avoient 
précédé:,  la  première  ligne  des  Chréi. 
tiens  fut  rcnverfee  en  tm  infiant  ,  & 
les  Chevaliers  du  Temple  ic  ceux  de 
Calatrava ,  qui  fôrmoient  la  féconde^ 
étoient  déjà  fur  le  point  de  fè  rompre,, 
quand  ils  déployèrent  l'Etendard  mi- 
raculeux de  Nôtre- Dame  de  Rocma^ 
idoute  qu'ils  avoient  défenfc  de  déS 


fïèjèi  kwt  qu'ils  fe  niSmi  <liJ«  li 
danger  mttiî&ftc  d'être  cnfoncea, 

La  Sainte  VieTgc  ,  (î  nous  cr 
ctoyotrs  Albcric  ,  avoit  apparu  rroi; 
SfiiDe^LS  de  fuite  à  un  Kcligicw 
r Abbaye  de  RDcmadourca  &^ 
lui  avoit  prefcnrcun  Etendard  3I 
ordre  de  le  portci  au  Roy  de  Caftîî^ 
jOtti  &  piédroit  ^  comme  les  8^1 
içàrra^anit.de  Navarre  &  de  Porm 
^  à  ^atre  laGucrrcaux  SarrazJiii 
î^p  Rucligieux-,  qui  étoit  peut-ccrcira 
ijbnicle  pQur  paroître  i  U  Coi4|g 

trop  incrê^^'^  P^^^ 
mcr.t  ^iune  viûon  C\  fnrprenance  qi 
pouvoit  J^xppfer  à  plullcurs  mlk 
rt£S  ,  }r^|iQ|i^i:  à  peu  prég^  ^ 
_4^^f^^^ti^  Dieu  Ycn^c^f^'sa^l^ 
Nioive.  Il  dit  que  pçcrqnjcte  ne  von 
"droit  le  croire  :  mais  fon  douce  &  fc 
peudc  foy  fwent  puais  par  une  r^pa 
tic  iteribiç  i  jmi'il  mourroit  dans  tro 
jours  &aue  la  more  fcroic  la  confi, 
mation  Miracle  piçoipis  par 
Sainte  Vierge  ;  qu'il'Mr^^vertlt  k 
jSHpcrieui; ,  8<  I^i  cotiîinai>4ât  de 

S"  trtduGicl  de  porter  rÉrendart  s 
Oy  de  Caftillc  ^  avec  une  défcnfc  c 
gfeliçdcledévctoperavatitque  l'A 


\  Vûntrf  Ih  Atbigeols.  Liv.  VI .  2^8  j;: 
«d'êcte  battue  par  les  Infidelles.  Ce- 
pendant le  Religieur  mourut  au  tems  : 
marqué ,  &  le  Prieur  du  Monaftere , . 
qui  avoit  apris  de  lui  ce  gui  s'étoit 
ipaflé>  craignit  fi  yivemcnt  ae  mourir,  ^ 
Vil  hé/itoit  m\  moment  àpbeïr ,  qu'ils 
cxecu,ta  fur  le  cjbamp  ce  qui  étoit  or-- 
donné;  La  Cour  de  Caftille  eut  une  • 
fey  ou  une  crainte  auflîiVive  que  celle  : 
:du  Prieur  ^  en  q^uoi  elle  agit:  prudem- 
jnenc  ;jcar<dè3  qu'dp; vint  i  déployer 
i' Etendard  aujnilîéu  de  lamêleç  ^  on . 
^yvid.unê  Vierge  qui  tcnoit  rÈnfant  . 
•  J[e  sus- dans  Tes  bras  ^  &  qui  avoit 
>6s  pieds  les  Chiffres  &  les  Armes  du*. 
Roy.  de  Caftille.  Cela  réveilla  l'air-, 
^deur  des  Chrétiens  :  ils  crurent  avok  - 
.ita  A^re  4e.pieu.  Scie  S^uveuf Jtieoi: - 
.tete  \\U  couvrirent  le  Clùmfxde  Baî-  * 
.taille,  de  cent:  mille  ^  Sarrazins  ,  & 
quelques,  jours  après  Jls  en  battiretit 
.encore  plus  de  cinquante  millç. 

La  gloire  d'une:  fi  bçHe  z€ds>^  y^ 
lès  fuites  heureufes.qu'elle  çut ,  furent 
.tres-Avantageufes  aux  autres  Roys 
•d'Efpagne ,  fans  l'être  au  Roy  d' Ar- 
.ragon.  Ce  Prince  avoit  eu  la  tête  -af- 
fez  forte  pour  foûtenir  honorable^ 
.ment  jufques-là  le  poids  dç  fa  Çou- 
.  j:p0iic  :  mais'il  fç  Uilfa  trop  éfcloiiy:. 


toat  le  fiicccz  du  dernier  combat , 
n  avoit  enlevé  de  fa  propre  main  \t 
Lance  &  T  Etendard  de  MaTtimcliir;! 
En  cfFct  j  cette  glbricu  fe  a  ction  oc  fef- 
vit  qu*à  le  fcdiiirc.  Vainqueur  <^a'îll 
lîoit  des  Sàrrazins ,  il  €n:ut  qu'il  etort 
SoÉi^mime  invificible  i     ne  p^Ëbt 

iafre  dèf  Conquêtes  pouf 
©lortalifer  fon  nom  ^  il  fc  LiiOli  pcr- 
Àader  par  le  Comte  de  Touloufc 
^Kontfort  étoit  un  uHitpatcur  >  des 
liiains  duquel  il  ne  tenott  qu'a 
^''arracher  des  Villes  qui  étoieutila 
bien-ftance  êc  TArragon.  Ce  Mo* 
iïarquç  étoit  bien  dificretit  du  brave 
'Morirfbrt  ,  qu^iï  vouloit  détruire, 
le  procrez  heureuse  des  Armes  in- 
&îroftde  la  hauteur  8c  du.  fiftcàia^ 
;Wme&,  âc  il  infl^ifoit 
rion  Se  du  zèle  au  Comte*  Lé  KoM 
vouloir  remplir  la  terre  de  fa*  gran- 
deur de  fcs  actions     &  Montïbrc 
tt>uteit  établir  par  tout  le  culte  d^ua 
^Dieu  principe  linfique  de  toutes  cBo- 
fes.  Pierre  paflbit  THyver  a  goûter 
fes  plaiffrs;  d'une  Cour  galante  ^  & 
Montfôrt  donnoit  fts  foins  à:  régler 
feintement  le  Païs  dent  iï  étoit  deve- 
nu Maître.  Le  Clergé  y  rehtroit  dans 
feftdroits }  tes  Eglifes  idont  otr  avoÎQ 


r9ntre  ks  AthlgeoU.  Liv^  VI.  48  j 
îûiAcs  ForterefTès ,  redeverioient  des 
Eglifesi^n  vid  les  Peuples  affifter  à 
rOÉGce  Divin  5  la  NobleflTe  commen- 
ça de  payer  fes  dettes  le  Peuple  eut 
qc  la  bonne  foi  dans  le  commerce ,  & 
toutes  les-conditions  rentrer-ent  dans, 
fcurs  j  uftes  bornes. 

Le  Rov  d'Arragon  n'ofa  d'abord 
attaquer  des  Catholiques  dont  il  avoir 
fi  peu  de  fiijet  de  fe  plaindre.  Unroftc 
de  fbn  ancienne  fagefle  lui  difoit  qu'a- 
yant de  prendre  les  Armes ,  il  falloir  , 
à-quelque  prix  que  ce  fut ,  mettre  s'il 
pouvoit  les  Croifez  dans  leur  tort. 
Le  defir  d'établir  fon  autorité  dans  le. 
Languedoc  ,  &  de  ïe  venger  de  la 
Cour  de  Rome^  qui  n'avoit  pas  voulu 
déclarer  nul  fon  Mariage  avec  Marie 
de  Montpellier ,  étoient  fes  véritables 
motifs  :  mais  le  defir  d'empefcber  To-: 

f^reflîon  entière -des  Comtes  de  Tou- 
oufé  y  de  Foix  &  de  Bearn ,  ctoit  la 
feule  paffion  qu'il  laiflfat  paraître. 
Il  vint  à  Toulon fe,  SjC  il  ne  parla  que. 
de  la  dureté  avec  laquelle  on  a  voie 
traité  fes  Vaflaux,  pendant  qu'il  avoic 
prodigué  fes  Troupes  &  fon  Sang 
peut  humilier  les  Infidèles.  Il  difoit 
qu'on  devoit  lui  avoir  demandé  juf- 
JÛce  ,  &  non  pas  fupofcr  qu'il  ne  la 


fcroh  point  -,  que  celui  qui  venoit  & 

'^foûtenir  courageufement  Ie<îhriftia-. 
nifme  en  Efpagne ,  ne  prerendoir  pàs 
le  détruire  dans  le  Languedoc.  Il 
ajouta  dans  une  Conférence  qu'il  eut 
avec  le  tegat  auprès  de  Toùloufe^' 

•qu'il  écoitprcftde  remettre  ksdiffc- 
rens  des  deux  Partis  entre  les  mains 

•  des  Evefques  qui  àlloient  s'aiicmbler" 
à  Lavaur ,  &  il  demanda  cependanT 
une  Trêve  j  difpofant  de  telle  forrc 
les  é  vetie^nens ,  que  fi  le  Concile  croit 
favorable  aux  Comtes  Tes  VafTaux ,  il" 
obcenoit  ce  qu'il  fouhaicoir  j  &  s'il  ne 
Técoit  pas  y  il  avoit  un  jufte  fujet  poul 
paroître  mécontent  de  ce  qu'on  nV 
voit  nul  égard  aux  fervices  qu*il  ve- 
noit de  rendre  à  TEglife. 

Il  écrivit  au  Concile  une  Lettre  fort 
captieufe  :  il  difoic  qu'il  étoit  un  ve- 
Titable  fils  de  TÈglife  ,  &  qu'il  re- 
connoiflbit  le  pouvoir  de  cette  fainte 
Mere  pour  punir  fes  erifans  ^  qu'il  fu- 

{>lioit  feulement,  qu'au  lieu  d' envahit 
es  Etats  du  Comte  de  Tôuloufe ,  on 
fe  contentât  de  lui  impofer  une  peni» 
tcnce  convenable  :  ou  que  fi  l'on  étoit 
refolude  n'avoir  nulle  confideration 
pour  le  Comte,  on  eût  du  moins  quel- 
qu  égard  pour  le  jeune  Raymond  fou 


s ,  &  qu*on  réglât  ce  que  l'Eglife 
)Uvoic  raifonnablement  demander  , 
mr  que  Ics  'Etâts  de  la  Maifbn  de 
buloufe  fuflent  confèrvez  à  ce  jeune 
rince  fon  beau-frere,  à  qui  il  étoit 
:eft  de  rendre  vroulou{e  ^  que  le 
omte  de  -Cominges  ,  le  Comte  i& 
nx  &  le  Seigneur  de  Bearn  n'a- 
)ient  jamais  Fait  profelEon  d'aucune 
xefîe  -,  que  tout  leur  malheur  étoit 
avoir  pris  les  Armes  pour  défendre 
iir  broche  parent  le  Comte  de  Tou- 
u(e  ;  qu'ils  ofixoient  néanmoins  de 
ire -une  fatisfadion  proportionnée 
leur  faute  qu'ils  demandôient  par- 
m  au  Concile ,  de  non  pas  juftice  j 
ifin  ,  qu'ils  prioient  les  Pôres  d'agir  11153^ 
î  forte  que  le  Comte  de  Touloufe  ÔC 
s  anàis  pûlïènt  (enjoindre  au  Comte 
îMontrort  pour  aller  enEfpagne-, 
1  dans  la  Paleftiné  ,  Faire  la  Guerre 
IX  Infidelles. 

Les  Pères  du  Concile  ^Wffi  éclairez 
iQ  le  Koy  étoit  artificieux  ,  marque- 
!nt  d'abord  la  joye  que  Sa  Mo  jcfté 
ur  caufoit  en  fe  déclarant  fils  de  l'E- 
life:ils  àjoûtereilt que  TAffiire  dtt 
lomte  de  Touloufe  ayant  écé  portée 
Rome,  elle  n'écoit  plusdu  Reflcwrt. 
e  r Archevefque  de  Kârbonae  -,  m 


au  delà  de  ce  qu'il  eût  pû  raifoi 
ment  efperer  :  que  c'étoit  au 
décider  ,  fi  l'on  pouvoit  laiflei 
du  Comté  de  Touloufè  des 
dont  on  devoit  ôter  la  pofleffio 
Pere  qu'on  avoit  eu  de  juf 
jets  de  fe  faifir  des  Terres  qui  : 
noient  aux  Alliez  de  Ra^mon 
le  Comte  de  Cominges  1  avoit 
miné  à  prendr-e  les  Arnies  : . 
Comte  de  Foix  avoit^  taillé  en 
les  Allemans  qui  venoient  à  ] 
au  fecours  des  C  roi  fez  :  que  * 
de  Bearn  étok  venu  au  ï^coi 
Albigeois  ,  &  qu'il  tenoit 
plufieurs  années  à  fan  fcrvicc 
îaflîn  du  Légat  Pierre  de/ Cl: 
neuf  'y  on  avoiioit  cependant 
mettoit  beaucoup  de  difFeren^ 


âe  'd(è  TOcondlier  avdc  ûs  Alliez  ^ 
ouand  ils  viendroient  faire  ix  fatts-  ^ 
'bâôon  qu'ils  dévoient  à  VEgliCex 
qu'on  fuplioit&a  Majefté  de  contri- 
buée à  les  ranger  dans  leur  devoir^ 
&de  &fouvenix  de  l'^txeite  liaifon 
oâ  ^le  avoit  coujottts  vécu  àvec 
S.  Sià^  y  ddnçclle  'Bc  ton  beau-6:eïe 
le  Rdy  de  Sicile  ^voient  reçu  conf^ 
tammentdes  )lciariqttjes  d'une  confîd«« 
«don  extraordinaire. 

Le  Roy  s'aperçût  que  le  ConcHn 
n'avoit  nul  égard  aupc  c^resqci'il  fai- 
&icpour  le  Comte  de  Tbiiloule  $  il  ne 
.dièfbfpeta  pas  néanmoins  d'amener  ^ 
toft  ou  tard  les  Evefques  à  ce  qu'il 
prétendoit,  ou  du  moins  il  Ce  crut  feut 
de  donner  à  leur»  décifions  un  air ni^ 
violence  qui  pa4:oîtroit  infoât^bld 
aux  yeux  du  Public  :  pour  cela  il  in* 
fifta  fax  la  demande  qu'il  avoir  déjl 
faite  d'une  Ttévç  de  quelques  mois  , 
proteftant  qu'il  n^avoit  point  d'autre 
vue  que  les  Croifez  ,  Sc  qu'il  /buhai- 
toit  uniquement  qu'on  donnât  le  tems 
auComtedeTouloufe  Se  à  Tes  amis 
-de  fe  rctonnôître  :  que  ces  Princes^ 
fêmblables  aux  autres  hommes  que 
<iuelque  paflîon  violence  agite  ,  uq 
^uvoient  paflèr  en  un  moment  d'unt 


&p>  ^TftfiQtrt'dti'Croifàâes 
extrémité  à  l'autre^  mais  que  1S[  on 
Jear  donnôic  -  le  ceins  de.  jpofbr  les  Aiy 
ftits  y  ils  reiTenciroienc  aparemment . 
^ans  la.  tranquilité  d'une  Paix  agréa- 
Jblerinjuftice,&  le  malheur  des.Gucr- 
.rés  piftccs  :  qûe  TEglife  ne  pouvoit 
:peidre  à- différer  le  châtiment  de  fa 
^enfans  ,  parce  cpe  Téquité  de  fes  in- 
-tentions  étoit  fi  évidente  ,  que  ks  rç- 
beUcs  après  le  premier  feu  de  leur 
>  emportement  la  reconnoîtroienc  C&st 
«peine. 

.  Eh  vain  T  Arr^gonnbis  vouloit  per- 
suader qu'il -éltoic  dans  les  interefts^ 
la  Croifadc.  Les  Pères  du  Concile 
fupoferent  que  la  Trêve  de  quelque 
«lois qu'il demandoit, étoit  une  rufe 
pour  détourner  le  torrent  des  Croi- 
fezyquidefcendoient  tous  les  ans  de 
Çtance.dans  le  Languedoc,  &  pour 
prendre  .enfuite  le  Comte  de  Mont- 
fort  au  dépourvu  dans  des  circonftan- 
ces  où  il  lui  feroit  impoffible  de  foû- 
tenir  les  forces  des.  Albigeois  jointes 
aux  Trompes  d'Arragon.  Ces  Prélats 
répondirent  qu'on  ne  pouvoit  acor- 
^er  ni  Paix  ni  Trêve  \  &  pour  lors  le 
Roy  nediflîmulaplus.  Il  publia,  SC 
il  écrivit  par  tout, qu'il  ne  pouvoit 
^jplus  diiïîmuler  les  violences  infupor* 


mtrt  Us  Albigfots.  LiV.  VI. 
ès  dès  Croifczr  A  Tent^iKlre^  le 
îin  de  rétablijrla  Religion  n'ctoit 
qu*un  vain  prétexte ,  &  le  deC- 
r^el  ctoitdeiuivre  ramtitiôn  da 
nte  de  Montfort  auffi.  loin  qu'elle 
droit  aller  :  le  fang  d^inc  irifinita 
nocens  égorgez  depuis  quatre  an$ 
dtàroit  le  carnage  ,'dftiiandoit  en- 
engeance  ,  &  qu'il  ctoit  tems  d'é* 
ire  le  feu  auqùel  on  condanuïoic 
fferemment  tous  ceux  qui  ofoient 
bu  parler  pour  leur  légitime 
Ltre  contre  les  prétentions  d'utt 
fte  ufurpateur.  En  mcfrae  tcms 
:  paraître  un  Manifefte ,  dans  le-* 
.  il  déclaroit  qu'il  donnoit^apro-^ 
ion  aux  ennemis  de  Montrort, 
u'il  apeloitau  S.  Siège  de  tout  ce 
le  Concile  &  l' Arche vcfque  de 
bonne  oferoient  attenter  par  eux- 
mes  ou  par  le  Comte  de  Mont- 
.  Le  Légat  témoigna  au  Rojr 
:rême  douleur  qu'on  avoit  d'a- 
idre  qu'il  voulût  foûtenir  la  rébel- 
de  Toilloufe  Se  de  Montauban  , 
le  relie  des  Albigeois  s'étoit  re- 
^  qu'une  telle  démarche  mettoic, 
langer  le  falut  de  fon  ame  j  SC 
\n  lui  défendoit  au  nom  de  J  e  sus' 
ai  s  T  d'agir  en  faveur  des  tebelt 
Ni 


^SaI^U^ou  fctoit  jScbeqwSaMs^ 
fié  enccmiuf  rexcommimtcacian  oè 

tombenc  ceux  qui  font  en  commcw 
avec  les  hcrcciques  ;  qu'on  lui  atH 
ttonçotr  toutcFois  que  s'il  ordoDuoit 
à  fcs  Sujets  de  dcfcnclrc  Touloufe  & 
Monraiiban  j  il  feroit  des  loiscxcom^ 
îmm&  »  fuis  i^^'it  Ëtft  belèia  i'^mm 

^:  Ces  menaces  ïurent  méprifes. 
^ietie  avoic  un  privilège  du  "PapCj 

Çir  leqnelxie  Pontife  oroic  auxaiiipft 
relats  le  potcvoït  de  TeiEcoEiimaiiIa^ 
Au£  ne pcnfa-t'il  qu*à  prévenir  Tcf- 
prit  d'Innocent  lll-  Ce  Pape  (m 
'Mcd  êittiasment  {loar  toi  î  car  quoi 
«^altmocbiteucuae  pénétration  ïiir- 
;pmiante^^  il  ne  pbuvoit  croire  qu'il  y 

quelque  juïle  pLiinrc  à  faire 
fAté  de  pL  &eli^ion  contre  un  i 
kfoi  dis  l^aatiée  1104.  6c  Tmisllnr^ 
Pontificat  j  étoit  venu  à  Rome  pour 
rendre  ion  Royaume  ^  tributaire  da 
■Sî.  foegè  :' depuis  ce  tems-là  Plcfrc 
avoic  KAmint  Battu  les  SatinazinsvH 
Tcnoit  d^éniroyerâ  Romè  la 'Lande  ^ 
IfEcendard  de  Manitnélin  3  il  ne  je^ 
rifiandoitfien  autvecliore^  fition  cfl*(A 
jreçàt  Wfatis&âlcms  <]ue  les  <jomi^ 
4Îi4aé^edpc  muli^linitiftij^V  ^oSà 


cûntrt  Us  Albigeois.  L'iv.  Vll  ?5gr 
on  3evoîC  le  ménager  ^  au  moins  en* 
quelque  crbofe ,  dans  une  cÎTConftancd 
où  Tbn  venoit  de  confirmer ,  malgré 
(es  inftânces  ^  la  validt^  de  (on  Ma* 
nagtfâvec  Marie  de  Montpellier. 

£n  conféouence  de  cette  fimatiott ^ 
le  la  Cour  de  Rome ,  Môntfôrt  re- 
c^t  des  Lettres  >  danis  le^quelles  on 
m  matiquoit  être  fort  farpris  qu'it 
!uc  tourné  (es  Armes  contre  des  Sei- 
(aieurs.Catboliques  :  on  difoit  qu'il 
ttroit  du  fc  fouvehir  qu'ils  ctoient  ^ 
xmmelût ,  Vâfïàux  du  Roy  d'Arra- 
&^(^uilsdevoienriesuns  &  les 
eutres  £bunietrre  leurs  dif&rens  à  la 
\kcïlkckL.àxt  Rbjrleur  Souverain  :  que 
Klontfôrt  ri'avoit  pu  recevoir  rhoni* 
n^gc  des  Sujets  des  Comtes  de  Foix 
\t  Fearn  &  de  Gominges^'ians  fê 
rondamner  lui-mefme puis  que  ces  - 
Peuples  étoicnt  Catholiques ,  ou  ne 
*écoient  pas  j  que  s'ils  Fétoicnt,  il' 
ivoit  fallu  les  kiflerdahs  Tobéiflali- 
:cdc  leur  Comte  >  &  que  s'ils  ne  l'c* 
:oicnt  pas ,  Môntforr  n'avoit  pu  les 
>rendfe  fous  fa  prptcdron.  Qu^Qn- 
ait  donc  à  rétablir  au  plutôt  dans 
:ons  leurs  droits  \p  Seigneurs  pour 
jui  le  Roy  d'Airragon  demandocfc 


Hifiéîn  dtsCfùif^in         '  1 
De  fi  mauvaifcs  nouvelles  furenï  1 
fuîvics  d^aurvcs  encore  plus  facheu-  j 
0Aaptit  q^e  rEvefquede  Se^^ 

'«voie  fait  révoquer  îcs  Indu!g*ices^ 
'    '  imnlf^s  à  ceux<}ui  fe  cfoîioîcncpour  | 
*«ller  taÏFc  la  Gut'ire  aux  Albigeois  ? 
'  &  Robert  de  Gorfon  Lcgac  du  S-  Si^- 
gc  efi  France  défendoit  puHTqucmcflt  * 
de  pi;ccher  en  tavcur  de  Momforb 
il  que  rherefic  du  La[igï|dûf 
;étok  éteiHtc ,  6c  que  k  Gaief ne  qtftià  " 

Îvftroic  dans  k  fuite ,  fupofc  quofl 
*y  -cotitinuât  ,  ne  (èroir  plus  une 
Guerre  de  Religion.  Une  dcfcnic  iV 
précité  ferma  la  bouche  aux  Miffion-^ 
naires  qui  foîuenoicru  le  parri  dé 
.    Moncforc  :  un  fcul  eut  plus  de  têcc 

ayant  ctc-trampé  par  lès^  ArragoD-^ 
jiois ,  il  lui  fçaul:olDg;rc.dcn'avei^eu 
;iul  égardjà  une  rcvocarion  nulle  & 
iirbrçptice.  Gfclui  qili  »parlpit  de  la 
forte  ctoit  k  fidelle  anri  <it  Monitfoxtj 
GViy  Evefqiie  de  GarcafTonne ,  donj 
k  fermeté  tiir  imitée  dàns  la  fuite  pai 
rAcchcvefquedeNarbonne  &  pat  lo 
Comtç  de  Montl^rt  :  T  Archevefque 
continua  d'animer  autant  qiill  pût 
Jks  Catholiques  contjre  lesAlbigeois^^ 


cmtrt'tis  Alblgéds.  Liv.  VI.  ïyjp 
t  le  Comte  ne  rendit  tucane  dcis  Pla-' 
es  dont  il  fe  trou  voit  faifî.' 
;  Eti»mefeie  cenw  1* A tcKcvefque  de? 
J^|4>Q0nç  &  1^1  Concile  de.  Lavaur^ 
épuceremàK^mc  jës  .perfonDesrda) 
lOfide  ies  'plus^  propres. à iàire  valoit  : 
rurs-  raifo^s.'  G!étoit  .l'Evefquc  de 
lomingeSj  fous  la  conduite  dequiles  • 
Iroifez  -aYoicnt/  conquis  -  1er  Puïs.  de; 
lominges  c'étoit  Guillaume  Archi-> 
iacre  de  .Pâirf s  -y.  qur  connoiffoit  à 
njd  les  erreurs  des  Albigeois  j  c'é- 
)it  TheodofeV  Jfe  dernier  Juge  que 
5 'Pape  avoit  donné  au^Comte  de 
'oulôufc ,  Ôtqui  penetroit  dans  tou- ' 
rs  lesrintrigues  de  ce  Comte.  Heu- 
îttfcmoritles  Députez  avoient  affaire. 
.unPfpe  qui  ne  fe  donnoit  jamais* 
îllementà  unPartîqu'ilïie  fût  preft 
entendre  ce  que  le  Parti  opofé  pou- 
oit  lui  dire.  Innocent  lut  attentive- 
icnt  les  Lettres  du  Concile ,  où  oa> 
affuroit  Que  - l'herefie  des  Albigeois;  , 
ibfiftoit  dans  toute  fa  fotcaà  Mott-^ 
luban  &  à  Touloufe  j  que  Ray- 
lond  étoit  toûjours  le  mefme  ;  &C, 
ue  loin  de  dégager  (es  promefl&s^ 
i  Ct  lioit  à  tous  les  ennemis  de  TEgUr 
;  \  qu'il  s'étoit  vanté  qu  ayeç  le  fç-? 
ourçdc  rEmperqutOthon  U.  excâgi 


du  (ccond  ;  que  ce  Comte  avoii 
CDur^  aux  Anglois  pour  fer< 
Groifez  dans  Cafteltiaudaiy 
avoir  porté  le  Iloy  de  Maroc 
la  Guerre  aux  Chrétiens^,  chai 
vdque  d'Agèn  de  fa  Ville  I 
pale ,  fait  arrêter  l'Abbé  de  M 
Se  tenu  en  prifbn  une  année 
1- Abbé  àfi  Montauban.  &n 
suffi  fçavoîrquelcsComtesdt 
de  Gominges  &  de  Bbarn  étoi 
infinimens  Se  les  (auteurs  dé  V 
fité  de  Raymond-  contre  là  K 
Gatholique  ,  &  qu'on  avoir- éi 
géd'éntrer  par  force  dans  Ittxv 
pour  couper  lis  fecours  qu'il 
noient  ai'Ennemî. 

Oh  aporta  des  preuves  ir« 


ntàAtlngms.  Lîv.  Vï*  197^ 
die,  que  lePàpe  fans  biaifer 
ne  manière,  &  fans  vbuloir  ,  . 
nçlc  de  ceux'aài  ont  moinf  • 
<téur  d'ame  ,.cnercfièrdesdé* 
•our  faire  croire  qu'ils  n'ont 
.é  fiirpris-,  chargea  l^ïvcfquc 
DTvie  d'une  Lettré  très  -  forte 
Roi  d'Atrâgon  fôn  Maître, 
e  dans  cette  Lettre  demande 
à  Dieu  pdur  le  Roy  la  grâce 
voir  en  ftb  ravti  qu'on  Icd 
n  Pere  ;  enfuite  il  lui  rcmon- 
n  eut  fôuhaitté  que  fa.  fagjeflc 
été  euflent  augmenté  à  pro- 
qu'on  lui  avdit  marqué  une 
lus  fingulifere  que  lé  contrai^» 
arrivé  \  que  les  Touloufàins 
lez  qu'ils  étoient  du  Corps  de 
,  &  unis  xl'intercfts  avec  des 
les  ,  trouvdient  dans  lui  ua 
îur ,  lequel  au  fcandale  de  l'E- 
îfperoit  pouvoir  lés  foutenic 
)ku  5  que  l'on  en joîgnoit  au  • 

S uitticr  le  nom  odieu.x  de  dé- 
e  Tduloufc ,  qu'on  étoit  ex- 
lent  furpris  qu'il  eût  reprefen- 
3mtes  de  Foix  ,  de  Bearn  Se  dé 
yeî  comme  des  Seigneurs  in- 
ht  perfecutez ,  &  qu'il  eut  dit 
au'ib  étoient  notoirement  W 


convaincantes  d'une  véritable 


s'ils  manquaient  à  les  donner 
cordoit  l'Indulgence  des  Gro 
ceux  qui  viendroient  punir  leu 
nation ,  que  fi  Sa  Majefté  ne 
pas  exécuter  à  la  lettre  les  or« 
S;  Siège  ,  elle  dcvoit  craind 
mefiïie  d'attirer  fur  foi  les  plu 
bles  efecs  de  la  cbkîe  de  Diéi 
hommes.' 

II  eft  facile  de  ddinner  avec 
un  avis  important  &  falutair 
iteft  quelquefois  diificilede  '. 
voir  avec  loûmiflron  :  Pierre  c 
voit  ofé  Ce  plaindi?edc  la  nouv 
tification  que  le  Pape  avoir  faii 
tçpientde  fon  Mariage  avec  1/ 
Montpellier ,  n'eut  pas  plutôt 


pour  fe  té 


cmreies  Albigeois.  Liy.  VI. 
ffk^il  travailla  .vivement  au  deflèia  . 
qu'il  avoir  pris  de  ruiner  les  Croifcz 
éc  de  punir  ainfi  Rome  de  ce  qu'elle: 
Tavoit  puni  lui-méfme ,  en  refufanci 
de  déclarer  fon  Mariage  nul ,  comme. 

Tavoit  û  fouyent  demandée  En  jcf-w 
fet  y  le  feul  refus  qu'on  lui  avoit  fait» 

le  fatisfaire  fur  <:çt  Article ,  effa-*' 
çoic  de  Ton  efprit  toute  la  fuite  dc9' 
zraces  dont  le  S.  Siège  Tavoit  com-: 
blé  i  il  tâchà  de  faire  enlever  le  Com-« 
te  de  Moncfort  ^  dans  une* Conférence, 
^a'il  lui  avoit  demandée.  Ce  ftrata.-^ 
^éme  n'ayant  pas  réuifi  ^  fa  colère, 
éclata  ouvertement  il  déclara  la 
Guerre  aux  Croifez^^c  il  donna  or- 
dre.  aux  .  Braillons  Catalans  qu'iL 
av4»it  auprès  de^  lui  de^avager.  toutes 
Ids  Terres  de  ta  Ligue.  ; 

I^ns.  cette  occaàop  Momfon  fei 
(buvint  qu, 'il  étoit  VafTal  de  UCou^ 
ronned' Arragon  >  &  qu'il  avoit  en- 
core-dans  fes  mains  le  gage  le  plus 
précieux  que  Pierre  eût  pu  lui  donnei;- 
de  Caxi  eftime*  C'étoit  '  le  Prince  J  ac- 

Îues  fbn  fîls  ,  le  légitime  héritier  de% 
iaxs  d' Arragon  ;  il  poufla  donc  lai 
patience  jufqu'à  l'excès  ^  mais  voyanc 
quefa  modération  paflbit  pour  crainr 
ta.,.  fe&  rcfgecîte  pôur.foiMelTe ,  fou 


^màsemm  par  artifice  ^  H 

nmÉif  plus  iOïig-«Eins  ton  iniltg^V 
tteè,  H  envoya  Lambert  de  Toûrti  W 
homme  ck  tête  &  de  main  ,  demamuf  m 
aa  Roy  d*Atragot>  s*it  ètoirvrai^al^  V 
voulût  foire  la  Guerreà  un  Che^âîicr  li 
^qui  fe  t'îifoic  iiT\  honneur  d'être  foit  < 
SfM0kl  f  fie  le  Roy  témoigtiant  qft  il 
|ta^ltekil&li$>lbtf€lê(fegQr,  tbtirylai 
prcfenta  ime  Lettre  ^  dans  laquelle 
Montfoti:,  fins  le  craiccr  de  Seigneur, 
1^1  dérclafoir  U  Guerre.  Limrcpide 
l/âmberr  fir  plii5  ;  i!  offrit  un  carteHe 
ilcfi  â  cciui  qui  oferoit  dire  que  li 
ConË^de  Motitfeifc^viNr  manqué 
oâel^ue  thàk  hm  fé^icAqfii&U  qualî- 
C6  dè  Céti^  êà  &TC^kncf  VûW' 
gcon  de  ren^^ftiL'  Roy  d' Arragan  : 
^fÇtÙH^  n  ùûk^àf^m  le  caf^l  ^i? 

ques  Seigneurs  de  ta  Cour  charmer 
.dc-fa  generofif^  >  le  fi'icenf  évader  ^ 
la  prison  oà  leui:  Rbyl^avoit  ftk  jet* 
ter. 

La  Guerre  ^tant'  ^fîjff  déclarée 
part  &  d^iutrc^  on  ne  petxfoit  pliis 
eti*à  la  {butenîr  :  tout  ftmtkm  cot* 
fpirer  pour  favortfer  T Arr,a«ontioÎ5| 
&  pour  humilier  le  Gbnrte  aë  Mon^ 
fert^  Pierre .  pouvoit  lever  des  Trou^ 


tmfretis  AWigfols.Vw.VT.  ^mv 
?s  nambreufcs-danfs  fo  Etats ,  &  il  * 
faifoit,  fans  craindte  que  des.  Ville» 
:  des  PoroviîKes  accoûcumées  depuis. 
nTg-tcms  à:  liri  obéïr ,  fc  prévaiuf— 
ne  de  Paccarfiôh  -  pour  fccoiicr  le  • 
oig  de  fën  «o^ifTaficc.  Moiiitfort  ne  : 
311  voit  tiret  des  -Troupes  dé  France ,  ^ 
à  là^  révocation  '  dès  Indirlgences  ï 
înoit  dô  dégoûter  lés  Peuples  -  des  ; 
ucrres  dû  Languedoc  ;  ccpen- 
mt  il  étoit  obligé  d'ay^  de  non*»  ■ 
reu^s  Gàmif^ns^dâRScfaàque  Place^ . 
.  forcé  fëulé  pouvant  retenir  lePàiV; 
ansrobéiffanccdfel'Egilfe:  LieRby 
*  Arrago»vouîut  dompter -le  Comte,  , 
lui  étoit  impoffible  de  ménager  plm 
Iroitenienc  dè$^  cifconffànces  fevo-^ 
iM^svMontfort  étqit  rédoit  à  une 
oigBéedé  Soldat^, que  (es  amis  lui 
notent  gagné  ,  nonobftam  di'bpofî- 
on  dtt^  EîCgat.  Les  Evefqucs  d'Or- 
ans  iù.  d'Aiixerre  furent  lés-feuls - 
îrebts  qui  vinrentrombattre/'lès  Ai-^  - 
igeois  cette  année.  La  gen.erofité  dè  *  in  j* 
î^  Evcfquess  , jointe  à  Téclàt  de  la  qj^h 
aiflàncc ,  &  au*  defîntcrcfifemenr  dé 
îur  entrcprife,  perfiiadH  au  Comte  A'*»'^^ 
u'il  ne  pouvoir  trouver  per  fonne  (pii  * 
ôt  mieux  aprendre  au  jeune  Amaury: 
>n  fils  quelles  étoient  les  qualifie» 


d'ua brave  Chevalier,  Il  pria  les  detl» 
I  Prelaps  de  lui  donner  Torclrc  de  Cim 

.jv^l©rieqn*il  n'avoir  pas  encore,  . 
\Qhfm^      Cecok  la  coutume  dans  les  Païj 
I  éM  Cm^  ^JcpjEfD tr ionaux  s  que  les  jç^s  ^n%y 
\  *^      Kçtt^t  leurs  prante*os  rS'^étim 
I        •   quelque  2xmà  Seigneur,  Cetie  coû-* 

lumc  paiVa  dans  les  Gauks  avec  les**^ 
\  i>Sni|0iî  i  qpi  s'y  èublirenr  j  &  de  lè^ 

^  ,  yîlit^^ili^s  Rois^  les  Pîinecs  ^  &  lef.^ 
$|^|g0eiirs  leur  Cour  dotinoktj^i 
avfc  memonic  des  Armes  à  ceux  ^juW 

«lodc^itit  enfui  te  de  pçejidf^  k  t^^ 
de  Che%^2ikf  qi^a^d  |GÇ£¥Oi(^ 
^nneur."  . 

J,es  Evefques  d'Ofltitisf  m'^éi 
îççrre  bénirent  doBc  des  Armes. pUU 
t  AitiâUEy  V  &  les  lut  dotmanE  i  U| 
^  s'aperccvôicruidéUde  ccEtc  gratideut 
d^mc  j  d&  cert&  bravoure  >  qui  Fona 
KCtidu  UD  de»  plus-fggi^^  (les  plui( 
vaillans  , Cohneftables  qii^aic  . c^.  1* 
FJrance^V 

;  ;Oh  entra  enfuite  dans  la  Gafcogno 
avec  les  Troupes  des  deux  EvefqUçs  v 
&  à  leur  exemple  ^ri  fe  fignala  paC 
pjiifleurs  exploits  confîdécables  ^  ju(n 
qu'à  ce- que  la  nouvelle  du  Siège  dd 
^i^gW»  f^q*iÇ     Comte.  de  Toalou£%^ 


contre  les  AWigms.-  Lïv.  VÎT  3^)3  7 
Vf  noit  de  former ,  obligea  de  revenir 
dans  la  Comté  de  Toutoufe.  La  maiy 
efaeneput  être  affez  précipitée  pour 
ûuver  la  Wacè.  Raymond  s'en  étoit 
tendu  maître  en  peu  de  jours  \  il  avoit . 
pafle  le  fimple  Soldat^u  fil  de  Tépée  ,  . 
&  fait'pendre  les  principau^Officiers  . 
'de  la  Garnifon^,  qui  étoient  Pierre  àb  * 
Sify  >  Simon  de  Sennes  s  &  Roger  de 
Sarte.  Cette  difgrace  n'étoit  rien  çn  i 
coraparaifon  <le  \ce  qui  fuivit    car  -    -  - 
penaa'nt  que  lés -Troupes  des  Eveft 
ques  d'.Qrleans  &  d'Auxerre  repror* 
noient  le  chemin -de  France  ,  apréi  . 
^oir'forvtleur  tems ,  le  Roy  d'Afra'? 
gon  venoit  avec  toutes  fes  forces  pous 
fondre  fur  l'  Armée  de  la  ITIgne  :  ceux 
qui  donnent  le  pkis  à^^ce.Monarq.uc  i  . 
comptent-  deux  cent  mille  hômmes 
feus  fes  Dr^peaux'i      ceux  qui  lui  . 
donnent  lè  moins  j  en  mettent  environ  ^ 
cent  mille  :  dès  que  le  Roy  parut  dans 
ia  Gàfcogne ,  par  où-  il  avoit  pris  fât 
route  en  rev^nanc  d*  Arragon  j  il  trou^ 
va  par  tout.les  clefs  des  Villes  entre 
les  mains  deS  Magiftrats ,  qui  les  lut 
prcfcntoient ,  &  les  Armes,  dans  les 
m^ins  de  k  Noblefle ,  qui  fe  difoic 
prête  i  marcher  fous  fes?  ordres. 
:  ,  I.C  blocus  de  Touloufe  étant  ce  qui 


3^4  *  Htftolrt  des  Croîjkiis  ' 
cmbaraflbit  davantage  les  Albigeois  i  > 
c'étoit  aufli  ce  qui  animoit  le  Roy 
Arragon  :  il  mardia  (f  abord  vers  • 
Muret ,  celui  de  tous  les  quartiers  de 
.  la  Ligue  qui  fàtiguoir  le  plos  Tou* 
loufe.  <  Muret  étoit  alors ,  cotiime  il  ' 
l'eft  encore  aujourd'huy  ,  une  petite 
Ville  conftdérable  feulement  par  le'" 
concours  des  Païfahs  &.  des  Mar- 
chands  qui  s'y  embarquent  pour  por- 
ter  leurs  denrées  à  Touloufé.  Ce  fut 
le  dixième  de  Septembre  de  T  Année 
1 2 1 3 .  que  les  Efcadrons  Sr  les  Batatl* 
Ions  Arra^onnois  enveloperetit  Mu* 
ret.  Là  multitude  de  ceux  qui  1k 
compofoient  étoit  fr  grande  ,  xfion 
eut  dit  Qu'ils  alloient  emporter  la  Vil- 
le d'emolée.  A  leurs  premières  apro^ 
ches',  la  bafle  Ville  implora  leur  clc- 
mence ,  &  la  haute  ne  tint  quelque 
tems  3  que  parce  que  Montfort  accou- 
roit  pour  s'y  jetter  lui-même,  avec  un 
égal  étonnemenrde  fes  amis  &c  de  fes 
ennemis ,  qui  ne  concevoicnt  pas  ctt 
qu'il"  pouvoit  prétendre.  La  Corn- 
teflo  fa  femme  employa  1>eaucoup  dè 
krmes  pour  Tarreter  -,  &  ce  qui  Ty 
portoit  davantage ,  c'eft  que  la  nuit 
précédente  elle  s 'étoit  imaginée  pen- 
dant fon  fommeil  qu'oa  lui^uvroiç 


eimtrt  Us  J^gms.  tiv.  VT.  jof: 
ks  reines  dus  deux  bras^  &  qu*elfe^ 
prdoit  tout  (on  (ing  -  pr éfage  qu'd  le  - 
xtpnûmz  comme  une  marque  indu- 
qui  alloit  hri  en^~ 
i^cléGomte&À)  ËDoux. 

.UttRieïigiieu^  de  r  Abbaye  de  BoP  g 
Bofiâè ,  nottjfmé  Màurin  ,  &  qui  étoit^ 
ami  ifidme  de  Mbntfort ,  aporta  desv 
fâroorbiéti  plCils  capables  dèglacef  \é: 
êôÛrâgedtt^Comtte.  Eh\^H€ friUn^. 
é^rf^KtoiAii  c&t  ami  fidellé  ^  dvetf^- 

pnt  mtt^  ^t^fts  fûH^tit  Hf0f  de 

fW-Pbfcet  ;  fàm  les  e^^pa/ir  7il'imitfk§i,r 

hkj^yrs  été  vl&àAmfis  '^  j  (St'  f  f^  fift^ 

Vê0s  envthperaHjJiUSt  ifHé  youi  fafài^. 
tt€7^  t:  Il  ne  s^4git  plfis  ici    Un  amMi 
fonfàs^^  d'  AlBigêùis  fans  ejôftfieiice  ,  4i' 
^m  n)$tit  avp:i  dinni  fém  fin  la' ch'^affi; . 
t^àM^  Vêyez:  as  fim  Arrag^nnois  ,  ces 
intrifid$s€dtalam  j  ta  nrrem  des  Inft-^ 
diUes-y  &  a  leur  tin  le  fage  &  invind" 
Uê  R§y  £Arragm ,  efm  vient  de  defar^ 
mer  Jkùmmilin  an  milieu  de  plus  dé  deui 
cent  mille  Sarranins.  Môntfdrt ,  fdns  ^ 
ftire  de  réponfe  ,  tira  une  Lettre  dë  : 
fe  çoche  3  &  pria  fonjum  dç.la  Iw^, 


mais  mis  fur  pied.  Je  conviens 
fuivit  alQrs'Màurin  v  .^ffie  U  R 
Attachement  crtmmlr,  je  ne  c 
néanmoins  que  fa  p^ffipn  dim 
Troupes ,  ni  qtC elU  augmente  le. 
Je  ne  Je  çroi  pas  non  plus  >  n 
Comte  :  mais  elle  nvdffUre  de  U 
twn  de  Dieu  ;  &  je  ne  mis  -çrat 
Ennemi  f^i,  fikrifie  fa  Rjeligiù 
4/^ÎÉr«j^i'-èn  pirkîïCvde  li  l 
entra  danij^'Eglife  de  BX)H>o] 
mettant  Cén  fabre  fiir  l'Autel 
Dieu  de  le  bénir ,  &  de  kxi  do 
force  qu'avoir  eu  celui  dé  Juc 
çhabéc.  tçs  vœux  furent  :  f« 
ceux  de  j[0s  .amis  qui  avoiênt  < 
de  refolution  pour  le  fuivre, 
Croient  Quy  de  Montfort  y  & 
làume  des  Bares-fes  frères  1  A 


( 


CûfitrtUs  jilBîgeois.  LW^yi.  ^oj 
E^efques  de  Touloufe ,  d'Agde ,  de 
Carcaflbnne  y  d'Ufcz  ,  de  Nifmes, 
dè  Lodeye  &  de  Beziers^  &  les  Ab- 
bez  de  GÏaira'c  y  de  VlUemagne  &  de 
S.  Tubcry.  Avant  mefme  que  d'arri- 
ver à  Muret, où  Ton  alloit  trouver 
ttn  Ennemi  H  redoutable ,  on  avoir  à 
caraindrc  une  chofe  qui  m'inquietoit 
pas  moin^  :  on  -  aprêhendoK:  que  quel- 
ouc  Corps  d*  Albigeois  ne  fe  fût  rcn- 
da -maître  des  défilez  qui  font  entre 
Saverdun  ^  où  l'on  alloit  paflèr,  SC 
Muret  où  il  falloit  fe  rendre  :  on  crai- 
gnoit  au(fi  que  les  Ennemis  n'eullent 
déjà  fait  tcaverfer  la  Garonne*  à  une 
partie  de  leurs  Tî-oupes  ^  car  par  là  ils 
a^roient  mis.les.Croifez  hors  d^état 
4'entrer  dàns  la  Ville.  La  toibleflc 
dç5  Croifez  leur  tint  lieu  de  force  , 
Se  elle  cmpefcha  le  Roy  d'Arragon 
de.prendtetoutesles  précautions  qu'il 
auroit-  pu  prendre.  Peut  être  auffi 
que  la  négligence  affeâée  du  Monar- 
que fut  un  rafinement  de  fa  prudtnce  , 
Se  uu  moyen  qu'il  jugea  efficace  pour 
augmenter  la  joyc  &  l'ardeur  de  fon 
Armée ,  en  laiffatrt  paflèr  fur  le  Pont 
de  Muret  le  fecoursde  Montfort ,  qui 
ctoit  fi  peu  de  chofe ,  par  raport  aux 
fercps^des  Artagonnois  ,  que.de.  le 


rent  par  de^buées  continuelle 
tenuësia  jéye  qu'ils  avoient  q 
ennemis  vinffent  fe  précipi 
mêmes. ,  te  Gomcc ,  lelon  la 
tion  cTAlbcric  ,.navok  pas 
quacor^^centlnommes;,  en  c 
merme  là  GtmiCôn  dé  lAntt 
kume-  té  Btecbn  lai  en  don 
Ment  douze  cent  *,  Piètre  dé 
nar  n'eor^compte  que  huit  c 
ourAut&uf  ne  fait  monter  le 
jufqu'à  quinze  cent. . 

LesJEVefques  ,  qui  zrtAi 
TArmée  de  la  Ligue ,  treml 
làvuëdudàngérl  Ils  ne  pret< 
f^vLs  combattre  »  .  ils  cnerc 
engager  quelque  négotiatton 
putercnt  deux-  Ablxr  au  Ri 
ragon  »  pour  le  coniùrer  d 


Tûfimîes  Alblgîilt,  Liv.^Vl.  ^<y^ 
omnmnication  que  les  TGuloitfaitvs 
raient  encoutUjë  :  maisdeq^oi  fert-il 
'ôâFdr  de  telles condidofts  ^  où  d'au* 
tes  femblables  à  ceijix  qui  n'en  veu« 
mt  pomc  ?  L' Arragonnois  répondît 
ierement  aux  Abbez  y  que  les  Pre^ 
its  pe^oient  le  rcfpeà.^  en  deman- 
ant  une  Conférence  pour  "trâker  dfe 
i  '^lyi  entre  lui  8c  trois  ou  quatre 
vanturicrs ,  qui  dévoient  il  y  avck 
3ne-tems  avoir  mis  bas  les  Armes,, 
c  demandé  pardon  de  leur  audace, 
^ourfurcrbît  de  malheur.,1es  vivre* 
ommençoient  à  manque^  dans  h 
^ille;  &  les  Evcfqucsqui  ne  voyoiértt 
ue-desTujets  de  craindre, firent  une 
erniere  tentative:  ils  envoyèrent  de- 
lander  au  Roy  s'il  trouveroit  boa 
u'il  vinflent  nuds  pieds'fe  prôftemer 
fcs  genoux  ,  &  le  conjurer  de  ne  pîw 
létrir  les  Lauriers  de  ion  Ré^ne  par 
%  Guerre  qu'il  alloit  Faire  à*l  Eglife. 
)n  vid  même  des  CatTioliques  atteSL 
xlez  parmi  les  Àrragonnois  pour  re- 
>rerenter  à  leur  Roy  que  Montfort 
^antdans  (on  pouvoir  i  héritier  pre- 
omptif  de  la  Couronne  d'Arragon>, 
neritoit  quelques  égards ,  &:  que  ce 
3omte  avoit  fait  des  chofes  fi.excraor- 
Unaires  qft'on  ne  pouvoit  dire  de  €pici 


3ie  Iftftolrt  des  CrmfaJes 
isL  valeur  n^'ctoit  pas  capable.  ;<Ôn  tie^ 
pre(ènca  au  Monarqi^  iqu'il  alloic 
perdre  le  tifr^  glorieux  dé  Catholi-" 
qu&>  aptes  l'Avoir  mérité  du  confen-. 
tement  de  tous  les  Pidelles  ;  que  ec 
qu'il  .pouvoit  prét^dre  après  une 
vidoire  complette  ,  c'étoit  que  -les 
QxQikz  4ui  demandaîTent  pardon^» 
ou  que  les  Légats  rcconciliaflènt  les 
Touloufâins  avec  l'Eglife  ;  '&  qu'il, 
voy oit  qu'on  étoit  feiolude  liiiaon- 
ner  cette  fatisfadion  avant  le  combat» 
4Sc  /ans  qu'il  fît  une  démarche  auffi 
délicate  que  celle  de  livrer  Bataille  4* 
une  Armée  deCroifez. 

Le§  remontrances  étoièrit  fu)>«^  - 
iluës  :  le  Roy  hâïflbit  Montfott  de- 
puis que  le  Comte  donnoit  tous  Icf 
Jours  un  nouvel  éclat  à  fa  gloire, 
•&  il  vouloit  avoir  le  plaifîr  de  Thu- 
milier.  Il  ne  vouloit  pas  mourir  en- 
nemi de- TEglife  :  mais  il  étoit  bien 
aife  d'aquerir  de  la  réputation  ,  même 
aux  dépens  de  la  Religion.  Une  vic- 
toire, dans  roccafion  où  Ton  étoit, 
J'afluroit  des  bonnes  grâces  de  la  Da- 
me qu'il  aimoit  :  or  que  ne  peut  pas 
4ine  paflîon  dans  un  cœur  où  Ton  la 
Jaifle  dominer  !  La  Noblefle  Arra^- 
gonnoifc  foiihaitoit  auilî  de  combat^ 


TùnmluMigeols.  Liv: VI,  -ji* 
te ,  &  d«  montrer  qu'on  n  étbk  pas 
loins  bràvi3  au  delà  qu'au  :deçà  dey 
'yreiïées.  Quèlques'Câcalans  vinrent 
^  priemiers  infulrer  les  Croifez  juf- 
u'aax  pott£s  de'Mutec. 

A  leur Yoë  Mô.nrfon  perdit  patîen-î 
;  :  On  vûmnUfrïjl,  dit-il  aux  Prélats, 
^  jiViuSc  au^mvdHstjHme  s  vohs  crai-^ 
nz.  i  &  €  efi  vdHs  qui  allez,  gagner  ta 
làoire.  Il  étoit  fi  convaincu  de  ce 
i'îfdifôit  ,&  tellement  faifi  de  cet 

fu^  dis:>{otce  mh  :^t^^  les 

efcdu  Peuple 'cte^Diea  à  k  prefen- 
r'deS'  plfi$  ferribleS  'Ettnemis  ^  que 
îh  ne  fuGçapâbte  d^*  le  faire  balan- 
r^ns  le  dcïTein  qu'il  prenoit  de 
archer  avec  1 200  hommes  contre 
nt^illecombattans. 
iCc  n'eft.pas  que  fon"C(èur  ne^fut 
isâlors'^àde  rudes  épreuves  :  on  dît 
le  quand  il'^nrra  dafis  iï'Eg'life  dp 
[lifet  pour  prom^ettre  à  Dieu  ,  félon 

coutume  ,  qu'il  àiloit  tâcher  de 
ïller  en  pièces  les  Albigeois  ^  fAr- 
lïre  de  fan  bras  fe  rompit  /&  tôm*^ 
i,  avec  mie  piartie  de  fa  cuiralTe^qtt'il 
avoîc  attachée ,  ce  qui  pafToit  pour 
1  fort  mauvais  aUgure  :  quand  ,  il 
>ulut  mooter  à  cheval  ,  foh*^chèvdl 
CSabra  3  &  le  renverfa  par  tetce^ 


qui  feitibloic  uo  prmomçietiçott  fittx 
'ÏEacheux  :  il  arriva  auiS  Cj^iTé 

içs  plus  diftit)g|Lei&  lui  deto^uida  ^  lœ 

larmes  aux  yçUî ,  s'il  avpk-cômpcé  le 
•^nombre  des  gçns  qu'il  ayfaic  avec  luil 

mais  il  repartit  que  ce^  foites  de  ibins 
'çcoimc  inutiles  ,  ,Sc^  i|ue  âvdit 
'Tefolu  de  leur  donnée  la  yiâoiie. 
'Au  refte ,  il  avoit  aquis  un  û  grand 
'•empire  fur  TejTprit  de  ïbs. Troupes, 

*  que  pér  Ibnne  ne  délibéra  (ur  ce  qu'il 
avbic  à  faire.  Dès  quorL  euc  CDonn 

•  qu'il  vouloir  combatrre  on  nés  dc«* 
'manda  pas  comment  on  poutoit  Vaia^ 
'cre^on  Tupoiaque  puis  qu'on  âlloit 
à  l'Ennemi ,  on  en  reviçn<feoir'Vido- 
-rieux:  &  Je  ne  rçaicçqui  doif  parar*. 
tre  ici  plus  furprenant ,  ou  que  Mont- 
\fbrt  oiat  donner  Bataillé ,  ou  que  les 
Croifez  ofaffent  le  fuivre.  LesEvef* 
ques  entraînez  par  le  torrent ,  perdi- 
rent la  crainte  que  les  autres  Croifez 
avoientdéja  perdue-,  &  con^me  TE- 
vefque  de  Touloufe  s'arrêtoit  à  faire 
bailerun  morceau  de  la  vraye  Croix 
à  chaque  Soldat  (  ce  qui  n'auroit  pas 
duré  long-tems  à  caule  du  petit  nom- 
bre )  l'Evefque  de  Cominges  ne  pue 
fouffrir  le  retardement  que  cela  cau- 
ibit  au  gain  de  la  Bataille  ,  il  prit  la 

relique^ 


Cùntrilés Albigeois.  Liv.yi.  jij 
Clique  3  &  il  en  benic  en  un  feul  coup 
toute  l'Afinée  j  promettant  le  Ciél 
•à  ceux  qui  mourroient  dans  le  corn-» 
bac  y  après  avoir  demandé  à  Dieu 
pardon  de  leuïs  péchez.  Les  Croi- 
icz  avoient  quelque  peine  à  Ce  fier 
aux  promeffes  de  ce  Prélat ,  qu'ils 
troyoient  an  peu  plus  Guerrier  que 
Prophète  :  mais  quand  les  autres 
Evciqucs, conjointement  avec  Saint 
iboininîque  ,  promirent  la  mefme 
cho&  )  perTonne  n'hé/îta  plus.  On 
laiffa  les  Prélats  au  pied  de  l'Autel», 
Se  en  riionneuc  de  la  Sainte  Trinité 
on  Ce  divifa  en  trois  lignes  ,  pour  allée 
à  une  des  plus  extraordinaires  adions 
dont  on  ait  jamais  entendu  parler. 
.  Lc«  fentimens  étoiënt  alors  fort 
partagez  dans  le  Camp  des  Albigeois* 
Le.  Cohité  de'.Tquloufe  ctoit  d'avis 

Îu'on  ne  rifquât  rien  y  puis  qu'en  re>- 
ifancdc  combattre  oji  étoit  feurdc 
vaincre  •  il'difoit  que  Mùret  étôic 
fans  vivres  ;  que  la  démarche  de 
:M6ntferr  éccTit  un  jooup  de  defefooir  5 
qne  fans  (brtir  du  Camp  il  talloic 
tirer  âe  toutes  parts  fur  fes  Croifcz  > 
&  Jcs  démonter  eh  tuant  leurs  che- 
vaux.; après  quoi  ,  armez  de  fer 
qu'ils  étoientiy.iL&  demeurctoienfC  im? 


•  caufâccluclclorcire. 

Le  Roy  d'Arragon  fut 
•J'un  tel  avis  :  Renoncez,  a 
dit-il  au  Comte  ^fivoHsm  le 
d  prefint  ;  il  ne  fant  point  re^ 
y  a,  du  danger  j  Uyena  dis 
les  Arms^:  mais  %if4Ht  confie 
fCj  en  a  qm  pour  nos  Ennev 
voHS  défiez  des  Touloufains  y  n 
^fons  pas  marchons  avec  des 
dont  fai  sent  fois  éprouve  l 
:&  dont^HS  allezsV  éprouver 
M  nom  firoit  auj/i  honteux  de 
frefent  le  comhnt  ^  qu^il  U  Jh 
-vàinciu  •  .  ; 

En  mefme  tcms  il  comr 
Tôuloufaîns  pour  garder  I 
&  pour  donner ,  s'ils  le  ji 
propos  5  un  aflfaut  à  la  Vilh 
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gée  ,  Ton  cnvelopât  les  Croifez. 

Le  Comte  de  Foix  &  les  Catalans  1 1 1 5. 
lirent  les  premiers  à  marcher  aux 
înnemis  :  on  ïie  tarda, pas  fe  join- 
Ire  &  à  fe  mêler  ^  avec  tout  le  feu 
lont  (ont  capables  deux  partis  qui  ne 
xoyent  pas  pouvoir  reculer  ,  parce 
[u'ils  font  venus  avec  une  affiirancc 
ntiére  de  la  Viftoire  :  mais  ce  n*é* 
oie  plus  des  Sarrazins  que  lesCata- 
ans  avoicnt  à  combattre  ,  c'étoient 
les  François.  C'étoient  des  Croifez 
|ui  croyoient  courir  au  Martyre;» 
*étoit  des  Soldats  aguerris  par  Mont- 
brc,  &dont  chacun  itoit  accôûtu- 
aé  à  n'avoir  nul  -égard  au  nombre 
les  ennemis  qu'il  âvoit  en  tête.  La 
»remicre  ligne  des  Albigeois  ,  corn- 
ac fëe^  comme  on  l'a  dit,  de  Cata- 
ihs  ,  recula  de  quelques  pas  pour 
evenir  plus  vivement  à  la  charge; 
\c  fon  mouvement  perfuadant  aux 
>oifez  qu  elle  plioit ,  ils  firent  un  fi 
iolent  effort  pour  l'enfoncer,  qu'elfe^ 
b  renverfa  effedivement  fur  la  deu- 
iéme  ligne  avec  une  confufion  fi  peu 
tcenduë  &  fi  fubite ,  aue  tout  autre 
ue  le  Roi  d' Arragon  eut  été  crmjportc 
ar  les  fiiyards.  Ce  Prince ,  foutenu 
;'im  petit  nombre  de    plus  vaillant 


i^it    *  'Nfflaire  des  Croifaêts 
;Arragoi&nois  \  rétablit  la  BataitU^ 
;Lcs  Grands^* A rtagonj  Omarc  Pat- 
I  do  &  ion  fils  Gomcs  de  Luoa  >  Mi- 
-  cliel'Lmefia ,  le  brave  Rada  ^  &  pk" 
fi^rs  autres  Eombefent  à  fes  cotez., 
'fcnsqiic  le  danger  qui  redoubloit  ra* 
kntît  en  rien  fon  ardeur  :  Il  cbercfafi 
Montfort  ,  &  rayant  découvert, 
fâtts  en  être  cependant  reconnu  ,  Â 
j    toarchéàlni  la  Lance  en  arreft  pottt 
lepcL'ccr.  îviontfort  s*aperçoitquoti 
k^ifttiigucj*:  il  ne  fçait  encore  qui 
•  If  vttSrtt  i  lui  i  il  vt>it  toutefois  ,  pat 
remprefTemcnt  de  ceux  q  ui  acoureutj 
J    que  c'eft  le  Roy  lui-mefme  ,  ou  quel- 
qu'un qu'on  eftimc  prefgu' autant  que 

pilndf oitement  un  lévtrStmMn  I  fôo 

chovalj  qu'il  évîre  le  coup  ^  pif- 
.    faut  jufqu  au  .Roy  ,  il  lui  enlevé  & 
Xâûcc,  Mots  la  NcÂleCTe  Arragon- 
tiOifcTOmbe  fur  Monrfort  :  la  violen- 
'  A coups  qu'on  lui  portoit  à  & 
•  "-«tÇédi^^t^      récrier  fur  lequel 
^^ajidyi>ît  tjtt  côte  gauche.  Moût- 
'fïrft i  jibltr  feftStîèriir ,  donnà  de fot^ 
ce  nvcc  répëibn  dans  rarmuredefofl 
chev:iL|>ottr  sVj1^lrc  lîn  apui. 
ronfcbrîTa^iÈt^rè^^  " 


contre iei  jiîbigeois.  Lîv.  VI.  51^^ 
£e  à  la  pofterite  quelle  étoic  la  vi^ 
gueur  de  ce  Héros  ;  car  nonobftant  ce 

2ui  venoir  d'arriver  ^  il  tint  ferme  en 
îlle^  &  {bit  qu'il  co;nnût  cfFedive- 
mentleRôy,  foit  qu'il  ne  le  connue 
pas  3  il  rejoignit  de  prés  le  Chevalier 
ui  venoitde  faire  contre  lui  un  coup 
c  Lance ,  &c  ne  pouvant  le  percer  , 
îl  le  prit  par  le  cafque ,  &  le  tira  de 
dciTus  fon  cheval.  Lé  Roy  qui  étoic 
auffi  très -vigoureux  y  fe  débarafla 
des  mains  du  Conne  ^  &  il  tomba  à 
terre,  où  un  Croifé  (  quelques-uns 
di(enc  que  ce  fut  Marre  de  Belvezer 
parent  du  Comte  de  Touloufe  )  lui 
porta  enmefme  tems  plufieurs  coups, 
&  le  tua  :  un  tel  fort  eft  déploraolq 
pour  un  Roy  qui  n'avoit  cueilli  juf- 
ques-là  qitc  des  Palmes ,  &  qui  meri- 
toit  ,  à  ce  qu'il  femble ,  une  fin  plu5 
héureufe  ,  après  avoir  battu  tant  de 
£b'is  les  Infiaelles  ;  mais  il  avoit  ou-- 
blié  que  Dièudemandoitde  lui  qu'il 
fît  la  Guerre  aux  Sarrazins ,  &  non 
pas  à  des  Troupes  que  l'Eglife  avoit 
croifées  pour  détruire  une  herefie 
monftrueufe. 

Les  Arragonnois  paffionnez  pour 
la  gloire  de  leur  Roy  y  pendant  qu'il 
avoit  été  envie,  ne  penlerent  plus  à 
O  3 


U$      Mjhin  dts  Crûifidis  1 
le  yeneet.  Dès  qti*il  lut  mort  »  â>it  ft 
;çarps  acmcura  an  pouvoir  desCioL** 
(mr^  fes  Troupes  prirent  la  fuite,  K 

»  tie  rint  qu'aux  Toulourains  ,  mi  K 

donnoieni  un  aflauî  gcncnil  a  h  Vimm 
de  Murer  3  de  prévenir  îa  colère  dtt'^ 
VaiiTqucur  j  &  d*acccprcr  la  Paiïqtic  T 
.   rEvcfqiïjede  Toulôufe  Icut  fit  omi^  Ê 
plufiifursfois.  Après  aroir  renuftpaA  I 
du  haut  des  Tours  de  la  YAk^  q^ff  j 
Monifort  avoir  dompté  fes  Etmçmii^ 
ccpenéttit  trop  prévanus  en  favatfilw 
Rûy^d'Arrâgon  ,  ils  ne  pwrtnc  com-' 
fîrendft  jiifqu*oùalloit  h  defolatioa 
de  leur  Fard, cmzùà  une  pardfl 
dea  VîâorîeuK  vinr  les  ebarger  ^  Ici/' 
tailler  en  pièces. 

Le  Soldât  Croifé  ne  pcnHi  plus  en- 
y  prpfircr  #|  dcfae^^^ 

ipncttSj  de  ce  ft«  CTidépoiïïfliiiei» 
mores  qu'il  reconnut  le  corps  du  Roy 
d' Arrapon.  M  ont  fort  averti  du  milr 
heur  aflUré  de  ce  çrand  Prince,  ne  ' 

^njtu*  fut  pas  plutôt  arrive  auprès  du  corps^  , 
II.  qu'il  ver/â  des  larmes  fînceres  ^  cai 

éleSeft.  Qutre  que  dans  ces  ocçafions  un  Vainr 
queurade  la  peine  au  fond  à  voir  k' 
triftc  état  d'un  ennemi  qui  lui  reprc- 
fchtc  fi  vivement  1  inconftance  des 
choies  humaines^  le  Çomte^ayaot  IV 
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ne  auifi:  Chiéti^e:  que.  Guerrière  > . 
ne  poovoic  manquer  d'être  penecré  de  ; 
ilouteur  â  la  vue  d'iin  Rroy.tiuiimour: 
coic  la  viftime  de  rerrcori  aprésavôip 
6tc  preiqtte  jufqu'à  la  fin  de  Xa  vie  un  • 
des  plus  illuHres  proceéléurs  de  la^ 
Religion.  Les  Chevaliers  de  S.  Jean^ . 
()ue  nous  apelons  les  Chevaliers  de* 
Malche  ,  emportèrent  le  corps  du 
Roy,  &..le  rendirent  aux  Arragon- 
tiois>  qui  Tinhumerent  dans  leMo- 
naftere  des  Hôpitalieres  de  Sixena.. 
Les  Albigeois  avoienf  perdu  vingts 
mille  hommes  ,  &.  les  Croifez  n'a- 
^ient  perdu  qu^un  féal  Chevalier,* 
&  un  trcs-petit  nombre  de  Soldats. . 
La  Lance  &.  l'Etendard  du  Roy^ 
d' Arragott  étoienrdemeurez  an  pou- 
voir des  ViiSkorieux ,  &  leur  General 
envoya  l'un  &  l'autre  au  Pape ,  avec- 
la  nouvelle  que  le  Kby  d' Arragon 
avoit  cefle  de  vivre  aufli^  tôt  qu'il-:- 
avoit  cefle  d'aimer  TEglife. 

Touloufe  ne  fur  rien  moins  que» 
eonfternée  par  la  perte  de  la  Bataille  : 
die  refu(à  de  donner  un  aflez  petit 
nombre  d'otage  ,  dont  les  Catholi- 
ques étoient  prêts  de  fe  contenter 
pour  lui  acorder  la  Paix.  Montfort 
mcprifa ,  comme  il  dcvoit ,  une  hau* 
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teur  (l  mal'  entendue-;  il  fît  bloquer, 
k  Ville  par  ûne  partie  des  Troupes 
qui  lui  vinrent'  en  ce  xems-là  ,  &  il 
oTdoitna  au  ^rèfte  d*ftllef  arec  Rioul 
CieT.  Evefatied'  Arras  achever  la  ruine  cn- 
P.  de  r.  tiereau  Païs  de  Foix  ,  nonobftant  les 
déliiez  continuels  où  il  falloit  s'en- 
gager à  travers  les  Montagnes  fut 
lesquelles  les  habitans  fe  cachoient  au  j 
fond  des  Rochers ,  d'où  ils  tiroicnt 
fans  celfe  fur  les  Croifez  qui  ne  pou- 
voient  ni  les  voir  ni  les  ateindre.  On 
porta  auffi  la  Guerre  vers  les  rives  du 
Rhône  dans  un  territoire  dont  les  ri- 
chefles  &  la  beauté  pouvoient  dé- 
dommager des  peines  qu'on  àvoit  pri- 
fes  dans  la  Comté  de  Foix.  Les  Ter-» 
rcs  de  Ponce  de  Montlaur  ,  un  det. 
Seigneurs  qui  avoit  défendu  Mont- 
fcrrand  contre  la  Ligue  ,  furent  les 
premières  où  l'on  alla ,  &c  l'on  y  eut 
fait  le  ravage  que  meritoit  cet  ennemi 
implacable  des  Eclcfiaftiqucs  ,  (i  l'hu- 
miliation  profonde  dans  laquelle  il 
parut  aux  pieds  du  Comte  de  Mont- 
fort  n'eût  calmé  la  jufte  colère  des 
Croifez.  Des  Terres  de  Montlaur  on 
paffa  vers  Valence  ,  qui  apartenoit  à 
Aymard  de  Poitiers.  Ce  Seigneur, 
après  avoir  jette  de  fortes  Garnifons 
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dans  fcs  Places  y  s'y  étoit  mis  en  cm- 
bufcade  pour  furprendre  Montfort  t 
il  eut  aflez  de  cœur  pour  former  ce 
de({èin  généreux  ,  mais  il  n'en  eut  pa$ 
aflez  pour  l'exécuter  j  il  n'ofa  paroî-^ 
tre  quand  les  Croifez  paflerenc. 

Le  Comte  s'en  aperçût ,  &  ne  vou- 
toit  pas  le  perdre  ^  convaincu  que  ce- 
lui qui  n'ofoit  l'attaquer  viendroit 
bièn-tôt  implorer  fa  clémence.  Il  con- 
tidua  donc  la  marche,  &  il  eut  le  plai- 
fif  de  rencontrer  les  Princes  au  de- 
vant defquçls  il  venoit.  G'ctoit  Odon 
Duc  de  Bourgogne ,  &  le  Dauphin 
André  fon  frère  ,  fuivis  des  Arche- 
vefijues  de  Lyon  ,  de  Vienne  &  de 
Narbonne.  Le  Duc  étoit  le  protec- 
teur déclaré  de  la  Croifade  :  le  Dau- 
phin avoit  une  fille  nommée  Beatrix  ^ 
qu'il  vouloir  donner  à  Amaury  de 
Môntfoct ,  fils  du  Comte.  Le  Géné- 
ral: de  la  Ligue  n'avoitjamais  été  féli- 
cité'fur  le  fuccezde  (es  Armes  d'une 
manière  en  mefme  tems  fi  honorable 
5c  -fi  fincere  qu'il  le  fut  alors.  Les 
cœurs  des  deux  Princes  s'ouvrirent 
peut  lui  fans  referve.  Le  Dauphin 
lui  donna  fa  parole  pour  le  Mariage 
de  Beatrix  avec  Amaury  \  &  le  Duc 
fi^  Bourgogne  obligea,  Aymard  4^^ 
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Poitiers  à  recevoir  Garnifon  Catho* 
lique  dans -Tes  meilleures  Places. 

Ceî  illuftres  amis»étoiént  pas  les 
feuls  qui  travail loient  à  Tagrandiire- 
ment  de  Montforc.  Guy  Evefquedtf 
Carcaflonne-,  Guillaume  Archidia- 
cre de  Paris  ^  &  lé  Dodeur  Jacques 
de  Vîtry  lui  gagnoient  le  Cardinal 
Robert  de  Cordon  ^  q;ii  défèndoit 
depuis  prés  de  deux  ans  aux  Miffion^* 
naires  a'enrôler  perfonnc  pour  Icj 
Croifades  du  Languedoc.  Le  Légat  ^ 
d'ennemi ,  pour  ainfi  dire  de  Mont- 
fort,  devint  admirateur  de  fon^meri-^ 
te  &  trouvant  les  interefts  de  J  e  sus* 
CnivisTbeaucoup  plus  faciles  à  fou- 
tenir  dans'un  Païs  où  ce  grand  Hom- 
nie  domptoit  les  Rois ,  que  dans  la 
Paleftine  ,  où  les  Fidellés  ne  rempor- 
toient  pas  de  femblables  avantages , 
il  voulut  être  du  nombr&dc  ceux  qui 
iè  croifoient  pour  le  Comte ,  ce  qui 
lie  une  fi  prompte  révolution  en  Fran- 
ce ,  où  les  Peuples  aimoient  Mont- 
fort  ,  que  les  Pèlerins  reprirent  la 
route  du  Languedoc  avec  une  ardeur 
que  j'aurois  de  là  peine  à  exprimer, 
m  4.  De  telles  forces  étoient  neceflàires 
pourvenger  la  mort  d'un  ami  que  les 
.Catholiques  venoieru  de  perdre  delà 
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fiiàniere  du  monde  la  plus  funefte  9 
Baudouin  frère  du  Comte  de  Tou- 
loufe^  &qui  avoit  eu  long-tems  un 
attachement  inviolable  pour  fon  frè- 
re :  mais  qui  n'avoit  pu  demeurer 
dans  (es  interefts  ,  depuis  qu'à  la  qua- 
lité de  mauvais  frère  il  avoit  joint  cel- 
le de  protedeur  de  rherefie  :  Le  géné- 
reux Baudouin  venoit  de  tomber  dans 
les  mains  des  Albigeois  \  ce  n'étoit 
point  dans  une  aâion  réglée  qu'il 
avoit  été  pris ,  fon  courage.  Veut  ren-? 
dir  Vainqueur  de  (es  ennemi-s  dans  un 
danger  de  cette  forte  :  Une  noire  tra- 
bifbn  le  perdit.  Ce  Seigneur ,  dont  la 
complexion  étoit  foible  >  &  qui  de^ 
puis  plufîeurs  mois  n'avoir  pu  quit- 
ter les  Armes  ,  s'érpit  retire  vers  le 
commencement  du  Carefme  dans  une 
petite  Ville  du  Quercy  ,  nomméé 
.Olme ,  où  il  prétendoit  reprendre  des 
forces  proportionnées  aux  nobles  pro- 
jets qu'il  formoit  pour  la  nouvelle 
Campagne,  &  -croyant  erre  en  feu.- 
reté  dans  une  Place  qui  lui  aparte- 
noi^3  il  n'avoic  autour  de  lui  qu'un 
tres-petit  nombre  de  Croifez  ,  &  deux 
Séigneurs  de  fcs  amis  ,  le  Gouverneur 
de  Moyfac,  &  Guillaume  de  Con- 
cxÂs.  Il  ne  lui  eu  falloir  pas  davan-» 


Tfifioire  dts  Cfoifaâes 
tage  3  fi  ceux  d'Olme  enflent  fçû  ren- 
dre juftice  au  mérite  de  leur  Maître: 
maîs-dans  les  Guerres  civiles ,  un  cri- 
me honteux  fe  déguife ,  &  paflè  aflTeï 
Ibuvcntfous  le  nom  de  devoir.  Les 
habitans  d'Olme  voulurent  venger  le 
Comte  de  Touloufe  des  maux  que 
fon  frère  lui  avoir  faits  y  8c  pour  y 
réuflîr ,  dès  que  Bàudoiiin  fe  fut  reti- 
ré le  foir  dans  fon  apartement ,  ils  l'y 
enfermèrent  à  petit  bruit ,  &  ils  mi- 
tent des  corps  dé  gardes  à  toutes  les 
portes  des  mailons  ou  il  y  avoit  acs 
Croifèz  :  cependant  un  des  Conjureï 
mourant  à  cheval\,en  porta  la  nou- 
velle aux  Albigeois  de  Môntlienard , 
&  ceux-ci  accoururent  à  la  hâte ,  fous 
la  conduite  de  Caffelnau    ils  entrè- 
rent la  mefme  nuit  dans  Olme.  Je  ne 
prétends  pas  jiiftificr  la  conduite  du 
Prince  qui  fe  laiflTi  ainfi  (urprendre. 
Dans  Tefprit  des  hommes  ,  celui  qui 
fe  laiiTc  tromper  ,  a  toujours  tort: 
je  dirai  feulement  qu'il  loûtint  fon 
malheur  avec  la  mefme  fermeté  avec 
laquelle  il  avoit  foûtenu  la  Guerre. 
Ses  ennemis  avoient  efperé  rentrer 
dans  routes  les  Places  qui  lui  aparte- 
noicnt ,  en  le  menaçant  de  le  poignar- 
der ,  ou  de  le  faire  mourir  de  faim , 
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2  les  faifoit  rendre  i  &  ilséprou-. 
it  que  lors  qu'on  lui  tenoic  le  poi- 
i  à  la  gorge ,  ou  qu'on  le  laiflbit 
mrs  jours  fans  manger ,  il  ne  di- 
imais  une  parole  qui  démentît  fa 
:ation  ;  au  bout  de  quelque  tems 
conduifît  à  Montauban ,  où  le 
te  de  Touloufè  ,  les  Seigneurs 
Maifon  de  Foix  &  un  Arragon*- 
leur  confident ,  nommé  Bernard 
>rtelles3  l'attendoient. 
fide ,  lui  dit  le  Comte  de  Tou- 
5  vous  avez,  vendu  votre  Frère  dr 
Patrie  :  Seigneur  jTepznit  Bau»- 
1 ,  vous  avez,  pris  la  Croix  four 
ittre  les  Albigeois  ,  &  je  Vai  prijè 
^e  exemple  ;  vous  n*  avez,  pas  cru  de- 
fbfèrver  le  vœu  qui  vous  attachoit 
glife  y  fai  juge  que  je  devois 
ylirlemien.  Au  lieu  de  fuivre  vos 
gnes  y  f  ai  fuivi  celles  des  Catholi^ 
qui  font  autorijees  par  le  Roy  votre 
re  &  le  mien.  J'ai  expofe  ma  vie 
naintenir  dans  le  Languedoc  la  foy 
)s  Ancêtres  ont  portée  ^  au  prix  de 
anj^  ,  jufqu^aux  extrémitez  de  la 
foi  aimé  It  Ctx^te  de  Monfort^ 
fui  fai  trouve  peur  moi  un  cœur^ 
qui  nia  donne  Uberalemant  ce  qut 
ne  reifii fiez,  avec  injufiice.  fai  pris 
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des  niles ,  fai  gagne  des  £amUes,ji  ' 
me  fuis  rendu  digne  du  nomejne  je  font, 
&  cfui  na  jamais  ^ti  joint  avec  le  ri- 
tre  d' hérétique  ,  que  dans  vous  ;  fow 
lequel  de  ces  crimes  voulez.-voHS  que  ji 
meure?  Pour  tous ,  reprit  Raymond} 
&  en  meftne  teras  le  Comte  de  Foii, 
&  Bernard  de  Portelles  jetterent  une 
corde  au  col  de  Baudouin  &  fans  lui 
donner ,  comme  il  le  fouhaitoit  ,  la 
permidion  de  recevoir  les  Sacremens 
de  TEglife  ,  ils  Tétrangterent  eux- 
mefmes.  La  honte  de  cette  exécution 
fut  toute  entierfe  pour  les  Exécuteurs  i 
&  nullement  pour  Baudoiiin.  i4 
mort  dujujk,  dit  à  cette  occafion 
Guillaume  de  Puylaurens  ,  ejt  toir 
jours  glorieuji ,  de  quelque  nature  quelk 
faroijfe  aux  yeux  de  fis  ennemis-. 

Les  Croifez  ne  furent  pas  en  état 
de  punir  ce  cnme  aulïi-tôt  qu'ils 
l'euflent  fouhaité.  Les  Catalans  & 
les  Arragonnois  qui  avoient  eu  le 
tems  de  reprendre  cœur  ,  &  qui  vou* 
loient  venger  leur  Roy  ,  fc  rèpan* 
doient  de  tous  cotez  dans  la  Comté  de 
Garcaflbnne.  Guire  cela  leurs  AlUei 
Le  Vicomte  de  Narbonne,  les  habitaw 
ae  Montpellier,  le  Comte  de  Toulou* 
fe  ^  le  Seigneur,  dcÇa^elnau  ^  la  Nq« 
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feîeflè  du  Perigord ,  la  V'iHc  de  Moy* 
fac  cfc  le  Roy  d'Angleterre  seffor- 
çoient  à  Tenvi  d'humilier  Montforr. 

Je  ne  fçai  par  quels  nouveaux  pro-* 
diges  dé  valeur  le  Comte ,  qui  n'avoir 
encore  qti'un  aflez  petit  nombre  de 
Chevaliers  3  que  fon  frère  Guillaume 
des  Barres  venoit  d'amener  ,  auroit  1114.^ 
pu  fe  foûtenir  v  fi  la  faseflfë  d'un  nou* 
Veau  Légat  ,  le  Cardinal  Pierre  de 
Bcnevenr  ,  n'eut  rompu  les  nœuds 
qui  réunifloient  les  ennemis.  Ce  Pré- 
lat élevé  à  la  Cour  de.Rome,  où  l'on 
ftait  fi  bien  œnvaincre  ceux  avec  qui 
1  on  traite  3  qu'il  éff  de  leurintereft  da 
faire  ce  qu'on  leur  demande ,  obtint 
4u  Vicomte  de  Natbonne  qu'il  con-» 
fentît  à  une  Trêve  avec^  les  Croifez; 
H  perfuada  aux  Atragontiois  que  s'ils 
quittpient  les  Armes  ^  rl  alloit  obli- 
ger Montfort  à  leur  rendro  le  Prince 
Jacques  fils  unique  de  leur  Roy,  Il 
eut  des  égards  fi  obligeais  pour  les 
Comtes  de  Foix  &  de  Cominges ,  que 
CCS  Seigneurs ,  apaifez  par  (es  bonne- 
teter ,  lui  livrèrent ,  pour  fe  faire  ah-* 
foudre  des  Places  que  Montfort  n'a-p^ 
voit  pu  leur  prendre.  Le  Roy  d' An- 
gleterre ne  fe  trouva  pas  en  étatd*agir 
contre  les  Croifez-  î  après  quoi  le 
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Comte  de  Touloufe  fut  prefque  Id  ' 
feul  ennemi  qu'on  eut  en  tête. 

On  lui  fit  aifément  lever  le  Siège 
du  Château  de  Moyfac  >  qu'il,  avoit 
commencé  ,  &  Ton  s'apliqua  à  dfr»  | 
truire  le  peu  d'amis  qui  lui  reftoit:  • 
la  chofe  n'étoit  plus  difficile  -,  Guy  *  . 
Evefque  de  CarcaiTonne  3  Guillaume  • 
Archidiacre  de  Paris ,  &  Jacques  de  : 
Vitry  arri voient  dans  le  Languedoc  > 
&  on  admiroit  plus  que  jamais  en  eut 
ce  talent  furprenant  qui  les  rendeic 
maîtres  des  eiprits ,  par  la  perruafios 
qu'on  avoit  que  leur  miflionctoit  ex- 
traordinaire. On  les  écoutoit ,  on  fui- 
voit  leurs  confeils,  on  leur  prodiguoit 
fon  argent ,  &  on  leur  demandoit  s'ils 
vouloient  quelque  chofe  de  plus. 
III 4.      Les  deux  perfonnes  les  plus  remar* 
quables  qu'ils  euflcnt  croifez  étoienl 
le  Vicomte  de  Danois  &  le  Légat 
Cardinal  de  Corfon  ,  que  Montfort 
ne  croyoit  qu'à  peine  voir  au  nombre 
des  Pèlerins  ,  tant  il  avoit  fallu  de 
bonne  conduite  à  fes  amis  pour  ren- 
dte  dcfcnfcur  de  fes  intercfts  celui  qui 
écoit  venu  quelque  tems  auparavant 
de  Rome  avec  une  commiflîon  ex- 
prcflTc  du  Pape  pour  les  combattre. 
Comme  le  nombre  de  ceux  qui 
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Voient  fuiyî  le  Vicomte  de  Danois  , 
le  le  Cardinal  étoit  tres-grand.  Mont- 
6tt  en  envoya  une  pâttie  fous  Jes  or-. 
XC8  ât  fon  frère  dans  le  Quercy ,  pour 
•cfiger  la  mort  du  Comte  Baudoiiin  > 
le  lui  avec  le  refte  monta  jnCqixk  Va- 
énce ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  &  le 
dauphin  fon  frère  lui  remirent  entre 
es  mains  la  Prince0e  Beatrtx  ,^  qui 
poufa  peu  de  jours  après  à  Carcaf- 
onne  Amaury  de  Moncfoirt.  Les  Nô-  ^^^^ 
es  fiircnt  plus  célèbres  par  la  bene-  Domin^ , 
iîârion  aue  donna  Saint  Dominique , 
m  en  nt  la  cérémonie  ^^ue  par  les 
utres  réjoiïiflances  >  que  le  Comte 
c,  Amaury  >  fon  fils  mépriferent 
royant  fe  rendre  beaucoup  plus  di- 
nés  de  l'Alliance  de  Beatrix  en  lui 
3Ûmettant  de  nouvelles  Villes  ôc  de 
ouvelles  Provinces  ,  qu*en  prodi- 
uant  vainement  de  grandes  fom- 
les  d^argent ,  qui  étoient  mieux  em* 
loyées  a  détruire  Therefie*  MauriU 
te  excellente  Fortcrefle  de  Roiler- 
;ue  ^  &  où  Ton  trouva  quelques  Vau- 
ois   ,  Montpezat ,  Marmande ,  qui 

*  Cefi  IM  réflexion  de  Figrre  de  Vaucernay  , 
ut  msrque  pur  là  qu'il  mettoit  beaucoup  de 
^erence  entre  les  Vaudois ,  dont  il  parle  ici  • 
Ç  les  Albigeoii  »  dont  il  p^rh  pttr  tm  4i7- 
mrs. 
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apatcenoi:  au  Koy  d'Angleterre  ,  Ir 
Recrie  ^ Se  plofic^rî  autres  Villes  qui 
avoient  quitte  1  année  precedcnïe 
pânr  àch  Ligue  ,  lors  que  PicW* 
Rdv  d'AriMi^oii  traverfa  ce  Païsavec 
la  fomiickbîe  Armée  qa  il  conduifoit' 
hTàukmft ,  fiifent  lesTprcmiers  LaU' 
riers  que  cueillit  Amaury  fous  ks  or- 
dres de  fon  Pere  ^  &  qu'il  vint  prefcn- 
ter  à  Bcacrix  po^iriomteiideplusea^ 
{>lu&foiïcftirae~ 

i'ctitreprifd  que  Toti  folWa  fur 
©âlleneuil  j  Dc  promcttoîi  pas  moins 
*ét  gloire.  La  Ville  étoùfeitie  fur  les 
Wrt ers  ^  m  rmlieti  d* une  eau^r i?e  qui: 
rempliflbitrde  vaftcs  foflcz.  Hugues 
de  RQUiiniac- frère  de  rEvefquea 
«ft^y^  ôôiisitnàftdoit  à  la  tcte  dVnc 
:  '®*mîfôb  coîïipofée  d'Albia^^  \ 
^       :  ^ .  *Jean  Roy  d'  Angleterre  qui  ïroit  pro* 
che  avec  une  grande  Armée  ^  avoic 
I  promis  de  venir  au  recouxsdeRomi' 

b%lSi*  ne  redoutoit  gueres  la  prefencc 

de  (ce  Monarque  :  la  journée  de  Mu--- 
ret  avoét  donné  du  gouft  à  Mpntforfc ,  : 
pour  des  Barailles  ou  il  y  auroit  des*'; 
Rois  à  combattre ,  8c  il  f  avait  d'ail- , 
leurs  tant  de  différence  entre  le  bravé' 
Kerre^  Roy ^d'Atragqn;^ qu'on  avofc^ 


contre  lés  Albigeois.  Liv .  VI;  33!^ 
iéja  vaincu  ,  &  Jean  Roy  d'Angle- 
terre >  qui  traînoit' par  tout  avec  lui 
k  malheur  -,  qu'un  combat  dàns  cette- 
occafion  auroi;  été  la  chofe  du  monde-, 
que  les  Groifez  enflent  aimé  davan- 
tage. 

Le  Roy  d'Angleterre  en  fiït  telle- 
ment convaincu ,  qu'il  s'en  tint  aux. 
promefles  pour  ceux  de  Cafleneiiil 
&  aux  menaces  pour  les-  Croifez^ 
aimant  mieux  diflîmuler  la  prife  de 
Marmande ,  que  Montfort  lui  avoic 
enlevée  >  &  laiflèr  périr  Rominiac 
ion  Allié  dans  CafTeneuil  >  que  dé 
commettre  fa  fortune  toujours  mal-» 
beureufè  avec  la  fortune  du  Comte-. 

Cependant  ceux  de  CafRneiiil  (b 
fièrent  à  la  parole  que  le  Roy  leui^ 
avoir  donnée ,  &  le  fccours  qu'ils  at- 
tendaient augmentoit  leur,  force.  On 
ks  voyoit  paroître  à  toute  ocafion  > 
ils  .  pénétrèrent  une  fois  pendant  la 
nuit  jufqu'à  la  tente  d'Amaury,  & 
l'on  eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
empefcher  qu'ils  ne  l'enlevaffent. 

Pour  dompter  de  tels  Ennemis  > 
Montfort  inventa  un  nouveau  ftrata- 
■g*me.  Il  fit  fecrettement  conftruire  - 
un  Pont  de  bois ,  pour  le  jetter  à  rim? 
ItQyiftç  fur  l'eau  des  fofle2L>  ô<:  ppun . 


wsmx^m  un  tnfta&t  lesCioifez 
ik  b|£clie qu'on  ikvoxt  déjà  fiite 
niulatlks.  LcdeLTcmcroïc  bienprU» 
tîteÊCtiiiilll  n'y  répondu  pas.  Les  lu* 

fénîcurs  à  force  de  votiloii:  rebdie 
ouvrage  folide ,  le  rcnditent  fi  pe- 
fiœt  j  que  cjuand  on  l*éut  jctté  fut 
^éau  ^  la  mafle  le  porca  avec  vj^knce 
aafikbd^oïkil  entra  fîiavatit  dm^ 
terre ,  qu^on  ne  pue  le  retirer* 

Une  première  difgrace  ne  rebuta 
poinr  *  on  conooiflbit  lâ  caufe  da  ' 
tml  j  &  on  fe  â^toit  d'y  remedicc 
*  bfcn-tôt-  Oû  bâtit  nn  Pont  ïi  kger 
^Hl  ïi'y  avoir  plus  i  craindct  j 
I a^deîit  quon^avoir  cfkiyè  ;  m  ' 
cû  évitant  un  inconvénient  il  eft  âflet 
ordinal le  de  comber  dans  un  antre i 
iePont  étott  admirablement  bien  fai:^ 
à  cela  près  j  qu'il  fui  trop  Murc  ^  ainfi 
lesAflicgez  eurent  le  pUifîr déchar- 
ger de  toutes  manières  ceux  qui  fe  hi- 
^irdoicnt  pour  jctccr  le  Pont ,  &  ils 
n'ebcenr  pas  la  pcin^de  foûtenir  les 
aflâiits  dont  on  1®  avôit  fi  fotweiit 
aaenaccz  aaffi<Ô£  i^a'on  pounoit  jcfti^ 
/cendre.  " 

Les  Catholiques  tnalhfeiifettr  daà*^' 
IVxcctition  de  leurs  Poius  ^  cherche- 
t^l  dVutpes  moycns.pour  tcnilirj: 


Tôftfri  les  jilU^eoîs.^Vivl  Vl.  3î) 
oèîtruifirunc  Maifon  de  bois ,  lu 
:  de  laquelle  on  ménagea  une  plat- 
Drme  ,  &  on  éleva-  fur  la  platte 
ne  une  Tour  àcinq  étagbs,  datts 
*Mtï  defquiels  on  logea  des  Ar- 
s  pour  tirer  fur  les  Ennemis  entre 
iea  de  la  Tour  &  les  clàyes  dont 
oit  environné  ;  on  avoit  aporté 
eau  pour  éteindre  le  feu  qui  vien- 
t  de  la  Ville.  Letas  de  la  Maifbn 
c  une  efpece  de  falle^leine  de  Sol- 
qui  remplifToient  le  fofle  dèter- 
&  qui  faifoient  avancer  à  force  de^ 
toute  la  machine  à  proportion 
(s  combloient  les  foflcz'.  Les  Af- 
:2  étoient  trop  éclairez  pofur  igno- 
[ue  leur  ruine  aprochoit  d'autant 
is  qu'ils  voyoient  aprôcher  la  ma- 
e.  Ilsfirenç/prier  leRoyd'«An- 
;rre  de  prefler  le  fecours  qu'il 
t  promis ,  &  ils  n'omirent  rien  de 
le  d'habiles  gens  pouvoient  faire, 
oufTerent  fur  l'eau  de  leurs  foflez 
)rulots  vers  la  machine ,  mais  les 
ifcz  les  détournèrent  :  ils  couvri- 
de'feu  tous  les  étages  de  la  X^^^  > 
Droifez  l'éteignirent  -,  ils  f^  pre- 
;rent  la  Lance  à  la  main  pour  fai- 
te aux  François ,  mais  ils  furent 
mcez ,  &  les  Catholiques  parvin- 


534  J^ifit^ln  dfïCtùtfaUef 
cent  au  pied  ik  U  biéçh^^  V 
&  tmuvarït  ùïté  dans  h  Ville. 

fjts  abandonne  par  le  Roy  4? 
tre  j  fembloic  être  aux  aboisjj 
il  fi  c  un  coup  d'une  vigueur  éx& 
te.  Car  la  nuîcdu  17,  d"Aonft  ^  ap 

Îflus  de  cinquante  jours  de  Siège  j 
brtir  Tambour  battant  ^  &  fon  a 
4ité  pour  fc  retirer  fut ii  grande ,  ou 
cefiitance  qu'onlui  fit  fi  faible  >  013 
■valeur  fi  terrible  ^  qu'il  fe  faiiv^î  à  Ii 
-vue  des  Croifèx  a  qui  admirèrent  en- 
-ib^ipliis  le  courage  des  Albigeois 

aaancf  ils  entrèrent  dam  Caflencu  ' 
ont  ils  tronvercnc  les  dedans  te 
jncnt  ruinez  par  les  pierres  qu'on 
ayoftjçîttéÊS  a  qu'ils  m  içavoifenty 
^p|l^;Çn|i^^  le, 
'     -  lam  t|b£  lotig  Si^^^^ 
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CONTRE 
L  E  S   A  L  B  I  G  E  O  IS. 

xjvreseptie'me. 


EUREVS  E  M  ENTtOUS  xii4; 

les  Albigeois  n'étoiént  pas  fi 


a  rédudkion.de  plufieurs  Places  fut 
occupation  de  peu  de  jours.  On  y 
.émolit  d'abord  les  Châteaux  de  Ber- 
lard  de  Cafyac  3  Thomme  le  plus 
ruel  de  fon  Siècle ,  &  qui  n'auroic 
►eut-ètre  jamais  eu  d'égal  au  monde., 
Lfa  femmç  fœur  du  Vicomte  de  Ta-  t*4i¥*  . 


D  ES 


*■  braves  qué  ceux  de  Cafle- 
leiiil.  On  entra  dans  le  Perigord ,  & 


^^^C       Mlftom  Vf J  Croifadcs 
rcnaco'avoic  eu  le  cceur  âufïî  dur^iie 
.  Ibn  mut  ravoir,  Vun  S:  Taucre  ju- 

Ï&mni  qu'une  prompte  mort  ^  &  des 
ippliccs  de  quelques  heures  ,  éroiait 
tourment  rjrop  doux  &  trop  pfécL- 
gour  les  Çroifez  qu'ils  pouvoicoc 
fSfepfetidre.  Ils  leur  c  revoient  ^uf^ 
TOcatlcsycuiÊ^ou  iU  leur  coupoienc 
Jei  limbes  Se  les  bras  ^  afin  que  Icui 
^^K^^lï^uï"^^^^  pluTieurs  années*  Dm 
ïjij       Abhâye  dcSatkt  on  trouva 
tient  cirtquantc  hommes  cftropicz  de 
cette  forte  :  les  femmes  étoieiit  dti 
-moins  aurïî  mal  traitées.  La  Danïtdç 
lËarvM  leur  faifoii  arracheur  Ici  tmk' 
melles  ^  &  écrafer  les  poulces }  cepca- 
iaat  THifto rien  qui  raporce  ces 

irti^  llecc  qull  y  aurok  i  Mte, 

%dfldfc! Crôiôa paiTa  fur  cctïe  de  Bt- 
4  liotiÉjos  S^^curs  ,  fans  Étfr 
^ffi  lÉJ^Kb^  ^uie  U  Gentitbcifiiw 
^Mftd^^^ient  de  pirlcr  ^  c^ufbientdi 
^hflÛï^îSérdî^ablcs  j  par  la  pmtcaioû 
iïçÉè  lèur  famille  donnait  depuis  pfc* 
wteht  ans  à  l^bereide^  '  C^Uû  qjfài  po^ 
%ciit^lbis  te  nom  de  ^ftc  vi^oii;  oiûi 
arec  rouf:  le  monde  ^  excepté  avec  fes 


eântre  feî  jilhipoih  Liv.  TIÎ.  3>7; 
^i'AQgktcrre.  Il  ftryoit  dc  Tapui* 
des  bereçi^iies  jpouribuljQt  auux .  pie^ 
la  ReUgioti ,  &  il  employi)it  les  Ar- 
mes des  François  pour  vivre  daos  la 
r-évolce  contre  fon  Roy.  Il  n'avoir 
p^S  cru jdief Qir; ri-ep  craincke.de  Mont-* 
forC/,  pàrcc<itt'i1jreflatoîc  diêtre  fôua 
la  pcoceâionduîRpi  de  France:  mais 
Pbilipejqui  avoit  les  A'ûes  droites;^ 
aittia  mieux,  perdre  un  Allié  ,  que  de 
cpnièrver  un  hérétique.  Il  écrivit  à 
lijQQcfort  qii'il  eui  à  -traiter  Ben^ 
dbmmteil  le  jugejDk;  à  propos  ;  Se  le 
Çpmtc  trouva,  un*^  terhpçrament. .  Ilf 
punk  ^her<^cique  ,  &  il  fauva  l'ami 
'de  la  France.  En  effet ,  il  fit  abbatrc 

Quelques  pieds  du  haut  des  murailles 
e  Benac ,  pour  humilier  le  protec- 
teur des  Albigeois,  &  il  laifTa  néan- 
moins les  mefmes  murailles  affez  hau- 
tes  ,  poyr  y  retirer  &  pour  y  mettre 
en  feureté  les  ennemis  de  T  Anplois  , 
qui  y  étoient  toujours  reçus  a  bras 
ouverts. 

Sur  ces  entrefaites  deux  graads 
évenemens  qui  arrivèrent  dans  deS: 
Provinces  éloignées  du  Languedoc 
élevèrent  beaucoup  la  Ligue  au  deffus 
de  l'état  on  ces  petites  Viftoires  la 
mettoient.  Je  veux  parler  de  la  fa-* 


'MJhire  des  'Croifiidts 
meafe  Bataille  de  Bbiiines ,  quel%« 
lipe- Augufte  gagna  fur  l'Empereut 
Ochon  \-  Sc  de  la  déroute  générale 
que  Louis  de  France  cau(a  dans  FAc^, 
mée  des  Anglois  par  le  feul  bruit  de 
fa  marche.  La  France  alors  fupcrieu- 
xe  à  tous  Tes  Voifîns  ^  (ut  plus  en  état 
^ue  jamais d'apuyer-Montfort.  -Phi- 
lipèdonna-au  Comte  un  ample  pca^ 
voir  pour  terminer  de  fa  part  dans  les 
Provinces  de  la  Maifon  de  Toulouiê 
les  différents  qui  demandoientTordie 
dii  Souverain.  Le  Roy  en  u(bit  ainfi 
pourdifpofer  les  Peuples  à  refpeaer 
ae.plus  en  plus  Montfort ,  &  a  fou- 
haitcrde  vivre  fous  fon  obéïflànce; 
car  Philipe  nè  cherchoit  plus  que  des 
prétextes  pour  recevoir  Thommage 
de  cet  illuftre  Vaflal  ,  &  pour  lui 
donner  Tinveftimrc  des  Comtez  qui 
avoient  apartenu  à  Raymond.!' Allié 
înfeparable  de  l'Empereur  Othon  & 
de  Jean  Roy  d'Angleterre,  dont  on 
venoit  de  ruiner  les  forces. 

Montfort  pour  féconder  les  inten- 
tions du  Roy  continuoit  à  donner 
chaque  jour  de  nouveaux  coups  à 
riicrcfic  ,  &  à  s'attacher  plus  étroite- 
ment à  la  Cour.  Une  de  fes  maximes 
■ctoir ,  qu'on  peut  procurer  de  la  gran- 


contre  [es  ÀlbîgtoU.  tîv.  Vil.  j  jy 
leur  à  fa  Famille  fans  être  ambitieuse, 
:omme  on  "péiit  refti{cr  des  Dignitcz 
fans  êtrèimmble. 

De  toutes  les  Provinces  qui  rele- 
irt)i'cnt  du  Cortitede  Tôuloufc  au  dé- 
jà du  'Rhône,  il  n'y  avbit  plus  que 
\t  Roiiergue  où  Moritfort'ti'euc  pas 


:'eft  pourquoi  âprés  avoir  régie  Iè$ 
i^ires^u  Pèrigord  iVy  cbndiiifît Ton' 
etrmée,  non  pas  tarit  néanmoins  pour 
r  combattre  ,  tfue  pour  y  recevoir 
'hommage  du  <^omte  de  RHôdes: , 
lont  les  autres  Gentilslibfttmes  du 
?aïs  imitèrent  rercttiple  ,  excepte  le 
eul  Scverâç ,  qui  ddfuis  que  le  retout 
te  l'ïïy  ver  fèmbîoit  rendre  les  dehors 
tfe  fa  Ville'  impraticables  à  une  Ar- 
tiée ,  ne  cr'aignoit  plus ,  &  vouloit 
u  moins  cohferver  fon  iridépendan- 
e ,  auffi  lonj^  tems  que  dùteroit  la  ri- 
;iieur  dé  la  faifon.  Guy  de  Montfort 
nftruit  de  la  vaine  fecurité  du  Gen- 
ilhomme  ,  marcha  pendant  la  nuit 
vec  un  Corps  de  Troupes  vers  (a 
^lace  \  &  ayant  logé  fans  peine  fes 
ensdans  la  baiTe  Ville ,  dont  il  trou- 
a  les  portes  ouvertes  ,  il  corittaicjnît 
ien-tôt  la  haute  à  capituler  &  a  fe 
eîidre. 
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^^^p      fJifim'€  des  CrûîpJrs 

Touloufe  reftoit  encore  à  rcdiiirc:: 
in:iis  les  négorïations  de  Bertrand  , 
'Catdihal  Légat  commençaient  A'a^ 
-voir  plus  de  force  fut  cectc  gtanAs 
'  Ville,  j  que  nVn  a  voient  eu  les  Atmcs- 
■Les  remoniranccs  de  ce  lage  PieLu 
^firçpr  en  fin  comprendre  aux  Touloa^ 
fains  que  la  Prmcc  cnneie  ,  fous  h 
conduicc.de  Loliis  de  France  ^  alloit 
^cnic  Us  aiEcger,   Touloufc  elle- 
mefme  voyoit  fcs  maifons  \màa 
d'Hatitans^  ou  pleines  de  bleflcxSç 
de  malheureux.  Elle  n'efpcroit  plus 
.de  fecours  ni  du  Roy  d' Arragon  j  qui  - 
avoit  cet  eue  devant  Muict  y  ni  de 
r Empereur  0[!ion  ,  tii  du  Rov  d*An- 
glcurrc  j  (jui  vcnoicnc  d'cae  batrus 
f||rIï^^^Étgfji|»t  ^|lc  icouta  en 
propK^iô&s  âu  î^ac ,  &  elle  Ji  Jpp 
prefenter  à  Raymond  j  à  qui 
tok  foûmifc  de  nouveau  depuis  h 
mort  de  Pierre  Roy  d' Arragon ,  que 
Touloufe  pouvoir  périr  pour  fon  ler- 
vice ,  s'il  le  vouloir ,  mais  gu'en  s'ex- 
pofant  à  fa  ruine  entière  ,  elle  ne  pou- 
voir rétablir  les  affaires  de  (on  Prin- 
ce -,  que  fi  elle  acceptoic  la  Paix ,  ce 
ieroitdansla  vûëdes'en  fervir  com- 


jjécablilTement  de  ion  légitime  Mai- 


me  d'une  occafi 


ill. 


cûntre  les  Allngms.  Lîv.  VITi 
tre  \  que  Raymond  pouvôit  celïèr  de< 
;demeurer  dans  la  Gomté  de  Toulou* 
fe ,  -  fans  ceflèr  dè  régner  dans  le  coeur 
des  Tôulôafàins  ;  qûe  foïi  malheur 
&  fon  abfènce  ne  ferviroicnt  qu'à 
couvrir  davantage  Ids  négotiations  de 
fes  amis,-,  que  pour  Ct  rejoindre  plus 
agréablement  ,  il  étoir  quelquefois 
aofolumerit  neceflaire  dè  fe  fèparer. 
Des  paroles  on  en  vint  à  Tefftc  :  Tou- 
loufe  livra  un  grand  nombre  d'ôcagcs 
au  Légat  j  un  Corfis  oônfiderablc  de 
Croifez  entra  dans  le  Château  Nar- 
bbnnois  ,  qui  étoit  la  Citadelle  de 
Touloufe ,  &  TEvcfque  Foulques  le- 
va Texcommunication  que  (es  Dio»- 
cefâins  avoient  encourue."-  Montau- 
ban  imita  Touloufe ,  &<:ette  révoiir- 
rion  fut  pour  Raymond' une  tempête 
dont  les  fecouffes  éloignèrent  tous  fcs 
amfs  ,  &  difpcrfcrcnt  mefme  fa  fa- 
mille. Les^  Comtcffcs ,  fa  femme  &  la 
femme  de  fon  fils ,  qui  ctoient  toutes' 
deux  fœurs  de  Pierre  Roi  d' Arragon-,  . 
£c  retirèrent  dans  le  Comtat Venaiffin. 
Raymond  le  fils  alla  porter  la  nou- 
velle de  fpn  malheur  au  Roi  d'Anglcr 
terre  fon  oncle ,  dont  il  ne  reçût  gue- 
rcs  d'autre -confolation  ^  que  de  voir 
dans  fa  perfonne  un  Prince  qui  avok^ 
P  3 


54^  Ht-fiotre  des  Croifades 
,fkic  des; pênes  encote  pW  figmaté^; 
•que  n'en  avoit  fait  la  'Mai(bn  de  Tou-. 
iou  i c.  R:tay mond  Con  Pere  mandia  un 
azi!e  auprès  de  Jacques  Roy  d'Arra- 
gon5&  ce  fur,coi\;t  cequ'ilen  puti)btc- 
Xiir.  Car  ce  Rpy  qui  avoit  étéy  comme 
iK>us  l'avons-dit-,  depuis  plufieurs  an- 
née? au  pouvoir  des  Gtoifez , yenoit  • 
derrecouvrern  làvlibcrté  gar  la  genero- 
fitc  du  Comte.de  Mî>mfôrt  ,  &  çe. 
n'avoit  été  que.  moyennant  le  ferment 
qu'il  avoit  fait ,  de  ne  prendre  jamais, 
les  Armes,  contre  Mpntfort  :  ferment 
qu'il  étokrçfolu  de  garder  avec  une 
fidélité  inviolable  ^  égaleil^enc  affligé 
du  malheur  de  fon  Pere  ,  &  déter- 
miné à\macquer  fon  atc^bemept  i. 
TEglife  -,  fa^gratitude;  au.  Comte  <1( 
Montfort ,  qui  lui  avoit  confervé  1* 
vie  5  fou  refpedl  au  Pape qui  avoit 
repondu  pour  lui  aux  Croifez -,  enfin 
fa  confidération  pour  la  France,  de 
la  protcdion  de  qui  il  avoit  un  befoin 
extrême ,  parce  que  fes  deux  Oncles , 
Sanche  de  Ferdinand  ,  renouyelloicnt 
les  anciens  différents  au  fujet  du  Ma- 
riage de  Marie  de  Montpellier  fa 
Mere  avec  le  Roy  Pierre  ,  &c  s*obfti- 
noient  à  vouloir  en  prouver  la  nul- 

jité. 


contre  tàJitbipoii.  tîv.TII.  }4r 
Les  amis  du  Comte  de  Touloufe 
|e  ccouverenc  dans  un  état  plus  defaP 
rtcux  que  nlécoic, celui  de  leur  Maî« 
rre ,  ils  perdirent  couc  comme  lui  ^  Sc 
ils  lo'avoiene  pas  comme  ce.  Seigneut 
un  grand  nom  qui  fuiHfotc  au  moins 
pour  le  cirer  de  l'indigence  ôc  de  la 
mitece.  Mais  ces  feux  amis ,  qui  Ta- 
lroi(fnt  pexdu-par  leurs  confeils  perni- 
cieux nteritoieâtTils  une  autre  fbrtu- 
tic  ?  Uo  de  fes  ,prcmiers  Miniftres  de- 
manda ,  pour  (uhûfter  ,  une  Com- 
nanderiedela  Ville^qui  avoir  été  à 
là  nomination  du  Comte  de  Toulon-» 
i'j  6c  fà  demande  luiattirxdesraille*- 
ries  fanglances. .  . 

Ixs  <jaihdliqucs  vjcommenccrent^ 
Jors.à:jouird'uii  Galihe  profond  ^  ôC 
ils  dçmandoient  à  qui  des  Seigneurs 
Croiser  on  •  confietbit  le  gouverne* 
nent/de,Tàulou(è.  Ce  fur  dans  le 
Gbncile  àt  Mottf petlicnque  le  Lègac 
Picrrfc'deBérievent  mir  en  délibéra- 
don  cette  Aiffaice  enTpreÊncè  -des  At-» 
:h'eve{ques  de  ■Naî?b6nnc  ,  cl'Auch  ,  . 
i'Ambrun,  d* Arles,  d'Arx  ,  Sc  de 
vingt-huit  Eveftjues. .  On  eut  dit 
qu'on  ny  étoic  Venu  que  pout  faire 
iclogfi  dii  General  de  la  Ligue  :  lea 
Erclats  l'âpeloient  le  fléau  de  l'hcrw 


|44  MMîf^^iiCfilfkiif 

m  i  le  fcftkutateiïr  de  la  Religion;, 

un  nouveau  Maçhabce,  un  David; 
tes  laïques  le  regai doicnE  c&mme  im 
fiodefroy  de>  B^flori  ,  cdmiiie  liti 
Rolland  ,<ï)tttnîCtt&C  ha  vies  Mmé. 
TouspirloicfltdifFérenimcnc^  ëc  im$ 
dî£bfetil  au  fond  une  mcllne  chofet 
l^éÈ  ftjclats  j  dit  un-  Hiftoricn  de  £B 

CUL  falln  choiiîr  un  Evcfqiie  ,  ^  ili 
ne  parent  cEic  par tûgez  qtiaod  il  hi- 
IkittïlîreanCoiïjlte.' »  i 
Bertrand  ATchcvefq*ie  d^A'mBitîtt 
potci  les  vœux  du  Codcik  aiï  Pàpci 
G'éiûit  encore  InnocenD  111.  qui 
gatdoit  depuis  long  -  Ecms  itâfitfoit 
comme  fe  xréatiîfe' ,  Ifoîi  imi  Si  le 


Poncifc  repondit  avcP  pîaffir  atiît'  iti- 
tentionsdu  Coftcilctiraril  fitexpediei 

un  Bref  du  2,  d'Avril ,  dnns  lequel j 
a^ciivoir  tcmoigné"  au  Comte  qu'il 
%j|||PlinoÎ£  un:  veri cable.  Soldat 

M^incitilédc  k  Fày  i  ^uî  a  cortibattii 
pour  TE^Ufe  avec  un  zelc  dc(înrerci'' 
fé  ,  une  ame.toûjours  droite ,  un  cou* 
ragià  infatigable>>i«n  fiicccz  qui  ar  rem- 
pli fa  .te^rt  de  Ibri  notut ,  il  Ic^  prie 
4e  (0wm  igldtieilfcmcût  le.  tsàt  àt 


efntnXts AUnmU.  Lîr.VII.  545:, 
ficarrieçe,  &  il  lui  recommande  cir 
pàrticulicr  la  Comté  de  Touloufe, 
donc  par  provifion  il  lui  abandonnoit 
ks  revenus  ,  jufqu'à  ce  que  dans,  le 
Concile  gênerai ,  qui  deydit  fe  tenir  à 
Utran  le  premier  de  Novembre  de 
k  mefme  année  il  put  ;  avec  les  Pères 
du  Concile ,  juger  de  la  manière  donc 
ils  dévoient  di/pofer  des  Conquêtes 
faites  par  tes  Croifez  au  nom  de  toute 
fEglife. 

IJn  Bref  fi  avantageux  au  Comt^ 
de  Montfôrt  n'ctoit  point  encore  ar- 
rivé dans  le  Languedoc  ,  qu^nd  les  • 
Groifez  y  reçârent  un  honneur  qui 
leur  fut  fort  lenfible.  Ils  virent  venir 
m  nombre  des  Pèlerins  qui  accou-  • 
roient  à  leur  fecours-  Theritier  prc- 
fomptif  de  la  Couronne ,  Loiiis  y  qui 
fat  le  huitièmedeccnom  ,  Scrquefes 
belles  quditcz  fîtffoient  égalemenc 
aimer  de  D'ieu  &  des  hommes.  Vain- 
queur des  ennemis  de  l'Etat,  il  ctoit 
encore  plus  mairrede  tui-mefme.  Je 
donnerai  en  peu  de  mots  une  jufte  idée 
de  ce  Prince ,  fi  je  dis  que. la  gloire  de 
fes  adions  &  la  faintcté  de  fes  moeur» 
brille  dans  THiftoire  ,quoi  qu'il  s'y: 
trouve  placé  entre  Pifilipe- Augufte 
j6mi  Pere  &  Louis  IX.  fon  Fils ,  don^ 
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^4<f      mfioïre  des  Croifades 
le  premier  a  été  un  Conquêranc  (1  hea- 
reux  ,  &  le  Cecond  un  Saint  diftingué 
par  Ces  vertus  éminentes. 

Louis  .avoit  voulu  venir  au  Lan- 

Suedoc  il  y  avoit  déjà  trois  aDS^&i 
eux  difficultez  avoienc  .  rompu  (pa 
voyage.  J'ai  parlé  «de  la  première  ». 
qui  étoit  la  Ligue  formée  entre  TEm- 
pereur  Othon  &  Jean  Roy  d'Angle- 
terre,  pour  envahir  la  France  :  dcf- 
iein  frivole  j  dans  un  tems  où  les 
François  avoient  Philipe-Augufte  i 
leur  tête.  La  féconde  rai(bn  avoir  été 
la  foibleflè  de  la  fanré  de  Loiiis  3  que 
Philipe  fon  perc  avoit  voulu  ména- 
ger. Je  ne  fçai  toutefois  fi  cette  fcM- 
bleilê  avoit  été  pour  Jors  un  veciraUe 
empefchëment ,  puisque  la  première 
difficulté  ceflant  par  k  V ivoire  de 
Philipe  fur  les  Allcmans  ,  &  par  celle 
de  Loiiis  fur  les  Anglois  y  rien  n'cm- 
pefcha  plus  le  Prince  de  voler  au 
Languedoc  pour  y  éteindre  l'herdle, 
Loiiis  écoir  fuivi  des  Evefques  de 
Beauvais  &  de  Carcaflbnne  ,  du 
Comte  de  S.  Fol ,  de  Gaultier  Comte 
de  Ponthieu  ,  de  Robert  Comte  d'U- 
fez  &  d*Alençon,  de  Guifcard ,  de 
Beaujeu  ,  de  Mathieu  de  Montmo- 
rency ,  du  Vicomte  de  Melun  ,  &  de 


mtre  léi  JilKgeûls.  tîv.  VII.  f^y 
inille  autres  qm  tenoienc  à  honneur 
le  marcher  ibus  les  au%ices  d'un 
^rincc  fi  ïàge  &  fi  heureux^- 

Le  'ieul  :  Gardinâl  fiene^ent  ètoit 
mbarcaffé:  du  voyage  de  Ldiiis,  qui 
û&nt  iiahrè:la  joye^F^ef^eràncë  -ÔC 
i  {ecoritédans-le'aoeùriée^cous  ieis  au-^ 
!es  Cathaliqoes  :  il  aprehondoic  que 
r  Prince  ,  foottiiu  derdroics-du  Roy 
^p.Pere ,  né  Voiilût  di(po(êr  fbuve* 
itiQmeqtd&IaComcécdc  Touloufe  ^ 
us  un  Items :ôii  Raymond  né  poii« 
>ic  plus  la  pafledéti .  Pour  arrêter 
ti  z&e  de  Souveraineté ,  le  Cardî- 
i^ldifoirqué  poiâjue  le  Roy  n'avoir 
3inr  détrait  luirmermerherefiedans 
i  Uaingàedoc  ,  &  que  le  Pape  aa 
diflraire  avoit  de  fon  cDafentementp 
>rmé  une  Croifkde  ^  dont  les  fuîtes 
soient  été  fi  avantageufês  au  Royau-^ 
le  de  France  &  à  la  Religion  »  c'é^ 
>it  à  TEglife  à  difpofcr  des  Conquê- 
ts  que  lesCrojiièz  avôienL  faites ,  8c 
nommer  pour  cette  fois  cdui  à  qui 
i  Roy  donneroit  l'inveftiturie  'de  la 
^omté  de  Touloufe  ^  pour  enî  joiiir 
e  la  misfme  manière  iS:  aux*  mcfmes 
onditions  qu'avoient  ifait  les  autres 
!!omtes  de  Touloufe,  .  Mais  on  difoit 
ii.Franccque  quoi  que  le  Roy  n'eût 


s'il  rétoir  y  c  étoit  au  Rôy  àii 
<}uelqu*autrc^Vaffal ,  s'il  le  ji 
pcopos  ;  &  qœjs'il  ne  Técoit  \ 
gUfcnavoit  aucuo^  prétexte  { 
trcr  dans  cette  AfSirCi 

Une  telle  opoficion  aarai: 
iînces  ,  fi  la  Cour  de  Frani 
Cour  de  Rome  ne  fe  fufleht  i 
dans  des  -  coa^onâures  »  où 
d'eftimo  . l'une  pour  Taucre  ^ 
£itfûienc  un  plaifir  de  pf  évc 
melleni^nt.  Le  Saint  Pere^c: 
^ence  dès  (bllicitations  de  la 
avoit  donné  des  foinsr  fi  co; 
aux  Giiérres  -  de  Languedoc 
Rojriie  .trouvait  pas  tnaitvai 
Cour  de?  Rome  fe  donnât  T. 
démettre  Touloufeendépoft 

 ;  I-  r>  j_  -kg  r. 


îui  pouvoîent  plaire  âu  Roy ,  que  lo  - 
Saminâl  écrivit  à-Rome  qu'on  avoir 
out  fujcc  d'être  content  de  Ùl  défe- 
ënoe*  Ainfi^ni  Louis  ni  le  Legao 
rexamiûerenCL  point  quels  .  étoienc 
eurs  droits;  le  Légat  pnbUa  les 
îrefe-  par  lefquels  le  Pape  confioic 
foiilouijeaaComtede  MontfortjuA 
rues  au  tems  dà  Cpncilè  gênerai ,  in-f 
iiqué  pour  le  premier  déNovembre  ^ 
Sr  Loâiis  Ad  démolir  des 'murailles^  dô 
'ïarbonnô&  de  JFouloufec  Ils  fe  fe^' 
•arerenc  ^cn  «auffi  jbtxme  tntelligenco 
«*ils  y  avoientvccu  ;  Loiiis  retourna 
n 'France; ;^:firlc. Cardinal  reprit  IcL. 
hpnun  de  Rome.-. 

îrtJ[heie^le.^h6&  mâiufuoit  atr  bon^ 
leur  du  Prince  &  .du  Lcgit;'  Usn  a-» 
oient  pu  rccondiicriparÉiitemenc  le 
^tmitede  Montfort  avçc  rArchèvéW 
ue  de  NàrbohnCv  L'ArcliGvefquô 
•rétendoit  que  la  qualité: de  Duc  dc^ 
'îarbonne  eroit  jointe  à  celle  d'Ar-. 
hevcfquei  efc  enconftqucncéxieccttej 
otétcntion  il  s'étoii  opofé  à  la  dcmo-< 
rtion  des  murs  de  Narbonne.  Mont- 
ort  foûccnok  que  la  cjualité  de  Duc 
leNarbonne  étoit  un  titre  des  Com- 
çsde  Touloufe  comme  il  repre- 
bû£Qic.ces'Sèîgîieurs?i  il  a^toit  deman*?: 


^^o.      Wfim^      Crmféià  ; 

Âè  Ja  démolition  des  muraill 
Hâ:Ebaimc>drat  il  viouloit  pu: 
ré?t^*  Je  tirdovt&  l^s  que 

chevefquc  ,  qiii  avoir  de  1  ^fp: 
«le  la  YcrEii,  n  eue  pou^ritii  da* 

différent  avccleitidUearaeifiSï 
CCS  mi  fous  néaimoins  paturcn 
bies  aux  Arbitres  ,  qui  furent 
le  L^gsc*  Ih  Akcmmxa:  m^â 
4s^€éoiQr:  stpTGS  jqizoèMéètfii 
t^^xdk^X  vr^Tt  a  vec  F  Arches 
fsmmsélililivok  fait  avani  leur 
MitÉ'ifc''iAéèbdrp6pic  de  foo  ce 
foc  pas  daîiy.idriMfmes  difpofii 
il  ne  croyait  pa5i]iie.MQritfort  t 

fcâïr  le  Comte   mais  il  ctoit  hor 
&  dans  ces  fottey  d'occafîqns 
qa'on  tâche  de  fc  vaincre ,  il 
auclquefbis  qu  on  tjrQUVC  des  r 
acTconfcicnce;,  lînon  pour  fe  ve 
au^moins:  pour  s'opofer  fortemei 
vues  dé  ceux  danron  cft  mal  co 
L'Accbev^efque  trouva  ces  for 
raifims  ;  &  quoi  qu'il  eût  écrit  : 
me.que  li  Religion  nç  pouvoit 
il^daadà  Laûgucdoc  ^  li  l'on  j 


cmtreles  uilBîgeoîs\\  Lxv.  VU: .  yçx  ^ 
fcït  régner  Raymond  ,  il  commcn.- 
fsfd'avoir  de  la  compaflîon  pour  ce  : 
xaefme  Raymond  , .îMe  plaignit , ^ 
il  le.  trouva  moins  hérétique  qu  au- 
paravant..  Il  crut  qu'on  pouvoit  lui 
rendre.  Tôuloufe.  Il  jugea  qu'on  le 
dévoie  :  il  fit  ;  un  voyage  à  Rome 
pourie  demander  y  &c  il  fiit  le  plus  . 
.grand  advetfaire  que  le  Comte  de 
Montfort  trouva  auprès  du  Pape  6c 
du  Concile  qu'oa  tint  ea  ce  tems-là 
à.Rbme. .  ^  ' 

Là  paifîàn  qui  le  féduifoit  aparem*  - 
ment  {ans  qu'il  ^'en  aperçût  ,  n'emr 
pefchbit  pas  le  reftè  des  Cadibliques 
de  juger  comme  aunaravant  du  Com*  - 
te  de  Montfort  6c  du  Comte  de  Tou-  - 
loufe  ^  ainfi  qu'on  le  va  voir. . 

Au  mois  1  de  Novembre  de  cette  iii{>. 
année  12 15.  commença  le  quatrième 
Concile  de  Latran ,  u  vénérable  pat 
lé  nombre  de  ceux  qui  le  compoïe- 
icrtt^  Oh  y  vid  les  Patriarches  de 
Gonftantinople  &  de  Jerufalem  ,  les 
Députez  des  Piatriarches  d'Alexan- 
drie &  d'Aiitioche ,  foixante-dix  Ar- 
chëvefques  ,  quatre  cent  Evefqucs, 
huit  cent  Abbez  ou  Prieurs ,  les  Am-  . 
|>a(radeurs  des  Empereurs  de  Cônf- 
tanciopple  Se  d'Allemagne  ^Sc^ceas:. 


3         ffifioire  des  Crolfadit  - 

été  homme  ga  en  aparence  -,  ou  isL- 

moins  ^  .que  fur  le  Calvaire  il  avoit: 

auitté  Ton  corps  pour  ne  le  pas  lîépifio* 
fe  :  Au  contraire  le  Concile  nous  af« 
fureqne  la  nature  Divine  rubûâs-eQ 
trois  Perfonnes  ;  qu'elle  a  infticuitles: 
hommes  par  la  bouche  de  Moïfe  & 
des  autres  Prophètes  \  que  le  Fils  de 
Dieu  s'eft  .fatt  véritablement  homme  ; 
qu'il  a  fouffert  fur  la  Crois ,  &  qu'il 
cft  monte  au  Ciel^en.  Corps  &  en 
Atae.. 

Les  Albigeoise  combàttotent  la 
Tranfubftàntiation->,  té.-  Baptefme  , 
rOidre  &  la. Pénitence  rllsblafphé- 
moient  auffi 'contre  lè  Madage  \  .juf« 
qu'à  dire  que  ceurqniiè  mariotent  ne 
pouvoient  Ëiire  leur  ^luc  :  &  le  Coo* 
cile  définit  qu'il  fe  fait  une  véritable 
tranfubftantiation  du  Pain  &  du  Vin 
au  Corps  de  Jjesus-Christ  \  que 
le  feul  Prêtre  ordonné  légitimement 
peut  confàcrer  ;  que  le  Baptefme  fcrt 
au  faJût  des  enfims  &  des  adultes  5^ 
que  la  Pénitence  efface  les-fautes  com- 
mifes  après  le  Baptefme  ,  &  qu'on 
peut  gagner  le  Ciel  dans  Tétat  du  Ma- 
riage. 

Il  eft  étonnant  après  cela  qu'il  fc 
fbit  trouvé  au  milieu  du  Siècle  paflc. 


mtrtUs  AlhlgtéU.-  Lîv TH..  355; 

•Éofei^.ailèzAaîdi  pour  avancer  qae  ^.^^^ 
h  quatrième  Concile  tic  Latran  n'a  Grlgoin 
f9Xt  aucune  décifioh.  Je  fçai  que  la  ye-  ix. 
XÎcé  ide  la  TtaniUbItanciacion  ,  qu'.oit  s.Thom. 
TOic  .notQif.ctneat  foûtenuë  dans  le  4  /^»'- 
CpjDCik  ,  emfearafle  un  Cajvinifte:  ^7* 
msûs^din^inuiî-t -il  le  poids  de  ià  veri-  ^j^^^  j 
lé,  s'infcjîivîLiitenfeuXiContrç  jun fait  5. 5^^, 
î©ifté  ipar  Grégoire  JX.  .«  TJbomas  4.  ftnt. . 
jk:S-  Bon^enture  ,  qui  otit^écu  d^ns      17- . 
le  Siècle  où  a  été  tenu  ce  Concilii.  ^• 

Jean  Cofen  &.les. autres  Proteftans  ^* 
oui  pfcnt  . attaquer:  dès;^fiufi$.  fi  ;maoi-- . 
feftes^  dtvroientieTcïttv.enir^que  prÊ-. 
tcsndbe  Y"  donner^  atteinte:  lans  avoir 
dfiSïtftijLOfis  aufilvTolidesxta'eUiBS  Ç&at  : 
ODUvelles  ^  c*eft  br^m  Je  boa  fens. , 
Non  feulement  le  quatrième  Cmcile 
deLatrai^conWe 
de  le  dire  >  les  erreurs  des  Albigeois , 
il  en  anatEétnatife  pliifieuts  autres;. 
JjB  ine  «l'arrctepoint  à  Icîdémontrcr , 
je  pafle  à  la  grande  A  ffairc  de  la  Cara- 
fe de  Touloufe qu'on  traitoit  en  mê^ 
^ne  temsaRome.  Guv  dçMontfort 
.&  rEvefque  de  Touloufe  y  foûte- 
noient  les  interefts  du  Comte  Simon 
de  Môntfort.  Raymond  Comte  dc: 
ïiDuloufe  ,  IcÎGpmtc  de  Poix^ad' Ac-  ^ 


g-j^      Hfflolre  des  Cmfkitts 
TBhcvefquc  de  Narbonneécoicnt  loi 
Parties  i  &  fe  dè&ndoietic  eui  mcf- 

K:étlnOnf)  rcprcfcncoit que  fi  fe 
ties  te  fiCtidoicTir  femblable  au  prodi- 1 
gue      l'Eviingile  ,  elles  ne  doivent  j - 
pas  pour  cela  diminuer  les  botitez  dtt  ^ 
Krc  de  Famille  i  qûe  pluficurs  Ar- 
mées de  Çroifeï  n'ayant  pu  qu'à  pei- 
ne détruPe,  les  Albigcofs  voyûit 

3»' il  Ettmii?<écé  rétràmic  if  eittrepreii' 
re  Idi  fettldc  lesdéîriiirc  comiflclè*^ 
h:  lut  nivoit  commande  :  qu'il  n'avoic 
rellÊnti  jufqiv'alors  mi'une  fevcmfc 
•10  flexible  dans  rEglile  ,  &  qu*il  ^ 
ooit  implorer  demander  au^i 
une  foit  ^bontés  âc  fa  dem' 
^OTi'îl  cofifcntoit  qu'en  lui  rend^nf 

*  droit  j  &  qu'il  entretient  mit  à  il 
pens  joue  fi  Ton  fouhaitbit  qtidq' 
diofe  de  plas  >  il  veEKïir  du  imid  i 
rEfp*igne  pour  l'accepter. 

Le  Comte  de  Foix  ,  ArnnuUt  de 
Yillamur,  Rnvitionddc  Roqucfcuii, 
,l''Abbé'dc  S.  i;beri  ,  k  Chantre  è 
li^fel^îfcrde  Lyoh  i  i!r  ks  entres  *3ii^ 
de  la  Maifon  de  Toulourej  dcm^r- 


vontre  Us  jilbigeois.  Liv.  Vil.  357 
pcrfuatlcrque  le  Comte  étoic  héréti- 
ques. Maymond  ^diCoicnt  ils  y  fi  fait 
rtlivereCunt  manière  très-humiliante  de 
VexcanmunicatimcfH  ilavoit  encournè  y 
&  Ua  livré^fes  fins  fortes  Places  'aux  " 
Légats  i  on  Va  .vh  fe  croifer  contre  les 
ÀUngeois  ^  faire  lesSieges  dtBezjers 
&  de  Carcaffonne  s  il  a  filliciti  mille 
Canfirences  four  traiter  de  la  Paix  ;  on 
VaccHfe  d^auàir  été  pen  fincere  obferva- 
tenrâe  fa  parole  :  mais  il  peut  répondre 
que  les  Légats  lui  ont  promis  cent  fois  de 
m  rendre  les  Places  qu'il  lenr  avoit  en^ 
gagées  qu'ils  n  ont  jamais  vohIh  exe^ 
cuterleur  parole. 

■  Ce  que  rArchevefqucdeNarbon- 
nedifbit  en  faveur  du  Comt-e  furpaf- 
Ibit  d'autant  ce  que  difoient  fcs  autres 
proteâears ,  que  TeTprit  de  ce  Prelar 
«oit  .fuperieur  à  celui  de  ceux  qui 
avoient  parlé  pour  Raymond.  11  re- 
Çrefentoit  que  rherefie  étoit  tellement 
éteinte.,  qu'il  n'en  reftdit  prefquè  au- 
cun vcftige  ,  &  que  par  copfequent  il 
n'y  avoit  plus  rien  à  craindre  des 
Princes  qui  l'avoient  favorifée  pen- 
dant qu'çlle  avoit  été  dominante  -,  aue 
c*étoit  adez  de  s'aff.ircr  de  leurs  Pla- 
ces ,fans  fe  charger  de  la  hilne  d'un 
Décret  aufli  furprenanc  que  feroit  ce-^ 


jjg       Hiftoîre  dtsCmpÊdH  ^ 
lui  qui  les  privcroit  de  leurs  EtàtS;;  !! 
qu'on  ne'  pouvoir  refufer  cette  don-  f 
■  défccndance  aux  Rois  d* Angleterrti  \ 
&d'Arragon,  donf  le  premier  étoit  | 
beau-frere  :  &  le  fécond  nevca  dû;  ^ 
Comte  déTouloufe;  que  ce  Comte  &  ' 
les  autres  Seigneurs  du  Languedoc^  , 
aimez  comme  ils  étoient  de  leurs  Su*  J 
jets  y  pouvoicnt  plus  que  peribnne  te  ] 
ramener  à  la  Religion  Catholique,  : 
s'ils  prenoientàcœur  les  intereusde  , 
Jesus-Christ  ,  &  qu'il  fembloit 
évident  qu'ils  vouloient  les jpiîcndjt 
de  la  forte  :  qu'on  Tçavoit  aflel  qu'il 
ne  tenoit  qu'au  Pape  d'ôterppurioû-'  . 
jours  Touloufc  à  Raymond  ^  dans  uh 
tems  où  la  France ,  au  lieu  de  s*y  opo-  \ 
fer,  le  demandoit ,  &  qu'il  devoit  fai- 
re dire  à  tous  les  fiecles  qu'Innocent 
III.  étant  en  étnt  de  venger  la  mort  • 
d*unde  fcs  Legars  d'une  manière  ter- 
rible ,  s'étoit  contenté  d'une  punition  ■• 
légère  &  paternelle    que  quand  on 
voudront  abfolumcnt  chaflèr  Ray-  : 
mond  de  Touloufc  ,  il  faudroit  la  : 
lailTcr  cl  fon  fils  ,  à  qui  Ton  ne  pou- 
voit  reprocher  aucun  crime  ,  finon 
d'être  le  fils  d 'un  Prince  qui  avoit  te 
la  Guerre  à  l'Eglife^que  le  Concile 
Jïe  priveroit  pas  ce  jeune  Seigncui: 


I 


TûntrtUs  AUflgcoitk  t iv.* V II .  j fj^ 
âbi  patrbhokie  de  fcs  Pères ,  qui  exce- 
pté un- fcul,  a  voient  tous  prodigué* 
tearsBiens  &  leur  Sang  pour  la  Reli- 
pon  î  que  quand  on' trcfuveroit  des 
prétextes  pour  exclure  le  fils  du  Cotn-» 
lede  Touloui^;^  il  n  y  en  avoir  aucuîn 
^r  éloigtïet  Pierce  \de  'Bermondi, 
mi  -avcfit  époufè  la'fille  du  Comte 
K.a3^ond-/&:  qui  avoît  toujours  eu^ 
xmime  la  PrincelTe  fa  Femme  y  un 
lévouëment  fans  bornes  pour  le  Saint 
fiégè  ^  ^ue  le  Comte  de  Miontfort'^ 
ftoit-trop  maître  de  lui  même  &  trop 
lefînterèfle  pour  trôuvcr  mauvais 
ju'on  rendît  juftice  à  <fui  il  ^parce- 
loit  :  mais  que  s'il  étoit  dans  d'autres 
entimens  ,  le  Concile  ne-pou  voit  Té- 
Dutcr. 

En^mefme  tems  ceux  qui  favori- 
Ment  le  Comte  dé  Touloufe- -&  les 
utres  Seigneurs  du  Languedoc  firent 
lie  image  affreufe  des  bûchers  qu*on 
voit  alfuraex  de  toutes  parts  pour- 
rûlcr  les  Albigeois  -,  des  Villes  dé- 
lantelces,  pillées  ,  raféès-',  des  vio-- 
;nces  de  ceux  qui ,  fous  couleur  de» 
Lcllgion  ,  avoient  enlevé  toutes  les- 
chcfTes  du  Païs  ;  de  l'ambition  du» 
lomtédiè  Montforr-,  de  là  grandeur 
es  Etats  de  la  Maifon  de  Beziers^ 
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HîjfùtYe  ia  Crùîfddii 
que  ccGeotral  poircdoir^  Se  dont  3 
"faiU  pliii  ^ue  ruffilamment  recocq^ 

%  m  m^  l^  miSt^  *  faim  ^*mn 
j  ^^ÇpitlQB.  qa^  celui  qu*ils  rcg;irdoicnc 
'^wmè  lenieurtrier/run  de  ïbn  pçrc^ 
î'aucrc  de  Ion  frtrc,  ce^i-là 'de  jfflft 
celui-ci  de  la  femme,  L&E^pt 
'fer  touché  de  ce  qiroti  lui  raconroit^ 
5c  fe  fouviïK  qu'il  ctoic  Pcre  ;  il  [m- 
bloit  vûulpir  i:onfefvej:Toulcïu& 

qu'il  pou  mit  ccujc  qui  avoient  M 
dans  les  mêmes,  iutcrcfis. 
.tl^mttte$#xclacs  da  Cowiie  f 
'     trouvât  maiL^ats que  le  Pet^  comn^^n 
fit  p^roîrre  de  la  tcndteflç  pour  fes 
^       ^^fâxis  j  parlèrent  avec  une  force  fur- 
*    ju^paance  charte  4e,  Çomce  cle  Tmi- 
îetffe».  Foulques  (on  Evefque  prie  \â 
parole  mi  nom  de  rous  ^  âc  monfra 
que  a  jamais  conqucre  avott  étgjlîfe 

Î£  ;  qu^otiviroît  gagné  4  la  pointe  w 
Tépée  ïès  Villes  aes  Albi^ois ,  doa« 
la  Sccu  L'^oii:  plus  abom^able  ijue 
celle  des  |arf  a^ns^  que  les  Cacboli*? 
^ues  ne  séfDÎËôt  pas  croifez  dciiî- 
mêmes  pour  conquérir  le  Lriii^uc 


'tôfitreits  'Allngeoîs.  tîV-TIÏ.  jÉ^t 
tatiott  ^  Roy  de  France ,  Sc  'par 
drc  formel  du  Pape  :  que  fupofé  que 
la  conquête  fût  jufte ,  comme  elle  Té- 
roit  y  il  fcroic  contre  la  taifon  de  ten-? 
ire  Touloufc  âcelui-Ià'mefme  qù-on- 
m-  avoiccfeafle  avec  tant  dç  peines 
Hie  (bas  un  Roy  âuifi  puiâàntique 
Philipe-Augufté ,  &  fous  un  Papé 
luffi  itfpedablequ'Innoçeht  III,  c'é- 
oit  tout  ce  qu^on  avoit  pij  faire  que 
le  ijaà^mti  Raymond  ;  Se  que  par 
;ORfixiiient  il  ne  êilloit  pas^  lui  retidfo 
les  Armes  qu'on-ne  pôuroit  peut-^ctre 
%hxs  lui  ôter  foqs  un  Régne  &:fous 
m  Pontificat  qui  feroient  ntioiris  flon 
idans^ 

Foulques  demanda  qui  conJÏcrve* 
oit  aux  Croifez  ^  dompteurs  de  The- 
efie lies  Terres  &  les  Fieft dés  Albi-^ 
;tois  qu  on.  leur  avoit  donné  ,  fi  le 
ioncile  .abandonnait  ces  généreux 
iéfenfeurs  de  la  Çoy#ux  caprices  Sc 
u  reflcntiment  du  Comte  de  Tou- 
ou(è  3  en  lui  rendant  la  mefme  auto- 
ité  qu'il  avoit  auparawnt.  Il  de-» 
ftanda  qui  ferojent  ceux  qui  vi'enr 
iroieôt  combattre  pour  la  Foy-,  fi  Ton 
'oyoit  après  plufieurs  années  les  pro- 
eâeuirs  de  nos  faints  Myftercs  reve- 
nir couverts,  de  bleflures^  &  dépoiiil^' 


jffi      ffiftoire  da  Croifaièt 
iee  pât  rEghfe  mefmedes  Uensqttl 
droienc  ité  la  recompenfe  de  leiin 
travaux  *,  qu'il  falloic  {buhaicer  que 
•  ks  Chcéciehs  {bûtinfTent  la  Religion 


devoir  :  mais  qu'on  devoir  fupofit 
que  l'honneur  &  le  devoir  n'auroicdt 
jamais  beaucoup  deibtce  9  fi  Ton 
joignoit  rinterdt  lors^que  la  julhce  us 
perraettoit. 

Il  ajouta  qu'au  moins  une  foij^  TEié 
glife  devoir  aprendre  à  Tes  ennemis  cd 
qu'ils  avoient  à  craindre  quand  ilir 
1  obligeoient  d'armer  fcs  enfans  j  & 
aui^Fiddlescequils  avotenc  à  efpe^ 
rer  quand  ils  combattoient  pour  leac 

•  Merc^  qu'un  aéle  de  fevericé  feii  i 
propt»  en  épargneroit  mille  autres-, 
qu*en  déclatanr  Raymond  déchu  de 
la  Comté  de  Tôuloufe ,  on  éroir  per- 
fuadé  que  la  Religion  refleuriroic 
dans  le  Languedoc ,  &  qu'en  lui  con- 
fervanr  tes  Terres,  on  étjoit  feurque 
Je  concraiire  arriveroit  ,  à  moins  de 
fopofer  que^Raymond  ,  paifible  pof- 
feflèur  de  Toiiloufe ,  reFuferoit  le  li- 
bre exercice  d'une  herefîc  qu'il  n  a- 

.  voir  pias  voulu  profcrire  lors  que  dc« 
Armées  dt  cent  mille  hommes  Tatiâ- 
;^piaienr  pour'  1^  conrraindire  \  ^«c 


mtre  ks  Albigeois.  Lîv.  VIL  31^ 
Montébrt  ètoit  en  pofTeflion  de  toutes 
les  Places  ,  &  que  quoi  que  fon  obcïf?- 
ûnce  pour  le  S.  Siège  fût  parfaite  ,  il 
H^étoit  pas  de  la  fageife  de  lui  deman-^ 
dcr  qu'il  quittât  un  Paîs  qu'on  n  étoit- 

Cl  en  état  de  lui  ôter  ;  que  le  Rov  Sc 
Pape  aToient  expo(è  là  Comte  dr 
Tottioure  à  rinvafîon  des  CzthdXi^' 
^es  qui  voudroient  s'en  rendre  maî» 
très  s  que  Montfort  Tavoît  conquife^ 
jk  que  ce  que  le  Concile  avoir  à  faire 
l^ardoir  plutôt  la  fôrme  que  le  fond 
de  la  thoie  \  qu'il  devoit  par  un  Dé- 
cret confirmer  ce*  Comte  dans  la  po(^ 
feâîon  de  Touloufe*»  &  non  pas  acU« 
berer  s'il  devoit  la  lui  donper  \  que  lef 
Princes  de  la  première  Croifade  con-^ 
te  les  Sarrazins  s'étoient  crûs  mai- 
res légitimes  des  Villes  de  la  Syrie 
lès  qu  ils  avoient  pu  les  prendre  y  Se 
lue  Montfbrt^en  con(cquencedesor^ 
ires  du  Rojr  8c  du  P^pe  qui  avoienc- 
urorifé  la  Croifade  contre  les  Albi-  \ 
;cois  &  trouvoit  dans  le  mefme  cas. 

Cedifcoursde  T^veique  de  Tou-iî' 
3afè  fit  revenir  le  Pape  au  fentimenc 
»re(que  univerïcl  de  tous  les  membres 
u  Concile  9  8c  l'on  drefla  un  Décret 
5  pïus  fineulier  peut' être  qui  ait  ja- 
lais       uxi         aucun  C<Micilc« 


Si  conwnoit  en  fiibfbiice  que  Ray-  j< 
ood  perdtoit  kiCotnté  de  Touloit-  ^ 
*.^puifque  lui  Sc  h  .Foy  n'y  pott'  ^ 
"içnc  fubfiilcr  enfemble  ;  qu'il  feroiî 
on  fcjouc  dans  quelqu 'autre  Piïl# 
que  pendant  qu'il  y  demcurcioit 
ûriiis  à  r^gUfe ,  oti  lui  fcroit  mm 
mit  marcs  d'argent  de  penfion  fur  li 
Comté  i  qu  Eleonor  fa  femme  »  fcQUt  i 
4c  Pierre  Roy  d'Arragoit^PriDcdfel 
tics  Catholique  »  joiiitoiL  cepcûdaill^l 
des  Tcrtesiur  lefqueUes  fa  Dot  avoit  i 
étéaflîgnéoj  onde  Téquivalenf^filc  1 
S.  Siège  le  jugeoitàVropos  ^que  ImJ 
Terres  conquifes%  &  en  particalicrl 
TouloLifc  ,  apar  tiendraient  au  Ce  m  te  1 
^    de  Mouttort,  fauf  le  droit  des  Sa- 1 
4  gneurs  î  queip  teftë des  Etats  de  Riy 
•  mond  (  c*étoit  k\miDicié  de  la  ffo- 
yenpç  *  qui  touche  le  Rhône  )  ésm^ 
iS@l@kit  lif&.lbqi^eftre  ^  afi  n  qu'on  ^  ^ 
difpofcr  pmit  l^c?ricttrc^ou  lo^itoi 
^   en  partie' au  ftk de  Raymond  f  feloa 
qu'on  le  jugeroit  plus  cxpcJicnt ,  lors 
que  le  jeune  Raymond  feroic  en  agc. 
-  delegouverner-^  * 

'  On  eut  moins  de  rigueur  ,po*lt  ¥1 
i  <;omcc^de  Foix  ,  foie  qu'on  le  trouvtt  I 
îmaiiwcoupable  jOu  qu*en  le  traùani  f 
^fcjti^cmenc  que  leCAmtç  dcTWott- 


cdntre  les  Albigeois.  llW.Vlï.  3*5' 
Cyàti  Toulût  tompre  par  là  cette  ami- 
îé  étroite  qui  les  avoit  unis,  tous  deux- 
sonrre  les  interefts  de  la  Religion  i:; 
luoixia'ilen  foit ,  on  fe  contenta  de* 
aire  fîgner  la  Paix  au  Gomtc  de  Foix?, . 
ic  de. donner  ordre  à  Montfort  de, 
iire  entrer  des  Troupes  Câtholi^ 
[ues  dans  les  meilleures  Places  de 
Comté;  -,  * 

L'Evefqtte  dè  Touloufe  qui  con'v 
bmmoit  fi  heureufêment  cette  grande  ' 
ikiFaire  k  l'avantage;  de  Montfort  y- 
lont  le  courage  avort  ruiné  les  forces  - 
le  Therefie,  fe  (buvenoit  en  mefme' 
ems  des  hommcs'Apoffoliqties ,  don€' 
es  Prédications  ,  W  Miracles  ,  la 
Sainteté  avoient  gagné  le  coeur  des' 
reretiques.  Il  aimoit  &  il  coiifideroit- 
hr  tout  Dominique  de  Guzmansv 
ic  il  .  le  prefenta  au  Pape  ^  en.div 
int-que  l'Eglifè  dans'fes  difFerens 
jcfoins  ayant  formé  de  difFerens  Or^ 
ires  -,  des  Corps  de  Solitaires  durant 
[es  peifecutions  ,  pendant  lèfquel les 
IcChriftianifmene  pouvoit  fûbfifter 
lans  les  Villes  *j  des  Corps  de  Cheva- 
liers pendant  les  Croifàdes ,  où  l'on  * 
koit  en  Guerre  contre  les  Infidelles 
îlle  devoir  former  un  Ordre  fcav^tnt  - 
i^Ouvriers  Evangeliques  pour  l'oporî- 
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fer  mx  erreurs  qut  ^  comme  autant 

Îiknces  pernicieufes  ^  s'clevoient  dani  ] 
e  çbsmp  du  Pcre  de  Famil  le.  Le  ] 
>   ^  tic  pttoiffi&it  pas  cotiTftitiaidek  ' 
-  I,     jicccffitc  de  cet  crabliffcment  :  il  éroit 
;  "     contcnc  des  Miffionnaircs  que  loi 
.  ■       fotirDiiToit  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  don: 
J^oiïlqtics  lui-même  ayoic  été 
tcms  :  mais  il  vid  en  fonge  riglt&lc 
-   l^atfaa  -menacer  ruiûe    6c  demeufci 
Iculcmctic  tax  pied  parce  que  Domt- 
.       jiîque  Ufo4t«ioït»  Ccfenge  lui  ^i- 
nu  extraordinaire  5  il  rcdoubh  loa 
.  P    cftimc  pour  le  Miflionnairc  ,  &  il  Itti 
donna  ordre  de  fbrmer  le  pla  n  de  liïi-  ' 
.  ^  flitucdont  ildcmandbit  raprobatLoa> 
wm       Pendant  que  ces  cbofcs  fe  pafToicût 
.  'W    à  Romc^  Montfort  reçût  le  Décret 
^   «hi  Concile  de  Lan^  nir  ia  Comcê 
\    4t  Toitloii&  »  âc  itfmoâk  à  ta  Cour 
,  de  France, au  milieu  d'une  bnyc  de 
•#eiiple&  qui  ibctmeoc  des  Vitks  Si 
^^Bmt^ÊÊAi^^  ,  &  avec 

itontes  les.  mafques  imaginables  de 
irrfpeift  &  de  joye ,  en  chantant  ; 
i^^iL  ^^^^^  fmvhm  aH  nom  dn  Stigmr^ 
*  ^  La  prcfence  de  Montfort  rapeloit  par 
tout  le  fbuvenit  des  Sièges  de  Carcaf- 
-fonne  ,  de  Ttrmes^  &  de  Lavaurs 
<k;ce^ui  s'étoiç  paiTé  à  CaftelMudarjf 


C9ntre les Alhlgeçîs,  LîvVIL  fêf 
te  dans  les  Plaines  dç  Murec  i  du  xh^ 
foblifTeinent  de  la  Religiou  ,Sc  del^ 
deftcufftion  entière  des  Manichéens.^ 
On  Ce  çroyoit  heut^ux  pouvoir 
loucher  (es  habits  3  Se  Ton  réuniÂbit 
tinfî  pour  fa  per;^ne  ks  démondra*^ 
lions  les^plu^^ezttaordinaire^de  vene-T 
fation  qu'on  rend  w%  Saints  Se  aus 
Cbnqueran»b  Pbilipe  qui  écoit  alors 
à  Meiun*lui  fît  un  accueil  qui  répon-^ 
doit  au  rranfpoTcdcs  Peuples ,  confia* 
dérant  également  dans  cet  illuHre 
Sujet  &  le  dompteur  dé  Therefie ,  Se 
f  ami  Hdelle  qui  avoir  ruiné  le  Comte 

Touloufe  i  un  des  ennemis  de  la 
Cour  9  pendant  q\xè  d'un  autre  côté 
Ton  avoit  n^arché  pour  la  glorieufe 

r'  lurnée  de  Bôiiines  ^>n  démandoit 
Montfort  commenMvec  cinq  cent 
honfines  il  avoit  pu  tenir  Caftelnao^ 
dary -contre  cent-  mille  i  comment 
avec  mille. hommes  il  avoit  vaincu 
en  Bataille  rangée  T Armée  du  Roy 
d'Arragon  ?  cortiment  ,  auprès  dfi 
Foix  Se  auprès  de  Termes ,  il  avoir 
pu  lui  feul  mettre  en  fuite  un  grand^ 
nombre  d'  Ennemis  ?  La  modefliè  Se 
fa  grandeur  avec  laquelle  Montfort 
iàtisfaifoit  à  de  telles  demandes  don* 
Boit  du.  relief  à  fes  aâîoQS.  Le  Kaf; 


'^6t    '  Mifioih  des  Cfoifddis 
T  tïy«  lui acqrdarde  la  manière  du  monde  li 
Pw«-  piu5  honorable ,  pour  lui  6c  pour  fes» 
enfans  Imveftiture  de  là  Duché  de  ^ 
,  Narbonne ,  de  là  Comté  de  Toulou-  ' 
Conce-  fe ,  &  de  tout  le  Paï$  conquis  par  leé 
dtrntê     Catholiques  fur  les  Albigeois  &  leurs 
Thilif'  fàiïteurs  :  ce' qui  rendoit  Montfort- 
maîcfe  du  Languedoc ,  du  Quçrcyo. 
-Ri^ord.      r  A  génois ,  du  Roiierguc  &  d*une  \ 
grande  partie  de  la  Gafcogne  ^  à  la- 
quelle bien -tôt  enfuite  il  ajouta  la 
Comté  de  Bigorre  par  le  Mariage  do 
Giiy  de  Montfort  ion  fécond  fils  avec 
Pernelie  héritière  dç  ce  bel  Etat  )  elle 
avoir  déjà  été  nxariée  deux  fois  :  la 
première  avec  GÎfton  de  Bearn ,  qui 
mourut  cette  année  121 5^  après  avoir 
renoncé  aux  liaifbns^u'^ilavoit  euËs 
avec  les  Albig^s  -,  &  la  féconde  avec 
Nugnez  Comte  de  Cerdagne ,  ne\^u 
de  Pierre  Roy  d'Arragon  ,  &C  donc  le 
Mariage  fut  déclaré  nul ,  parce  qu'il 
avoir  été  contrad:é  fans  une  Difpcnic 
neceflaire. 

X 1 1  Moncforc  ufoit  auflî  glorreufemcnt 
de  fon  pouvoir  ,  qu'il  ravoir  aquis: 
fes  Terres  ik  fes  Pvichefles  furent  les 
Richcffes  &  les  Biens  de  ceux  qui  s'é- 
toient  diftinguez  dans  la  Guerre.  Les 
familles  furent  puiiTàntes  \  propor- 


contre  les  AlUgeots.  Lîv.  Vit.  jtfj 
tion  qu'efles  avaient  montré  de  la  va- 
leur i  &  Ton  peut  dire  fans  exagera- 

-  trdn  que  le  Languedoc  &  les  Provins- 
ces  voifines  n'ont  jamais  été  pofledées 
«n  mefme  tems  par  une  fi  vaillante 
Nobleffe  :  J'avoiierai  néanmoins  que 
la  probité  des  mœurs  n'égaloit  plus 
là  bravoure  dans  les  Troupes  de 
Montfort.  Rien  n'étoit  plus  jufte  & 
plus  équitable  que  leurs  démarches^ 
lors  que  leur  Chef ,  dont  la  fageflfe  & 
la  vertu  étoient  irréprochables ,  don- 
noit  le  mouvement  à  tout  le  Corps 
des  Croifez»  Mais  quand  les  Croitez  G.  d§^^ 
agifïbient  d'eùx-tnelmcs &  fuivant 
leurs' vues  particulières  ,  ils  ne  con-»- 
fulcoient  que  leur  pafGbn  ;  un  orgueil 
infuport^ble  avoit  faifi  -les  efprits  5^ 
les  cœurs^  on  n'actrrbuoit  plus  à  Dieu . 
les  Viâoires  mémorables  où  un  feul 
Cro^é  ,  pour  ainfi"  dire  ,  «avpit  battu 
mille  Albigeois  \  le  defif  d'amaflec 
des  richeflesj  Tamour  du  plaifir,  Tim- 
punité- des  crimes ,  k  confufion  des 

■  droits  dans  un  changement  prefquo 
gênerai  de  Seigneurs  &  de  Maîtres.y 
ouvroit  1^  porte  à  mille  crimes.  Un 
Albigeois  qui  pouvoir  donner  de  l'ar- 
gent n'écoit  plus  inquiété  t.  phifieurs  - 
ûi'awient  fervi  la  Religion  que  pou» 


Hiftoln,^s€irmfaié$ 
S*enrichir  ,  &  dcis  qu'ils  furent  ri-^ 
«hes  y  ils  ne  penferenc  plus  àtla  Reli- 
gion*. 

Gè  defordrc  catic  les  bontez  du  Cielj. 
«mvidles.Conquerans  du  Languedoc 
plier  devant  un  enfant  3.perdre  le£e* 
neral  qui  les  avoic  fi  iàgement  con» 
ikiics  i  Se  périr  eux-^mefmes. 
^14,  :  Pour  expliquer  avec  ordre  cette  ré- 
volution ,  il  faut  fçavoir  que  Ray* 
iDond  3  ci -devant  Cotnte  de  Tou*' 
louiè ,  &  que  nous  apeUetons  dans  la* 
£iite  Raymond  le  vieux  v  Rayipoixt 
ion  Ah  y  que  nous  apelkrons  Ray* 
saond  le  jeune ,  6c  le  Comte  de  Foir 
étoiencfortis  deRrOme  plus  unis  que 
jamais  y  6c  refolus  de  tirer  rai(bn  if 
quelque  prix  que  ce  fût ,  de  la  ma- 
.tiiercdonc  ils  venoicnt d'être  traitez. 
Raymond  le  vieux'ne  pouvant  plus^ 
compter  fur  Jean  Roy  d'Angleterre  >. 
qui  mourut  environ  ce  teiiis-là ,  re- 
vint en  Arragon  pour  y  fonder  les  dif 
pofitions  &  ies  forces  de  fes  amis  :  ic. 
Comte  de  Foix  fe  rerira  dans  le  Lan- 
guedoc >  &  il  y  entretint  fecrettemcnt 
ies  ennemis  de  Montfort  5  Raymond 
le  jeune  palTadans  la  Provence  Tou- 
loiifaine  ,  que  l'on  avoit  mis  en  fe- 
qucftre ,  jufqu'à  ce  qu'il  plut  à  Rom§ 


amrreJisjtlRiiris.  tvr.yTt.  ^ 
ic  lc  déclarer  capable  ou  incapàbk4t 
UpoSedct.  Ce  jeune  Seigneur  çn^rt^ 
craQC  dans  la  Provence  ettjcr^  d^iif  Mi|S 
les  çQsurs  des  Provençaux.  Il  niêV9it 
gii*^iroa  feizeans  ^ jeanp£^^. 
qui  eÂ<]uçIquefbis  un  phfïàekM'i^ 
ûblifliipcnt  d'une  PuK&ftc^  i  6u  m 


tes 

fMC  eo  rflpips  i  que  le  Comté  de  Moné- 
lùst  hs  y  hiâêroh  pe«  ^'ii  ^eyenoit 
leur  Sdgneur.  D'ailleurs  kis  5u>et$ 
p'ont  jamais  plus  d  atcacfaement  pour 
leur  Prince  naturel,  que  quand  il  éft 
menacé  de  perdre  fa  Couronne.  Celâ 
rft  véritable ,  (ùr  touc  quand  un  Prin«- 
ee  eft  auffi-  vif^  aulfi  bien  6iit>auffi 


que  récoit  Raymond.  Prownce 
fe  reconnut  pour  Comte  »  on  lui  fie 
Une  Armée  capable  d*agir  à  Tpaver- 
cute  de  la  Campagne  de  Tanaée  i2i^«  xii^ 
ic  comme  le  mouvemeutdes  erprits 
he  Ct  eommuhiquepas  moins  que  ce* 
lui  des  corps  3  Taeication  des  Proven- 
çaux paflà  jûfqu  en  detta  du  Rhône  : 
la  Ville  de  Beaucaire  pria  le  jeune  Rai* 
mond  de  profiter  de  rabfencedu  Ge- 
iiecal  4c  la  Ligue  a.  Se  de  venir  donner 


QJ 


"571  '  tftpîrt  'dêsCfvîféàùs 
les  ordres  qu*il  lui  plairoît  3  malgrc'Iè 
Sénéchal  qui  tenoic  le  Château  de  la 
Ville  pour  Montfort.  Le  Touloufaiii 
£t  tout  ce  qu'on  auroic  pu  acœndre 
d'un  General  expérimenté  3  à  cck 
prés ,  qu'il  agit  avec  plus  d'impétuo- 
lité  que  n'eût  fait  aparemment  un  Ca-^ 
.  pitaine  plus  avancé  en  âge  :  il  paflà  k 
Rhône  j  &  fon  Armée  envelopa  tel- 
lement le  Château  de  Beaucaire^  qu'il 
fut  impo(Eblc  à  Guy  dé  Montfon, 
qui  accourut  pour  le  fecourir  ,  de  for- 
cer les  lignes  de  (es  ennemis ,  dont  les 
travaux  égaïoient  les  fortifications 
d'Airie  Place  dé  Guerre. 
f.dev-.  Au  premier  bruit  de  ce  Siège,  le 
'q^À  Montfort  revint  joindre  fes 

Troupes  3  mais  ce  fut  uniquement 
pour  partager  leur  peine  \  car  après 
treize  femaihes  d'attaques  inutiles  & 
co!itinuclles  ,  il  (èvid  dans  la  necef- 
fîtc  de  marcher  vers  Touloufe,  où 
rinclinarion  qu*on  a  voit  pour  Ray- 
mond perfuadoit  dcja  au  Peuple qiic 
vidoricux  des  Croifez  il  revenoit 
triomphant  prendre  poflcflîondu  pa- 
trimoine de  fcs  Percs.  Cette  perfua- 
fion  léchiifit  à  tel  point  une  populace 
idolâtre  du  Jeune  Comte ,  qu'elle  re- 
fufa  de  laiUcr  entrer  quelques  Gen- 


amtniès  AlhTgtûh.  Èiv.  VIK  37^  : 
tifshommes  de  Mfehtfort  dâris  Toa-^ 
ibufe^  &  peu  après  lui  ferma  à  hx\^ 
même  les  portes* 

Une  révolccfi  mal  concertée  alloit  i  i-j 
couler  cher  à  fes  Auteurs  ,  qui  n'a* 
voient  autre  ctiofe  à  ôpofer  au  Comté 
<lê  Monçforrqû*unc  haine  iniptacabhî 
&  défarméc.  Le  Comte ,  que  l  echcè 
àt  Bliaucaitc  avoir  déjà  aigri ,  &  oui 
étoit  d'àut;ant  plu$  irrité  contre  Jes^ 
Touloufains ,  qu'il  kur  avoit  donné 
moins  de  fujet  de  remuer ,  entra  par 
pluficurs  endroits*  dans ^  leur  Vflle 

n*avois  ni  foflï  ni  murailles ,  Sà . 
il  ordonna  qu'on  inîP^ar  tout,  le  feui . 
Sa  colère  ne  dtfalmfa  pas  lés  Bout-* 

Îjeois  j  ils  fc  retirèrent  de  la  Ville  dans 
e  Faùx-'bourg  qui  était  im  peu  plui^ 
en  écat  de'defenfe  /rafolus  d  y  atten-* 
dre'l'arrivée  de  Raymond  :  les  Ffan- 
çoirfalloient  les  y  forcer  ^  &  les  paflet 
au  fil  de  r'épée ,  fi-  T  Evefqae  de  Touf 
Ibufe,  touché  dumalheurtle  fon  Peu- 
ple j  neùz  obtenu^fin  ,  quoi  qu'avèo 
peine,  fe  permiffiçttji^ -aller  feire  com- 
prendre aux»  "toulou^iîls  que  Ray- 
mond i  pour  avoir  pris  Beaucaire  , 
h' é toit  pas  maître  des  Places  que  lé» 
Croifez^  tenoient  entre  cette  Ville  &• 
Touloufevqu'U  aétoit  pas  même  c» 


574  Hiftoln  dis  Crtîfidir 
km  de  parpîtreea  rafç  campagne  dê^ 
vant  l'Armée  de  la  Ligue  j  &  quW 
trc  les  Toulottfains  te  la  mort  qu 
mericoient  irne  reftoît  plus  que  là  cle* 
mencede  Mom£brc,  Cependant  Ray*^ 
mond  n'arcivoic  point  y  &  les  AMr 
geois  qui  ne  firent  d'iabof  d  que  àovL* 
ter  fi  Tavancage  du  jeune  P  tincc  aroit 
été  auflî  grand  qu'on  le  publioity 
commencèrent  à  çonnoîcrc  que  leiu 
animofitè  contre  la  Ligue  leur  avoir 
Élit  commettre  une  faute  qui  les  U-^ 
vroit  ^eux  ^  leurs  biens  Se  leurs  mai* 
£>ns  à  la  diîcretion  d'une  Armée  ou* 
tragée.  Touloi4b  3  de  là  plus  vainc 
dans  une  conP 
tcrnation  humiliante.'  On  éteignit  ^ 
il  eft  vrai  y  le  feu  qui  confiimoit  les 
maifbns  :  mais  Hu  refte  on  ufii  de 
tout  le  droit  que  la  Viâroire  donnoit. 
Le  refte  des  anciennes  murailles  de  la 
Ville  fut  rafé  ,  les  belles  Maifons  qui 
fervoient  d'ornement  ou  de  forteref- 
j(cs  furent  renverfées  \  il  fallut  donner 
un  très  grand  ncjmbre  d'otages  ,  & 
fournir  j  les  utj^  difent 'trente  mille  ^ 
les  autres  qup.tre- vingt  mille  marcs 
d'argent  :1a  plus  petite  de  ces  fom- 
mes  étoit  tres-confidérable  ,  après  les 
continuelles  dcfolations  d'une  longue 


nire  ks  AUlignis.  Lïv.  VTT.  jtjç 
rrc,,  & 'cette  (bmmç  néanmoins 
svce  avec  une  icyeritc  qui  ipflem- 
•M  pillage  d*une  Place  prifed'af- 
De  fbrtjps-  rai&ns  portoient  le 
lté  à  tenir  une  conduite  S  fevctc  :. 
sceflkê  d'établir  ion  autorité  3  le:^ 
:  d'arrêter  par  un  ff  terrible  exem-^ 
le  progrer  de  T Arrafie  du  jeune* 
mond  qui  la  Ville  de  S\.  Gilles 
uelques  autres  decei^es  qui  (ont 
ur  de  Beancatre  ycnoicnc  de 
ire  ^.le  befoin  preilant  qu'il'  avoir 
^ent  y  ùins  parler  du  njalheur 
[eut  alors  d^écottccir  It  conféil  de- 
ques  perfbnnes  qu'il  &  croyoit 
attachées^  parce  qu'ellesxlevoienr 
e  y  Se  qui  abuibienc  de  Ùl  cot^ 
:e.  En  effet  >  ceux  qui  allumèrent  ^uylau^ 
lus  fa  colère  de  Montfoit  ^  ne  le  rtns^ 
it  que  pour  porter  les  'Toulou- 
>  au  de(e{poir  ^  en  fèuT  ôtant  tout^ 
pté  le  dehr  de  venger..  Mont- 
devoit  ».pour  ainfi  dire,  en  feire* 
)re  plus  contre  les  rebelles  ^  ou  en  ^ 
:  beaucoup  moins  :  En  faire  plus  , 
es  difperter  dans  les  différentes 
esdu  Languedoc  v  en  Glàtc  moins> 
avoit  rcfolu  de  Tes  lailïer  réunis 
mblè  en  auflî  grand  nombre  qu'ils 
ent.  Les  Toulouiains  ^  avec  le 


pmetn  s 'ât^^ûtenc  que  SSï^  af  genc  Ils 
pou%^Qicnc  Te  battre  ;  ainû  Varrachm 
,  dt'im  côté  juiqu  aAi  dernier  fol  pm 
<jQfl«eQCer  l'aviiiité  de  Montforr  \  de; 
Fautre  ils  itaiioktïC'  avec  le  y'mi 
'Rayinonddc  k  manfeccdelfttlw» 
Totilouft'. 

•    Les  circoaftances  devenoieat  h* 

inondations  dcsCroiîcï^  car  onïtt- 
poibit  en  France  que  Môntforc  tiùk 
!  rMiJtiff -ptifibk  du' L  an  guetkic  \  ik^ 
^^Mf.  '^pài^  mxi&aemhm  la  mprcd'lnn* 
'  wceht  II'L  ^ui 'trtîva  le  i^t^JdiUct 
de  TAnncc  1117,  6c  ils  écDicntbien; 
leurs  que  loaSucccflcur  ^  quel  quil 
^  fôt^  Djâoroit  pas  imempic^  auffî  ab- 

.   folu  fur  toutes  les  NàciOQ^3M9|ip}|! 
nuém  quesquc  t'avoit  eu  Ton  Pf i^decedim 
•^^■  Cepcaidinc  ta  diffimulation  dcsTou- 
Joufaius^ilit  profonde.  Ruinez  pu 
Jc$éx4iHoflJ  oc  Montforr  ^  ils  fu  pl  ii- 
^*T£tiircnt  afïl'Z  pour  ne  p:is  paroître  m- 
Jmfîb[cs  j  mais  beaucoup  moins  qu  il 
^fallait  pour  l^illèrcntre-Yoir  latc^ 
^tufiQn  ou  ih étôîent  de  ffe  delivm 
de  la- domination  quHes'opriïtioif- 
Ils  ne  firent   aucun  mouyement^ 
pendant  que  T  Armée  du  Con^e  prit 
Mpflg/irnier  au  Comte  de.  Foix  >.qw  ■ 


i 


cmtreiirAlbîjeois.  Li'v.  Vil..  ^77- 
eammençoit  la  Guerre.'  Ils  furent* 
mquiles  fpeââteùrs  tle  la  démoli-* 
>n  dé  phxfîcurs  Forts  ficuez  aux  en-> 
cofïs.de  TcrnKS  ,  où  uiie  infinité  do 
igànds[  ayoient  coutume  de  le  retin 
r .  En  un  mot ,  .tout  fui  fi  paifible  y 
ic'Montftrt ,  après  avoir  mis  Une 
rte  Gàrnifon  dans  IjJ^hateau  Nar-? 
)nnois  ,  ôc  Uifle.un  ^cps  dé  Troun 
:s  à  fon'fils'&  à  fdn  fterè  pour  té- 
r  les  environs  de  la  Vill^  dans  le  de-^ 
)iir-,  crut' n'avoir  rien  à  craindfe  du. 
'flentrment  des.  Tbuloufaihs  :  c'cft  : 
>urquoi  aëcpmpagné»  des  Pèlerin* 
rec  qui  T  Archevefquè:  de-  Bourgeii 
:  l'Eyefque  de  Cleriuonçlépoient 
xs  le  trouver  ,  rl  partit  pout  rahgen 
la  raifqn  S,  Gilles ,  Beaucaire,,  Se 
s  autres  Villes  qui  s!étoicnt,  rendues.; 
1  jeûne  Raymond^ .  •   .  • 

La  plupart  des  Places  ne  firent: 
icune  rehftance ,  &  le  rpfte  n'étoic 
uercs  en  état  d'en  faire  ,  quand  U 
^mplaifancfe-  du  Gfenefal  pwr  le 
îardinal  Bertra»d- l^efgat  du  S.  Sic* 
émit  de  ce  côté-là  des  bornés  à  fe$. 
Conquêtes  ,  &  Téloigna  extrémer- 
lentdeTôuloufe. 

Le  Cardinal  Bextrand  ,  qui  étojç. 
çpaiS;  quelque  ççms  çn.  Provence 


Hiftotre  des  Croifiièt 
'reuififToit  fort  mal  dans  le  dcCfeipoS 
H  étoit  de  gagner  ks  Provençaux ,  8c 
de  leur  faire  agréer  les  KeglemoU' 

Îue  te  Concile  de  Lacran  avoir  faits,, 
u  confcntement  de  toutes  les  PoiC 
Êinces  de  l'Europe ,  par  rapon  à  leur 
Païs  3  nui  ne  devoir  aparibnir  à'Ray* 
mond  le  j^un^^que  quand  il  auroir 
donné  des  preuves^  fbfiitantes  de  fa 
flncerité  de  £i  Religion.  Ce  peu  de 
fiicceà^  ne  venoit  pas  feulement  dç* 
1- inclination  dès  Pfcuples  pour  Ray* 
mondait  venoic  du  moins  autant dr 
là  duretf  du?  naturel  firdes^  manieteS' 
du  Légats  II  s'imaginoit  qu'en  ce 
monde  c'eft'  aflfezf  d'avoir  ranon  ^  le 
qail  eft  inutile  de  recherther  lesmé- 
nagemens  6c,  lés  adbucifiemens  qoe 
l'homme  /kge  employé  pour  faire 

foûpcr  les  projets  les  plus  raifonna- 
les.  Les  Provençaux  révoltez  parla 
conduite  du  Légat ,  le  tinrent  quelque 
rems  comme  aflîegé  dans  Orange; 
Se  quand  ils  furent  informez  qu'il 
vouloir  paflèr  le  Rhône  pour  joindre 
Montfort ,  ils  lui  fermèrent  les  pafTa- 
ges  dont  ils  écoient  maîtres.  Ils  char- 
gèrent à  coups  de  pierre  les  gens  de  fa 
fuite,  pour  l'éloigner  de  la" Rivière. 
£e  Lcgat  néanmoins,  pafla  k  Rhône 


€&n^eiet MBlgtcis.  Lîv,  VU.  3751» 
I^Vivîcts,&  il  détermina  IcComcc 
à  potcer  la  Guerre  dans  la  Provence  ^ 


fi  peu  les  ordres  du^Concile. 

La  complai&nce  ne  dut  pas  coûter 
beaucoup  à  Montfort ,  i  qui  l'on  oit- 
vroit  un  vafté  champ  pour  de  nou^ 
relies  Conqtiête&.  Il  fie  repafler  le 
Rhône  au  Le^^at  d'une  manière  aufli 
triomphante ,  quc£m  premier  pafla- 
gc  avoir  honteux.  Les.  Prov«n*- 
(aux  qui  quelques  jours,  auparavant 
n'avoient  .^ut  fui  que  dîi  mépris  > 
tt'oferent  1  attendre  ,  quoi  qu'ils  euf- 
fent  coaveec  fa  Rivière  de  Barques, 
trmées  pour  s'opoia:  i  fba  pàlE&ge  :: 
SisnêdéiFendirent  pas  mieux  les  Pla- 
ces qu'ik  avoientaéfendu  la  Rivière^. 
On  ne  trouvoit  que  des  Maiforis ,  & 
non  pas  des  Villes  les  Rabitans  skr 
toient  retirez:  dans  les  Bois  &  (ur 
ftîs  -Montagnes  \  tes  Seigneurs  firent 
hoinmage  au  Cbmte  v  on  mit  le  Siège 
devantCreftamauld  pour  punii;Ay-' 
mard  de  Poitiers  Cbmte  de  Valenti-  # 
Bois ,  dont  on  étoit  mécontent  à  caufè 
des  violences  dont  il  avoitufé  contre 
TEvefque  de  Valence ,  &  à  caufè  des; 
haifons  qu'il  avoit  entretenues  avec 
fcs.Princes.derouloure,.CctDe  GueiîKL- 


la  punir  de  ce  qu'elle  refpeftoit 


3^b  Hîjhîre  des  Chlfaîis 
ne  dura  pas  :  l'Evefque  de  Valence  ï, 
donc  les  droits  écoienc  foucenus  pat 
une  Armée  entière devint  bien-tôp 
rcfpedtable  au-Comte  de  Valentinoist 
ccflui-ci  voulut  fa  Paix  à  quelque  prix 

3ue  ce  fût  ^  &  pour  Tobcenir  il  ciaia 
u  Mariage  dè  fon  fils  avec  la  fille  dft 
nouveau  Gomte  de  Touloufe. 

Je  ne  fçai  s'il  y  a  voit  beaucoup  <fc' 
finceritédans  fa  conduite  3  puis  qu  aa 
mefme  tems  qu'il  occupoii;  le  Comte 
&  le  Légat  dansdcs  Conférences  tour 
jours  agréables ,  parce  qii'èlles  rou^ 
loient  86:  fur.  l'  Alliance  de  Montfoii 
avec  là  Màifôn  de  Poitiers ,  &  fur  les 
^DÛmiâions'  d'Aimard  pour  le  Saint* 
Siège»  . Touloufe  raflurée  par  Vkhi^ 
gnement  du  Gênerai  de  la  Ligue, 
&  s'embaraffant  pcttdey  forces  qutl 
avoir  laiflees  pour  la  tenir  en  bride-, 
ouvrit  fes  portes  à  Raimond  le  vieux, 
qui  vint  s'y  jettcr  avec  le  Comte  de 
Cominges  ,.Ie  Comte  de  Palis,  & 
quelques  autres  de  fes  amis.  P.uylau^ 
rcns  affîire  que  plufieurs  des  Bour- 
geois qui  n'avoient  point  trempé  dans 
ia  confpirarion  ,  eurent  de  la  peine  à 
.confcntir  à  k  révolution  qui  fe  fai- 
foit.  Quelques  Manufcrits  difentque 
toute,  la  .Ville  n'eut  qu'un  cœur  Sc 


mtre  iés:Alht^tols.  Liv.TII.  5»i 
me  voix  à  la  vue  de  R^ymondç 
r  la  profpcritédcqui  j'on  pouflk» 
e  cris  de  joye,  cexmi  eû  beaucoup 
:  vrai-femblable ,  ibit  que  l'on  fc 
nenneilc  ia  difooficion  ouécoienr 
fouloufains ,  (oit  qu'on  faflc  at- 
ion  à  leur  aitivité  incroyable' 
r  creufcrdès  foflez  ,  &.fc  barri- 
rr*:  ils  le  firent  en  fi  peu  de  tems  , 
Gtry  de  Montfott  ,  qui  n'étoit 
gnc  de  Tpuloufe-que  de  quelquesr 
es ,  arriva  trop  tard  pourerapor- 
à  Ville  de  forcé.  Il  lui  livra  jcoup 
coup  deux  àfiauts  qui  font  une 
ive  de  (bh  courage ,  mais  qui  ne 
cufènt  point  de  ce  qu'il  fe  laifla 
►rendre,  &  de  ce  qu'il  fçut  fi  mal 
nir  dans  Ipbéïflance  uhe  Ville ^ 
r  la  confervation  de.  laquelle  on 
fe  feroit  apatemment  pas  repofé 
lui ,  fi  on  l'avoir  cru  capable  de 
er  un  nK)ment  aux  Touloufains 
r  paffér  de  la  crainte  à  la  révoltd*. 
îe  renverfement  des  affxires  pro- 
fit des  effets  bien  diflferens  ,  fclon 
divers  caradteftes  de  ceux  qui  en 
rent  la  nouvelle  i  il  gl^iça  l'ardeur 
l'Archevefque  d' Auch  &  Agui- 
le  Gomte  d'Armagnac  avoierit  eu 
r.lc  Comte,  de  jMpatfott>  fiç  il 


381  Hijtoïre  des  CrriJaiiS 
alluma  ce  qui  reftoit  d^attadbemetit 
pour  Raymond  le  vieux  dans  les  Tcf 
Tes  de  Gafpar  de  la  Barre,  dé  Be]>. 
trand  ,  Jourdan  ,  d'Enguiraud  cb 
Gordon  Comte  de  Carman  ^  d'At* 
Tiaud  de  Montegu ,  &  d*Eticnnc  dt 
la  Vallctte^qui  vinrent  le  joindre  à 
Touloufe.  La  nouvelle  de  la  revote 
paflfa  bien-tôt  le  Rhône  -,  &  au  lica 
des  (bûmiffions  Se  de  T  Alliance  da 
Comte  de  Valcntinois  ,  qu'on  goâ- 
toit  avec  plaifir ,  elle  vint  montrer  i 
Montfort  Touloufe  perdue,  fon  ftcrc 
peu  digne  de  la  connance  qu'il  avoit 
prifè  en  lui ,  laComtclïc  ù  femrac, 
(k  belle-fille  Se  leurs  enfans  enfermez 
dans  le  Château  Narbonnois  au  nsi- 
^licU  des  Albigeois  ^  la  difficulté  As 
dompter  les  1  ouloufains  ,  &  un 
changement  prcfqiic  gênerai  fur  le  vi- 
fâge  de  ceux  qui  Taprochoient  :  les 
uns  fembloient  être  bien  aifcs  de  fa 
difgracc  ;  les  autres  paroiflToient  lui 
reprocher  qu'il  étoit  malheureux-par 
ùi  faute  :  ceux-ci  craignoient  denou- 
veaux  defaftrcs  pouf  l'avenir ,  ceux-là 
le  fatiguoient  par  des  avis  inutiles; 
cous  généralement  Tembarrafloient, 
parce  qu'ils  étoientembarraflez. 
1x17.     Les  Groifez.  &  les  François,  qui 


^Cêntrefles  AWigetAs.  Liv .  TIl .  5  fîj 
lèpendotênt  de  Mt)ntfort  curent  or-> 
kedefe  rendre  âutoitr de  Touloufe^ 
Se  leui:  General  en  airriyanc  au  pied 
les  murailles  livra  lepUfs  terrible  afr 
jxit  qu'eut  jamais  foucenutretteYille. 
Say  de  Moncfocc  fon  frère  &  Amau- 
ry  dc/Mdnrfbtt  fon  fib  ^fe  jetterent  ♦ 
m.  milieu  de  la  mêlce^dans  le  fo#4 
flmauiy  de  Hontfbrt  y  fut  blefte  , 
Se  Guy  de  Moncfort  eut  les  deux  aii& 
Cbs  percées  d'un  coup  que  lui  porta  te 


[es  exploits  les  extraordinaires 
Jour  attadier la  Vidoke  à  fon  Parti  ^ 
nais  les  defordres  de  (es  Sujets  em* 
>eicboîehtDieu  debenir  (es  Armes. 

Nonobftant  les  difficultés  oui  fo 
pî?efentoient ,  le  Leeat  Bertrand  par- 
boic  de  la  réduâdon  de  Toulouie  com- 
sie  d'une  chofe  facil^y  &  cela  lui  at« 
tirade  fôcfaeux  reproches  de  la  parc 
IcTLobert  de  Peguigny  ,  qui  lui  dit 
durement  qu  en  vain  il  diifimuloit  la. 
grandeur  de  la  playe  que  fes  méchan» 
conseils  avoient  -fait  aii  Corps  de  la 
Ligue; que  pour  le  venger  ocsPco'- 
vençaux ,  conunê  il  Tavoit  voulu  3  oa 


feoic  facile  à  prendxc^  ^a'il  s  agiâbit 
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384  ffifioih  des  CmfaJis 
de  trouver,  connncïès  Précîéccflcafsi 
des  Armes  capables  de  lia  réduire,  & 
des  moyens  pour  fauteuil  les  cravaai 
&  lecouragtfdes  Troupes. 
'-chajféh  .  Pcguigfiy  avoit  quelque  ratfon: 
^$<m.  Touloule  étoit  redoutable  ,  &  il  ny 
•  âvoit  que  le  Légat  qui  hc  le  fçavoit 
poîlit  ,  parce  qu'il  n'alloit  pas  aax 
coups  voir  de  prés  les  Ennemis  qu 
croyoit  fi  faciles  à  vaincré-;  un  Déta^ 
chcment  des  Croifez  ayant  pàflc  la 
Rivière  avec  Montfort  pour  envelo- 
per  Touloufe  de  tous  cotez  ,  il  fut  en* 
tierement  défait  par  le  Comtc.dc  Foit 
qui  venoit  d'entrer  dans  la  Ville  joa 
yid  alors  ce  qu'on  n'avoir  point  encor 
vil ,  le  Comte  de  Montfort  prendre  la 
fîiite.  On  fut  même  fur  le  point  de 
le  perdre  ;  car  comme  il  vouloit  fe 
jcttcr  dans  un  Bateau  ,  fon  cheval  qui 
étoicfort  fatigué  ne^jouvânt  s'élan- 
Cor  avec  affcz  de  vigueur  pour  y  por- 
ter fon  Cavalier ,  tomba  dans  la  Ga- 
ronne avec  le  Comte ,  que  la  pefan- 
scur  de  fes  Armes  emporta  au  tond  de 
l'eau -,  la  force 'feulcde>Montfort  lui 
feuva  la  vie.  En  effet ,  quoi  que  fon- 
cheval  n'eût  plus  aff.z  de  feu  peut 
le  repouffcr  vers  la  furface  de  l'eau , 
Cependant  nonobftant  le  poids  de  fe^ 

Armes, 


^  ntdntri  les^lbigeois.  Viv.yil.  y^j 
Armes  ,  il /s'élança  fi  vigouteufe- 
ment  3  que  ceux  qui  étoieiïc  dans  le 
Bateau t)ù  il  avoir  voulu  monter  ,  le 
reçurent  entre  leurs  bras-,  &  le  tirè- 
rent à  eux  ,  quoi  qu'avec  beaucoup 
de  peine.  * 

Le  fucce2,de  Raymond  n  etoit  pas  1 1 1 
moindre  dans  les  autres  quartiers  :  on 
iroyoit  à  Tœil  croître  la  largeur  &  la 
profondeur  de  fes  foflez  ^  il  relevoit 
p;^r  tout  fes  murailles.  Les  Croifez 
ne  montoient  plus  à  Ta  (faut  y  &  les 
Albigeois  formoient  le  Siège  auteur 
lu  Château-  Narbonnois ,  qu'dls  bat- 
.oient  fi  rudement  9  que  le  Légat  6c  le 
Comte  pour  évixer  d'y  être  accablez  à 
:oupsde  picars  ,  en  fortirent,  & 
retirèrent  ^u  Camp  de  la  Ligue ,  fans 
pouvoir  -arrêter  un  renfort  de  Ga(^ 
soiîs  que  Narciife  de  Mcntefquioa 
imenoit  à  Raymond ,  &  qui  contrai- 
gnit Montfort  à  changer  le  Siège  de 
Touloufe  en  blocus. 

Les  Catholiques  attendirent  avec 
impatience  pendant  THy  ver  T  Armée 
que  TEvefque  de  Toulouîe  &  Jac- 

Îues  de  Vitry  levoicnt  en  France, 
4ns  les  Païs-Bas  &  en  Allemagne  • 
l'Evefque  y  faifoît  un  plus  grand  ufa- 
ge  que  jamais  de;  qualirez  oatUrellei 


ii9€     "Btfhtre  défCf^dks  ^ 
r«|ul  le  ftvAoient  le  ^é^caiieiiT^ 
-    .?ttôtide  fe  jtltis  isôttebtDi,^ltt|>l0s  tlSi 

?«îaûtpitl{a^tbrcede'fe»Bi4cDiLtt 
j^^j^'mt  des  Mittclm 

"k'cUes  ^V>n*ai^ft*datei  «fes-TiQgt  «h 

«prodiges  cfiilft  eiottv«nt  ?joiilt «à  ns-  ; 
4)Hee  de  fon  é&rit    à'  k  dcoroue  de 
tttVLt  ,46  tailbieoc  fegoer  M:Fiift* 
^te  (îir  Hb'gratid  iKRâbre  déPéoitte 
ffc;de  'VeniceNces.j^'^qm  atoient  ntt 
rbfaNèféStttoe  j  iifte>otmrtttè  de  cont* 
^ctimce  3  ùne  affiduité,à*IcBnrs  detoirii 
ftihè^^eendrcflede  dévotion  donc  'on  p 
' Voyoir  point  d'cKcmplcs  dans  le  Lan- 
^•^'^^^•'Iguedoç.  -L'Evcftiue  tic  'Touloufcj 
Vsintê        en  étoit  témoin  j  difoit  qu'il  avott 
Mmriê  ^I>2llïc  de  l'Egypte  dans  la  Terre  pro- 
j^fffu  '^îfe  ,  dù  un  -péché  véniel  dbnnoit 
rpitxs  d'iiotreur  a,uxames  Chrétienne^ 
que  les  pliis  grands  péchez  aux  Toa- 
^ÎMlfains.  'Aparcmment  ce  faint  Evcf- 
^ue-,^en  paYladt  (i  mât  de  Tes  Diocr- 
Tains  ,'nc  les  regarddit  que  par  leur 
rmaûSrais  ferickoic ,  qui^étoit  une  extrê- 
me obltinâtibn  dans  la  révolte  5  cit 
•autrement , -équitable-  comme  il  Fc* 
iiDoic  ^  il  n'eûc  pu  s'eoipéiclier^e  îio^ 


TfHfrtles  Jillngeoîs.  Xiri'Ylil.  3Ï7 
Ccr  mille  qualitez  admirables  dans  ce 
ipaillant  Peuple  >squi  réunit  le  feu  ÔC 
l'ingenuicéiFcançoife  avec  le  phlegme 
EfpSenol ,  &  qui  a  au  iFond  .une  tres- 
gtanae  dilpoficion  pour  la  véritable  - 
pieté. 

J*ai  dit iqueles  deux  Miffionnaircs  iix*t. 
dont  je  vietïs  de  parler  travaillèrent 
infatigablement  pour  le  Comte  de 
Montrort  ;  &  rajoute  à  pçefenc  que 
le  Comte  prodiguoit  fes  biens  pour 
leur  marquer  fa  reconnoiflance.  .VeD- 
fcil ,  &  iringt:  autres  Bourgs  ou  Vil*- 
lagcs^  furent  la  récompcnfe  de  TË- 
^eique  de  Toulouife.  Il  ne  tint  qu'à 
Vitry  d'en  recevoir  autant  ^  &  les  en- 
fans  de  Dominique.^  qui  aidoient  ces 
deux  grands  rHdtnmés  ,  étoient  pat 
tout  combler  des  liberalitez  du  Com- 
te. On  ne  fçavoit  ce  qui  meritoit  plus 
d'éloges ,  ou  les  travaux  de  ces  faints 
Religieux  ,  ou  les  largefTes  d'une 
main  aufli  libérale  que  cellq^de  Mont* 
fort.  Les  forces  que  ces  hommes 
Apoftoliques  ramaflcrent  cette  année 
montèrent  au  mt)insà<ciît  mille  hom- 
mes ,  &  ce  fut  ilors  que  lesCroif  2 
ne  craignirent  i  plus  Touloufe.  On 
:rut  avoir  un  prefage  deila.deftruc- 
ÛOB  de  ^cette.graaae '.Ville  dans  h, 
Kl 


\ — '. — ^ 

H*fto\rt  disCrolfaân 
luiacdc  Moncauban  ,  qui  venoit 
lté  puni  d^iiise  manière  âulll  furpfiG-r 
nante ,  que  capable  de  fikc  màmiM 
,^  les  Armes  des  Croilcz, 

BotirEcoif  dç  Montauban  ^  envoyé  le 
ifictié™*!  d' Ageo  8e  l^EwIque  dé  U- 
'iUfe  kttr  demander  des  ôciges  qu  on 
ipoïbit  qu'ils  ne  rcfaferoicnt  pas  de* 
puis  que  les  Croifez  avoientunc 
tnée  nombreafe,  D'abofd  ils  ne  pcti- 
/crcnt  pis  cifcdivemcnc  à  refîfttr| 
julqu'àceqac  fatfant  réflexion  pctt- 
dàtick^oiiic  au  ficdt  nombre  d^^WKS 
h  Scttédial  «voit  ù^ecf  fciî|  iik 
euicnt  honte  de  leur  propre  racheté 
^mgmm'mus  f  fe  difoient-ils , 
Ep^e  Je  Sénéchal. i  de  larvie  du^jnel  nom 
fQUVons  dijpo fer  comme  il  nous  fiait  f 
£fi^ceMontfbn,  àymToHloHfevarfd'  • 
re  recevoir  cette  année  hh  aHjfi' grand  af^ 
front  ^He  t année  précédente  ?  N^avonf-  * 
fffius  pas  amant  de  cœur  que  lesTouloth 
fains  ?  Souffrirons  '  nous  tjjùrils  pajfait 
f  ottr  les  gens  dn  monde  les  pins  braves., 
fans  tâcher  d"  égaler ,  du  moins  en  qmlqm . 
chofi  /  tenr  courage  ?  Mettons-nous  dam  ' 
la  neceffité  de  faire  de  glorienfes  aSions. 
*En  parlant  de  la  force  ^  on  re(bliit 
«de  poignarder  le  Senichal-s  ôc  pooc 


jcmtfdts  AlhlgeoU.  LivVII.  ^tj:* 
tkatSx  y  on  fie  venir  à  la  hâte  quelques> 
TTOupes  Albigeoifes  y  on  barricada' 
ks différents  endroits  par  où  les  Croi-^ 
fci  pDuroient  fé  réunir ,  &  Ton  fon-^ 
m  la  charge  :  Les  François  y  dontonf 
ieiceribit  Icirr-  d'avoir  bon  marchév 
jfc  doutant  chacun  en  particulier  de  la; 
twhifon  des  Bourgeois  ,  agirent  de  la' 
ise{m,e  manière  que  s'ils  avoient  eu  le* 
tenas  &  les  moyens  de  concerter  leurs? 
démarches.  Ilsnefc  flâtoient  pas  de 
vaincre ,  ils  vouloient  feulement  ven-* 
dre  cherenient  leur  vie ,  &  faire  périr 
aii  moins  une  partie  de  ceux  qui  prc-^ 
tehdoient  les  égorger.  Ils  fortenc- 
donc  des  maifons  ou  ils  étoient,  on 
(e  mêle,  on  bat  :  le  Bourgeois  eft* 
fiftfpris  de  trouver  de  la .  rcfiftàncc  \  il 
avoit  cru  marcher  au  carnage  y  &  non  * 
pâs  au  combat  s  furprendre  y  6c  non 
pas  difpu ter  l'avantage  :  il  fe  trouble  , 
il  s'enwarraflfè  à  la  vûë  d^un  ennemi 
qui  fe  prefente.  Chaque  Bourgeois 
iupoih  que  fes  compagnons  font  en 
SLUtz  grand  nombre  contre  une  poi*- 
gaée  de  Groifez  ,  &  il:  cherche  ce-  . 
pendant  fa  maifbn  ou  celle  d'un  ami: 
pour  s'y  retirer.  En  un  mot,  les  Fran»- 
cois  ne  tro^vent  qu'un  troupeau  timi* 
àc  y,,où'Xous  pjrend  la  fuite  auilirtôtc 


1^      H\(foJn  Ja  Crôifa^ 
■*uo  de  1li  bande  en  a  donné  î'pcÉH** 
:  le  Soldat  Croifé  fc  rend  maître 

§t  on  ch  vt  porteil^  Ht  «onvcHe 

Camp  de  Toiiloufe ,  où  Moncfon  fe 
jjcrt'uadc  à  peine  ce  qu'on  lui  fak  w 
ip^drc  î  CM  pas  qu'il  dourir  de  k 
Vilcur  de  fan  Sénéchal  y  mais  parw^ 
qCï'îl  ne  ponvoit  croire  ceux  de  Mott- 
lauban  û  lâches, 

Qacl^u^  Cmifez  ,  ennuyez  de  1* 
Guerre  ^  ttoicût  é^w'w  feirc  1* 
faix  avec  T  Ennemi  >  &  de  fc  fctvir 
lavantagc  qu^oa  vcoGit  de  rem- 
lutter  pour  xenèn'  1^'  MtniitiDDi^ 
meilleures  :  ikdîfoicnt  que  Ics  Tou- 
Ibufains  éioienr  invincibles  par  leuB;  _ 

pir  R'îiymmiè  la  jçmie*'*  AffwràT 

de  VULiniLir  j  qui  nvoicnt  faic  enrra 
dans  la  V  iUe  de  fort  belks  Troupes  : 
aue  Montfort  lii4-meftft#*a¥oit  pHfr 
devant  tes  Toiilonf^iin^  ^  5t  que  pfc- 
fonnc  ncpréccndoit  vaincre  où  ce  Ge- 
neral n'avoic  point  vaincu^  Maisdâ 
tels  di  fcours  choqtmm  itra 
mix  qui  Étoicnt  ïes^teâx  iiitaiOTii» 
BCï  :  J^fWe  P^ix  ,  d i fo icnt- i Is  j  faîn 


c9nm  lis  AWlgioU.  Llv.  y IV.  «tj 
d^  Touloufe?  &  comment  la  l^i  céder 
Urs  cjHt  nous  nous  trmvons  s:ent  mille 
c^mbanans  raffcmbUz^fourlarefrefidref' 
Qumm.nt  oHmeréfMe  noHS  fommcs  ehar^, 
UZ.  des  ordres  du  Concile  œcHmeni^He  &- 
des  à^.firs  de  tant  le  monde  Chrétien ,  qui 
vent  cjHe  Mont  fort  fott  Comte  de  Ton* 
Ifnfe  ?  Comment,  ignorer  ejue  l'affiiire  dé 
Montanbanva  canfer  une  confiernatiqn 
générale  dans  ToHloufe  ?  " 

Ceux  qui  parloienr  ainlî  Tempor-  i 
tercnt*  Oncommpnça  par  ruiner  les. 
environs  de  Touloufe  j  Se  les  Albi- 
geois qui  forcirent  pour  les  défendrCî' 
ne.  gagaei^nc  a^e^ckoie  quedt  voie 
de  pji^S/  prés  la^  d^fol^piqi  de.  Uuri 
ÔimpAgnc  3  &  dfe  co.Dnoître  qu- èîoK 
guez  de  leurs  Murailles  &  dç  leurs 
Tours  i4s  nç  pouvoient  foûiccnir  rim- 
^tuoficcque  Môntfbrt  donnoit  àfest 
Troupes. 

LesÇroifez  n*ea  demeurèrent  pa& 
la  î  chargez  de  matières  combuftibles» 
èC  emflïmées  ,  ils  avancèrent  juPv 
qu'aux  portes  dé  là  Ville, dans  Tef^ 
perance  de  les  brûler  avant  que  lea~ 
Tbuloufains  ,  qui  avoient  employé 
toutes  leurs  pierres  &  leur  boisàré-i 
parer  4e«rs  murailles  ,  euflènt  pui  fe  - 
Wticader  derrière  ;  en  quoi  les  Frai^- 


ÇÔis  raifoimoienc  jufte*  Les  A  flîcge^ 
n'eiitebc  pas  effc£tivt:menc  te  ttjnsde  ' 
ie{qm£iêr4l^^rierc  leurs  Poftes  :  raais 
^  '  torcfcômocnireilsft  prefciitcrenteuï- 
qicrmes'u  'fôrrcz  ,  fi  fermes  5  6r  avfc 
ttûc  fi' bonne  contcoaocc  ^  quilsUu- 
^     vcîenc. encore  cecre  fois  Itat  Villc^ 
ils  vdalarent  fuîirre  lliéureinc  pe»^.  -i 
cfaantque  ht  fôtmne  £m  ' 
alors  à  Içpr&atfaires  ^.axn£raù'W 
'Z'*  *  '  dé^dncf  mifie  ils  vinrene  attaquer  ua 
-  '  .ik>uveau  quartier  que  les  Crbiitofi^ 
mpiénc devant  S.  Sôubraaj^^ 
«iroit  où  Monifert- avoir  été  HéÉdt 
l'année  précédente  par  Iç  Goâite  dç 
Foit  :  iè  fouVwir  de  ce 
dïja  pafTI  icurféhibibâ  uniagrèablc*- 
préfentiment  de  ce  qui  dévoie  arri-l 
ver.  La  mêlée  fut  dès  plus  fùrieufcs,  • 
les  Albigeois  trou^verent  le  Comte  de. 
Montfort  tel  qu'on  Tavoit  vu  à  Ca- 
fteliîaudary  ôc  à  Muret  y  &  non  pas 
celuiqu'ilsavoiènt  vaincu  au  mefme 
endroit  quelques  mois  auparavant  î 
de  forte  que  là  Honte  dont  lesCroifez- 
fetrouvoient  couverts  quand  on  leur 
parlôit  de  S.  Soubran  ,  fut  entière- 
ment effacée. 

Les  aârions  furent  enfùite  ^oins 
confiderâbles  pour  le  nombre  de». 
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Touloùrams  >.qui  paroillbient  hors 
leurs  murailles  :  mais  elles  ne  laiflc- 
rcnt  pas  cl*être  contihuelles.  On  étoit 
à^tomeheur^  fous  les-Armes-,  op  ta* 
choit  de  fe  furprendre ,  oh  s'attaquoit 
à-  forces  ouvertes  les  Albigeois  fai* 
fpiént  fou  vent  des  forties^  &  les  Fran^ 
çpis  montoicnC  tous  les  jpur^  à  l'af- 
faut. 

Ils  CQînptoient  de  rentier  bien-tôt 
dans  la  Ville ,  Si  tous  admiroient  leur 
General ,  excepté  le  Légat  Bertrand  > 
gui  étant  naturellement  dur  &  impa- 
tient ,  fe  plaignoit  fans  ceflc ,  parce 
qu'on  ne  lui  avoi«  pas  encore  mis  dan$ 
le^  mains  les  clefs  de  là  Ville.  Son 
chagrin  paroilfoiten  tout  &  conime 
MontforD  çontinuoit  cependant  d'a- 
voir pour  lui  une  complaifance  fans 
bôrnes  ,  il  yavoitpeu  deduretez  qu'il 
n'en  foufFrît  -,  juKiuesrlà  rOue  quand 
uii  jour  Ce  paffoit  ians  quC: le  General 
eût  fait  des  aâi-ions  extraordinaires-, 
Bertrand  •  le  traitoit  de  Uchc  3  SC 
A'hommequi  ne  fçavoit  pas  fon  mér 
tier.  Ce.  langage  ne  convenoit  gueres 
à  un  Prélat  que  tout  lemonde  fçavoit 
avoir  donné  occafion  à  la  révolte  de 
Touloufe.  C'eftainfi  néanmoins  qœ 
fûuvent:ceux-là  fe  plaignent ,  qui  foot 


i 
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J4      Hijhîn  deiCmftdir 
!  Ccûh  dont  on  a  fujct  Je  k  plaindre»^ 
Montfart  étoir  roûjpars  le  même 
ftlàréc  Importuné  ,  qtiWBafafft  fi 
les  conrre-tcms  du  Lej^at.  La  fierri 
des  Ennemis  djminuoit  rivcc  kuts 
forces.  Leurs  pbs  vaitlans  Guerriers 
éf oient niorts,.&  T Armée  desCtoè^ 
Iczétok  toujours  Wle,  LcsCttliO'' 
lîques  avoienr  poulli  leur^  travaux 
Julqu^à  la  confrefcariie  î  Se  te  jotn  de 
S;  Jèan-Baptifte  ils  y  avoicnt  drc^l 
une  de  ces  macbmes  ^  qui  fervoit  d 
bord  à  couvrir  ceux  .qui  jectoicnt 
àmsie  foJTc  des  fafcines  j  &  qui  pot-  j 
toit  cnfuïtc  jufqu'au  pied  de  la  mu- 
raille des  travailleurs  pour  la  iaper;.  1 
c*efou  Ir  jour  fuivaniqui  devoir  déci- 
*^  •  JÈ^!^îu%^     Toulouft  j  8c  délivrer 

df  V  L^s  Touloufains  pendant  li  nuit  dcli- 
Ck^.  bererent  furce^qit'iJs  avoicnc  à  faire 
ilâni  rfi^"èiilt|i*fiÔurcs  fi  fatales  \ 
•le  parti  qu'ils  prirent  fut  digne  d'utt^ 
peuple  Guerrier.  Ils  fortircnt  en  Ba- 
taille y  les  uns  pour  attaquer  le  Catnp^ 
<les  Ennemis ,  &  les  autres  pour  fôn^ 
Jre  fur  leurs  machines. 

Montfort  qui  reciroit  toûjourr 
rOffîce  Divin  à  la  pointe  du  jour ^ 
«prit  pendant  fa  Prière  que  les  Tou- 


amtrt  les  Albigeois.  LÎvrvïf.*  jj^j 
lôu(àins  fe  prcparoient  à  quelque  en- 
ttcprifc  5l  Se  le  premier  ordre  gu'4 
donna,  fut  que  Ion  Chapelain  com- 
mençât à  Tinftant  mefme  de  lui  dire 
U  Mcflc ,  car  il  n'étoit  jamais  pUis 
terrible  ,  que  lors  qa'il  avçit  pci? 
tHeut  plus  Ipqg-tems. 

La  Me  lie  étoit  à  peine  çommçixcée^ . 
Qu'on  le  vint  avertir  que  les  Toulpu-? 
tains  fortoient  aa  bruit  des  Trom^et- 
1^  >  &  conxme  des  gens  qui  avoient 
leiblu  ,  à  q4elque  prix  que  ce  fût,  , 
dç.vaincre.  Cet  avis  n'empêcha  pas  le 
General  de  demeurer  au  pied  de  T Au- 
tel. Ùn  fécond  OflScier  vint  lui  dire 
que  les ^ ouloufains  faifoient  déjà  uni 
grand  carnage  de  ceux  qui  avoicnt 
accouru  pour  défendre  les  machines  > . 
&  que  la  prefcnce  du  General  étoit 
abfoluraent  neceflaire,.:^ 

Je  ne  partirai  point  ,  répondit 
Montfort  ,  .  que  je  n'ayc  vu  mon 
Sauveur.  En  effet ,  il  attendit  iufqu'à. 
rélevation  de  THoftie  ,  pendant  la- 
quelle il  dit  à  haute  voix  ces  paroles  : 
Seigneur  y  fai.vu  votre  Sainf,  &  c*eJF 
a  prefent  ejue  voUs  m* ordonnez,  de  var^ 
tir  :  Allons ,  a joûta-t'il  -,  &  s'il  le  faut  ; 
donnons  notre  ptng  pour  celui  fjui  a  verftr 
il  fitn  pQHr  nous. 


FïlJlQin  des  Croif^der  1 
I!  trouva  les  chofes  dans  récan 
qu'on  les  lui  avoir  annoncées.*  Lëf  ^ 
Albigeois  fAifoient  retenrtr  l'air  de 
fcurs  cri*  de  Gacrre  ,  qui  étoicnt 
.  y^têkHfi  B£  BtdU€mri  ,  parce  t^ae  ccr 
VrîtcsTapeloicnt  le  fou  venir  de  leurs 
plus  grands  avantages  fur  les  Croifeî; 
teur  joyencduraqnc  jufqa'à  l'aîri- 
vce  du  Comte  ,  fon  nom  les  conftct- 
ïioit  3  fa  prcfcncc  les* "rompit  >  fes  pre- 
jniers  coups  les  mitent  en  fiiitc.  Il  îcy 
fcivîr  jttfqa-aài  matàîtks  de  la  Ville, 
<9e  dcfliis  le fi] elles  il  tombi  uiie 

•  qnautitc  fi  prodigieufe  de  pierres  aufE 
rSt  que  les  Touloufains  achevèrent 
étt^sm^ ,  qbe  Montfort  quïtepou- 
^irî^m  défendre  comme  il  avoir  ÎM 
Al Ng^'^  j  recula  de  quelques  pas 

^  i^jS^^  îrBlcrrre  à  couvert  dcrricrc  Icî , 
î&ïïrtâéïiàclayes  qui  éroient  à!a  tîït 
âaachines  j  &  ce  fut  là  que  Ion 
cftevil  ne  fui  van  t  plus  la  main  ,  parce 
qu'il  venoit  de  recevoir  im  grani 
toup  j  leGomtefur  atteint  lùi-mêw 
par  un:!  grofle  pierre  lancée  â'unc 
perricre.  Quelques  Manu  fci  ils  diknr 
qu'elle  lui  emporta  la  tcre.  Pierre;  Je 
ymiiicertïay  dit  feulement  qu'elle  le 

'  blefla  k  mort ,      que  pendant  qu'it 
fi-apoit  fa  poîtriae  ^our  demander 


èïïntrrUs  Alhlgtoîs.  Lîv.  Vir.'  jTf 
jrardon  à  DieU ,  &  pour  lui  recom-' 
mander fonai^e, il  tut  pcrcédecinc| 
flèches  y  qui  achevèrent  de  lui  ôter  la 
vie  entre  lés  bras  dé  fen  frère ,  <jui  tâ- 
chdit  de  le  tirer  du  danger.  '  ^ 

'  Aînfi  mourut  Simon  C6mt€  de  mg^i 
MiOntfort  3  de  Leyçeftre  ,  de  Tou-* 
Ibtife  y  de  Carcaflbnne ,  de  Béziers , 
&  Duc  de  Narbonne  ,  aflez  habil^ 
dans  le  métier  de  la  Guerre  pour  tenir 
un  des  premiers  rangs  entre  les  Herôs*: 
François  -,  fi  2:élé  peur  Thomicur  des* 
(aints  Autels  y  qu'il  nierite  le  nom  de* 
Machabée  -,  fi  confiant  dans-ia  prati-^ 
que  des  plus  fâinty  defvoirs  que  fa^f 
mort,qui  pouvoit  être  fiibite,  ne  pou- 
voit  pas  être  imprévue  -,  fi  fa'gc ,  que* 
les  Croiferlé  choifirent  d'abord  pour^ 
leur  General  y  &  qu'enfiiite  un  Con- 
cile œcuménique  concourut  avec 
Philipe-Atigufte  pour  lui'  aflurer  la' 
pofleffion  des  belles  Provinces  où  il- 
avoit  détruit  l'hèrefie  -,  fi  neceflaire  àr 
îa  Religion ,  queGuillaume  de  Puy- 
hurens  regarde  fa  mort  comme  un- 
des  plus  grands  châtimens  dont  Dieti» 
pût  affliger  les  Gatholiques  *,  fi  vé- 
nérable y  même  à  fcs  ennemis ,  que- 
Raymond  le  jeune  parlôit  avec  ad- 
ïïiiratiork  de  fes  gçandes-  qualité*  ^ 


jj8  Hifi^ln  du  Çmfidé 
c«  que  JlO  ttouYç  B^nioiiis  de  plii« 
glorieux  pour  çc  grai^d  Homrac^  c\ft 
qtteiftQiortàifé  tcgariîéc  comme  un 
vçrfç^le  Mmycc  :  Aiofi  le  nom  de 
t  ce  Héros  pie^nce  également  à  IVp^ 
§ç  l'écbr  jXijui  charme  Avantage  kî* 
ftpacs  ambirkuft^  ,  5c  la  faintcté  ,  qui 
cft  Je  fujecde  TfïdiniLaâon  des  aiac^t 

La  malignité  ,  qui  n'épargne  rien  ^> 
a  voulu  noircir  la  lépucxtion  de  ce 
grand  Capitaine  ,      lui  reprocbaol^ 
de  riogracitude  pour  fon  bien-faiteut 
rArchcyefque  de  Narbonne  j  de  k 
iimaucé  ^  par  raporc  aux  Albigeois, 
fil  une  ambition  fans  boines  poup 
étendt&lapuiQànce.  Il  n'efi  pas  ne*» 
êni^'fe  aee  jç  ft0e  fon  Apologie^, 
le  ConciiMç  tm^^  ^     P^pc  InM-r* 
cent         |r  P||t^p|S^AJi|^ 
fàît  d*une  manière  trop  autentic|ue, 
en  condamnant  la  conduite  que  1  Ar- 
oheve(que  de  Narbonne  avoir  tenue  à 
régacd  de  Montfort ,  &  en  jugeant 
ce  Comte  digne  des  plus  e}^rraordi- 
naires  recompenfès. 

Montfort  avoit  hutnilie  les  Albi- 
geois ,  &  Dieu  refcrvoit  les  derniers 
coups  qu'il  vouloit  leur  faire  porter 
àun  bras  encore  plus  faint  que  celui- 


'  cmtrdirAlblgms.  tïv.  VIT: 
de  Itfbntfort,.ài^ifi  qiic  nous  Je  vefr 
tons  dans  la  firite.    CTcft  pourquoi 
Ior(que  le  Leâeur  va  entendre  les- 
difgraces  <^ui  furviarent  aux  Catho*. 
fiques  après  la  mort  de  leur  General 
^'il  €q  ïbuviènoe  que  ççs  malheurs  . 
diraient  qu*&i  acnîmiinenient  à 
dcftruition  totale  de  J'Hérefic. 


du  fif  tiim  ti'we. 


  —^M^   ■ 


HISTOI 

CRQISABE 


DE  s  que  Montfort  ccffa  à 
commander  les  Croiftz  ,  leur' 
Armée  j  quoi  que  nombreufc, 
J^t  un  corps  fans  amc.  A  m  au  ri  fils  8f 
lîiccciïeiïr  du  Comte  éroic  en  âge  de 
ppfifêi:  des  leçons  de  fon  Pere  :  mais 
il'  ii*ea  (çaToit  pas  eticofè  alïez  pour 
foiitaiir  par  lui  fcul  un  Vinl  où  ii 
fâlloit  qp  les  «lualitez  du  Général 
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[Uê  d'argent ,  au  defir  que  lesTrou-r 
KTS  ^voient  dô  fe  débander  ,  &  au? 
ruidéque  la  perte  dcMôntfôrt  fem- 
>loit'  Iàifïfet  dans  cous  les^  rangs  d^ 
I  Armée.  Au  contraire ,  les  Toulou-^ 
kitis  avoient  une  a(Furance  qui  les^ 
endoit  invincibles.  Ils  foûtinrenc  fî* 
raillamment  tous  les  alFauts  qu'on» 
eur  livra ,  aue  les  Catholiques  furenD 
ibligez  de  lever  le  Siège ,  &  mefinef 
l  abandonner  lé  Château  Narbon- 
tois  environ  fix  femaines  après  la 
aort  de  leur  brave  Comte.  Les  un9 
b  retirèrent  à  CarcafTonne &  les  au-^ 
res  retournèrent  en  France  \  ceux-c.i 
mporterent  les  oflemens  dé  Montt^ 
3rt  à  Hautes -Truieres  ,;.auprés  dé. 
^ontfort  TAmaury  j  &  ceux-là'  ia.-*- 
umerent  fes  chairs  à  Carcaflbnne 
i  coûtume  étant  alors  de  (èparer  les 
s  &  les  chairs  des  perfônnes  de  qua-r  * 
kcç  après  leur  mort. 

Xa  Içvce  du  Siège  de  Tôulôufc  fut 
n  coup  prefc^u'aufE  fatal  à  la  Ligua 
uc  Tavoit  été  la  perte  de  Montfort. 
.es  Albigeois  ne  demeurèrent  plus 
enfermez  dans  leur  Ville^  Us  fe  mi- 
ent  en  campagne  avec  le  jeune  Ray- 
tiond,  &  Tans  tirer  Tépée  ils  entre- 
pôt, dftUS  Caftelnaudary ,  <^'ilsaa* 


WÎeii1ï|xt  forcer  qticlqie^aBiiàft 
*|^ravant  avec  une  Armée  de  coar- 
toille  hommes.  Les  tenwtvc^^iiiati? 
lis  que  Bt  Amaury/  pcmr  recQU?!^ 
^  iWite  Place  j  &  dans  lefqueUQs  itper-f 

*  'aîtfon  frère  Guf  Comte  de  Bigomi. 

0>irque  ç'ait  ctc  çcrcc  aimce  ^  ou qUfi 
m  ti^Mt  htc  qo^  U  Aiiv^nt^  ^ëu^cchë  un  ^ 

plia  devant  les  ennemis  de  FEglifc, 
On  n'a  voit  obéi  à  la  Mai  ion  dfti 
Moatforc  que  patce  que  &  Tcihu^' 
éroiem  lupcrieures  ;  &  comme  cfiei 
ccflbient  de  1;  étire  ^  le  nombre  de  cem 
âpife  révakoicnE  conïx'clle  cgaloiî 

Jipm^m Js^^  de  Bcîsny  ,  qui 
j^tlfoienc  mur  les  pKb  miiiti^  bats* 
mes  du  Parti  CatbâHqii»^  fiSomi! 

•  prironntccs  de  Guerre*- 

Foulques  Evcfque  de  Toulon  fe  fu: 
fc  fèul  dË&Cioir^z  que  le  bonheur  n'  v 
'  'feàiïdQOiiiypffiltâ^  meûnc 
gyo^dpMe'iïtifsf'  jii]|«H^  «^tocrentqui 
mcnnçoic  de  pins  en  plus.  Ce  (mt 
Evcfque  vcnoit  de  paroîrte  àkCoiif 
de  France  5  &  Ac  rcm(»iitrei^atiKof 
qu'après  que  fes  Armées  vi<acyjicufa 
avaient  don}p|c  d^s  flois  ,  des  £inpf« 


rs  ,  dés  Sujets  révolter 3^  des  Ihfi'^i 
les  3  il'  ne  rdhnt  pliis  qu'un»  gcnrei 
^oimi^aMi  hcpxcï  il  pût  fefigna*K 
y.  Se  que  H&'étoitt;ceItfî^iue  promet-* 
:  1»  Cmiïwdé  comr«lëfr*herctïiqiïôSi  5 
il  ctoit  digne  dé  Philipe-Augufte 
chevei!»  une  GUerre  que  lé  grand) 
Mitfortm'avôirpu  tepminer  5  que  le» 
irosfëttjqui  avoir  renverfë  Othon 
Jçflus  lé  Tir&ie,  chafïe  lès^  Angloi» 
Mbrmàndie,.3È^enlèvé  Afcre  aux» 
rrazins^ ,  pouvoit  ôret»  Tbuloufë 
c  Albig0oi9->  tJtte  fi  belle  gloire  à* 
riter  fd  trouvant  |pince  à  l'âtcacHo- 
m  inviolable  que  Piiilipe  avoic 
là  Religion  ,  &*  î  femppcfle-* 
nt  avec  lequel  Lotiis  de  France  font; 
;  {ouhaitoic  de  faire  des  Guerres  oit 
y  evLi  égalénient  i  gagner  pour  & 
iftienee  &  pour  fon  bonneut ,  dé- 
minèrent la  Cour  à  tourner  fes  At* 
s  contre  Therefie. 

Loiiis  héritier  prefbmptif  de  U 
mronne ,  &  qui  joignoit  à'cc  beail 
:e  celui  de  Vainqueur  des  Anglois , 
*il  avoit  défaits^dans  ptufièurs  oc-  (7. 
ions  ,  parut  au  Printcms  dans  T  A-  Alberia 
lois  y  fuivi  des  Comtes  de  Bretàr  iiijir 
e  &  de  S.  Pol  ,de  rArchevefquç 
^Luch^  &  .des  Eyefquesde  Noyon^ 


dé  BfMvds  3  de  Xaintes^  ^^fèm^ 

my  ;  rien  ne  fur  plus  heureux  que* 
k  commencement  de  la  Campagnç^t , 
Marmande  qui  venoit  dte  fe  leiïdief 
Prince»  de  k  Maifon  de  Toi^H 
fc,  &  où  Ccnmlle  Comte  d'Al^fi»' 
coramandoir  ^  foc  contrainte  de  s'a- 
bandoi^neç  k  h  dirciQiioA^4^.X0tiùu 

paffSt  lesHabitans  au  fil  de  l'cpée;, 
Se  Alberic  rapottel^u'on  les  tailU  ef-^ 

dbcj  milk.  D'iïtitm  Atî£et4£s  dlfeD^ 
c  Loîiïs  i  le  Comte  de  Bretagne  S6 
Comte  de  S,  Pol ,  ne  purent  con-» 
ftntiraim  tei  imffâçre  ^  cmyan^ 

la  vie  à  do^ 

tîincmisquî  ne  pouvoicnt  plusfedé^ 
^die.  La  fuite  de  la  Campagne  fut 
defâftreufc ,  que  le  commencM 

vers  Toulôufe,  8C  dès  les  premiers 
jours  du  Siège  on^ut  des  indices  d'à- 
peconfpiration  tramée  contre  h  per^ 
fennede  LoUis  :  on  ne  fçait  fi  k  con- 
fpiration  était  au  fond  réelk  ,  oufeu^ 
lement  un  artifice  des  Touloufains, 
pour  entretenir:  là  défiance  parmi  les 
Croifez  ;  ce  qui  eft  feur ,  c'eft  que  lé 
bxuit  qui  s -en  répandit  aigrit  &:  aivià. 


^rmréks  Albigeois.  Viy.  VlU..^x:f^ 
tellement  les  Frariçôis  3  que  s'accu- 
fant  mutuellement  les  uns  les . autres.. 
Se  ne  penfànt  chacun  qu'à  fe  difcul'- 
per  ,  petfonne  d*entr*eux  ne  prit  à  . 
:gBur  le  fuccez  de  la  Guerre,,  &  les 
Affiegcz  brûlèrent  xoutes  les  machi7 
ties  de  leurs  ennemis. 

Loiiis  relïentoit  d'autant  plus  vive- 
uenc  cè  revers  de  fortune ,  que  c'étoît 
te  premier  qui  avoit  terni  l'éclat  de  fes 
Armes  :  la  Campagne  {ui vante  il  vau- 
loit  revenir  fwsïcs  pas  ,  quand  les  or- 
Ires  du  Roy  fon  -  Père  1  arrêtèrent  j 
ion  que  PKilipe  fût  bien  aife  de  laiflèr 
on  fils  dans  Thumiliation  ,x>u  qu'il 
Taignî t  pcrur  le  fuccez  de  (à  nouvelle 
intreprile,  mais  parce  que  le  Prince 
îtant  d  une  compîéxion  tres-delicate.,  • 
^hilipe  aimoit  bien  mieux  qu'il  eût 
noin^  de  gloire,  &  que  fa  vie  fût  un 
»eu  plus  longue.  Le  Roy  aprehen- 
[oit  que  fi  fon  fils  venoit  à  mourir , 
a  Couronne  ne  demeurât  entre  les 
nains  de  fon  petit-fils  ,  qui  n'étoit 
ju'un  enfant,  &  hors  d'état  de  la  dé- 
cadré contre  fes  ennemis  :  Z^ïw.^  G,d$F. 
lifoit-il  ,  m  manquera  pas  après  mm 
nort  de  fe  rendre  aux^  prières  des 
Evefques  ,  &  de  retourner  dans  k 
Uangnedoç  ,  oU  il  mourra  infaiU^ld^ 


le  Languedoc  auflî-tôi 
de  voir  Loiiis  rfliege 
foisTouloufe.  Riynti 
j)ou(ra  plus  que  jatnn 
Il  reprit  de  nouveau  J 
de  Brtgny  ^  à  qui  une  < 
fonniers  avoir  rendu 
il  punir  exemplairemci 
hommes ,  dont  les  et 
ceux  d'aucun  autre  y  a 
malcdlAîon  du  Ciel 
Ces  deux  frères ,  indi 
Catholiques ,  extorqu 
mes  cxce-flîves  des 
Guerre.  Tomber  dan 
x'éro^t  au  ftioins  perdr 
■d'ffwTer  à  donner  la  u 
mandoient ,  c'éroit  s'c 
£ucurde  k  foif  &de 
tondd*un  cachot  mo 
»r*fcn$  .  r'éroir  nflT -y 


rtmréits  Mnffioîs.  Liv.^VIIT.  ijça^ 
Hjue  wéconcens  d-an  homme |fon  ri- 
f4me^3  &  de  (on  ftls  i  qui  ne  kirr  four- 
^i(&>tentpas  aflez  tôrunc  grande  ran- 
ièon ,  ils  obligcrciit  le  pere  à  pendre 
ifbn  propre  fiîs  ,  &  le;  firent  enfuice 
Âtttpirer  Uii-*mefine'và'unc  potence. 
•  -Après  ce  dernier  crime  ^  les  deux 
fldc  -Brigny  /Valas  ,5eguret'&  le  Vi- 
^Ecointe  de  Lautrec  rencontrèrent  Ray- 
îmond  le  jeune  ,  l^Comte  de  Foix  & 
flic  Comte  de  Cominges.  Araauld  de 
^Villamur  confeilloit  à  Raymond  de 
jnc  pascommettre  fa^r-fonne.  Le  Vi- 
^€omte  de  Lautrec  etoit  au  (fi  d'avis 
r^ue  ceux  de  fon*Pam  n'artaquaflent 
ipas  non  plus  le  Comte.  "Le  fentimeut 
ide  Tun  &  de  fautre  fut  méprifé.  Le 
items  étoit  venu  où  les  deux  freirçs 
»dont  on  a  parlé  dévoient  péi  îr.  R.ay- 
^mondfe  battit  fculà  feul  avec  Segu- 
'rct  ,  &  il  prit  ce  brave^Chevalier  de 
<(a  main  ,  pendant  que  les  Seigneurs 
ui  Tacompacînoient  prirent  les  deux 
c  Brigny.  Raymond  fit  attacher 
leurs  tètes  à  des  pieux  aux  Portes  de 
VTouloufe ,  où  elles  fervirent  de  fpec- 
'tacle  &  de  iaiiet-àceux  qu'elles  fai^ 
^ient  trerrioler  de  peur  quelques 
y  ours  auparavant. 

lx%  fruits  de  U  ^yi^toire  pour  Jfc 

i. 


  ^ 

-mtnû  I>H  mom  fmdànt  tjnc  jf  fuh  , 
tfiCQTî  m  vit ,  ji  ifmx  eênfîrvîr  à  nm 
Salets  m  Prince  jfî  Mfâbli  dt  bs 
§^uvtrmr  Nous  vccfons  dagi  Jjt  J 
toîteavec  combien  dc^ffl&m^HHM 
pari  oit  de  la  force,  ^^^i 
Ccpendinr  btegar BcrttMd^tH  | 
le  Lingtiedoc  auffi -tôt  qu'il  defcfpcra  ' 
de  voir  Loiiis  r  ffieger  une  lecondc 
<bisTouIoufe.  R:iymond  Icrjcuncy 
jiouffa  plus  que  ysmm  "fcs  Croifei. 
Il  reprit  denoLivcattJcaiï  &  Foucattt 
de  Brigny  ,  à  qui  une  échaiïgc  de  pn- 
loDoieis  avoic  rcDdu  la  Ul^rK  j^  Sï 
il  pantt  cxemplai  tément  jc^  méeliifll 
hommes  ,  dont  les  crimes  ^  plus  qdl 
£euz  d'aucun  aurre ,  avoient  attiré  h 
^Jiialcdïâron  du  Ciel  fur  la  XigUA 
<;es  deux  frères ,  indignes  du  tnoB<b 
'jCatholiqiics ,  exrorqooicnr  des  fom- 
^es  cxc'  fïiv'js  des  prifoiinicrs  de 
^Guerre.  Tomber  dans^l^s  tnaios^ 

d^fF.  i  cT  à  donner  la  nnçon  qu'ils  de- 
-ni:indok'nt  ï  c'éroit  s'expofcr  à  la  ri- 
ucitr  de  la  {bi6lË4â  1^  faim  daiss  h 
nd d'un  cachot  ^  niooîir  diBs  lettiS 
rifons ,  c'étoit  Affïz  pour  être  jarf 
k  voirie^  tons  Soldais  ealcvoios 


î 
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rttûntrélts  Mnpoîs.  Liv.^IIT.  ijçcrf 
^Içue  tiféconcens  d-an  homme  [fore  ri- 
>€he_3  ïc'dc  fon  ftfs  i  qui  ne  Uut  four- 
>^îâbtentpas  aflez  tôpunc  grande  ran- 
iéoti ,  Us  obligèrent  Ic>çere  à  pendre 
^lon  prcw>re''fi4s  ,  ^&  le;  firent  enfuite 
>«pjrer  lui-*mefine'và'unc  potence. 

•Après  ce  dernier  crime  ^  les  deux 
ode  Brigny  /Valas  ;5eguret  6c  le  Vi- 
^comteac  Lautrec  rencontrèrent  Ray- 
'mond  le  jeune  ,  IdComte  de  Foix  & 
î^lc  Comte  de  Cominges.  Arnauld  de 

Viilamur  confeilloit  à^Raymond  de 
^ne  pascommettre  fa^r-fonne.  Le  Vi- 
-Comte  de  '  Lautrec  etoit  au  (fi  d'avis 
-Ijue  ceux  de  fon'Pani  n'attaquaflent 
j^as  non  plus  le  Comte.  "Le  fentimetit 
ide  Tun  &  de  l'autre  fut  méprifé.  Le 
«teroS'étoit  venu'OU  les  deux  freirçs 
*dont  on  a  pafîé  devc'ent  périr.  Ray- 
-mond'fe  battit  feula  feu l  avec  Scgu- 

rct  ,  &  il  prit'ce  brave^'Chevalier  de 
«(a  main  9  pendant  que  les  Seigneurs 
TQui  Tacompaenoient  prirent  les  deux 
ae  Bri^ny.  Raymond  fit  attacher 
leurs  tctt's  à  des  pieux  aux  Portes  de 
fToulouïè ,  où  elles  fervfrent  de  fpec- 
tâcle  &  de  ioiiet-àceux  qu'elles  fai^- 
'foient  trerrioler  de  peur  quelques 
jjours  auparavant. 

Les  fruits  de  U  -Y ivoire  pour  h 

1 


-mer  tous  les  endroits  où  l'h 
-tra  pour  lors  avec  fes  Trou] 
•Il II.      Je pafledecette  funefte^ 
à  la  fuivartte,  où  S.  Domin 
reçu  dans  le  Ciel  le  prix  de 
-tes ,  demanda  fans. doute  à  1 
-arrêtât  les  fléaux  dont  il  i 
'punir  les  Croi(èz.  J'aurois 
-vent  des  travaux  de  cè  gti 
■fi  fes  premiers  enfans  n'a 
pcnfc  davantage  à  imiter  1 
-qu'à  en  laifler  une  Hiftoi 
■Nous  ne  le  connoîtrionî 

f)oint ,  fi  Vincent  de  Beau 
e  caradere  qu'il  en  fait  c 
mots-,  n'avoit  donne  lieu  d 
turer  au  moins  une  pairtie 
•îions. 

T%.^-:    î   AI- 


cofftre  les  Albigeois.  Liv.  VIII.  40  J 
vivement ,  qu'il  fufRfoit  de  le  voie 
ouc  Taimcr  ,  &  pour  aimer  Dieu- 
i  prenoit  en  toutes  cbofes  fbn  parti 
vec  tant  de  raifon  j  c^u'on  ne  Ta  pref-» 
ue  jamais  vu  oblige  de  changer  de 
eflTein  :  Dans  quelque  compagnie 
u  il  fe  trouvât,  totircs  les  perfîùines^ 
étoient  embraféc^du  fèude  la  cha^ 
ité.  Il  avoir  le  cœur  grand  &  bien 
lit  ;  Css  manières  ,  fans  qu'il  fc  gê* 
ât  ,  étoienc  telles!  qu'il  falloit  ôç 
our  confoler;  les  maiheUréuï-^ 
pur  dugmcntcr>Ile'bQailicjai:.dt  Gçux 
ûi  étoient  contcns.  On  ne'foupçôn-ii 
oit  pas  mefme  qu'il  voulût  gagner 
uelc[ue  chofe  par  arrifice.  Il  man-i 
eoit  tres-peu  ^  &  l'on  eut  dit*qu*il 
toiç  rçakfié  de  fon  corps  -,  comme 
L  l-éçoit  de  fa  volonté.  L  cftime  dcst 
bonuqes  ne  le  touchoit  point*  Il  re-» 
nfa  d^  Evefcheî  j  &c  pouvant  égale- 
icni  travailler  au  falut  des  Athes^ 
ans  le  Diocefe  de  Touloufe  ôc  dans* 
plui  de  Carcaffonne ,  le  Saint,  aimoit 
aieux  le  faire  dans  le  dernier ,  parte 
ril^n  l'y.cftimoit  moins  que  dans  le* 
'rcmicr. 

Après  la  mort  du  faint  Homme ,  la 
ace  des  Affaires  du  Languedoc  chan-^ 
;eal>eaucoup«  La  prefence  d'un  npu<«« 


^^^^'*4î^      HZ/foJrf  da  Crût  fada 
^^^^^tlfçm  Legar  ,  qui  ètoïc  le  Cardmil 
^^^Mf^ifïard  £Ycrque  4e  Porto  ^  &:  le  de- 
^^^V.^Bldesdeus  plus  ^râtlds  oroteLlcurs 

»^^cûc  en  l'hcrcficdcs  Aibip;coisf 
ii^nibucrcnti  je  parle  du  vieux  R.iy- 
^  litci^'jxi^devint:  Comte  de  Toulou- 

j  Woix  :  Les  Albigeois  par  la  mon  ée. 

celui-ci  perdoicot  le  bras  le  plus  tcm^ 
ble  qui  eût  comhacta  pour  mx\  ^ 
I  Chf^nî^  par  la  more  du  preniier  i  h  Ce  to^qIM 
¥*J^  privez  de  la  tcce  qui  forniort&^ 
f  "^«rlb^  rcgloir  le  plan  de  leurs  cntrcpriies. 
l \  jmm.       Comte  de  Foix  moatac  d'un  abch 
r  qui  rècoufBi  j  peiulaBt  qu'il  âfiegçoll 

Mirepoiï  ^  po«r  cû  chaCer  Guy  4c 
Levy*        -       ;  *  ' 

ïoà  fbikanté-fît  atti  euî^  une  stmq^ 
d'apoplexie  >  qui  lui  6ta  d'abord  Ift  | 
parole  :  elle  lui  lai  if  i  quelque  co!i- 
itcîiirajKCi&JordaTi  Ab^  j 
tiîn  éicâflt  foif^énaylc  î*fiiiéé^  ttnAk  ! 
m^^^*  la  maia*  On  prit  cet  accueil  pouronc 
marque  de  la  pièce  de  Raymond  ^fur  . 
iput  lorstju'an  moment  après  il  baifit 
use  Croix  qu'on  lui  prefen ta,  Ccpcn- 
-    i^m  r Abbe  ne  trouvant  pas  en  cela 
4<îniarquc  fuffifànre  de  pénitence  jîl 


ttntrtln Albigeois/ Viv.  VlXl.  411  < 
Chevaliers  de  S.  Jean,  dans  les  mainV 
de  qui  demeura  le  corps,  n'oferent 
lui  donner  fepulture  -,  aimant  mieux 
ôbéïrà  J'Eglife^qui  défend  de  ren- 
dre de  tels'devoirs  a  ceiix  qui  meurent; 
excommuniez, que'de faire  leurcouif-  ^ 
aux  dépens  de  leur  cotr&ien«c.  Cela 
alla  fi  loin ,  que  dans  la  fuite  Ray- 
inond  le  jeune  s'étant  reconcilié  avec 
l'Eglife ,  ncput  jamais  obtenir  dû  Pa- 
pe qu'il  permît  à     Chevaliers  d'eri- 
cerrcr  le  corps  de  fon  pere,  nonobftànc 
ane  Information  favorable  ique  TE- 
vefque  de  Lodeve  &  quelques  autres 
Eccfefiaftiques  avoient  fait  fur  la  dé- 
pofîtion  de  plufieurs  Témoins 'j^On  y 
îtceftoit  que  Raymond  le  vieu"^  ,  le 
jour  memie  de  fa  mort  ,  étoit  allé  , 
ieux  fois  faire  fa  Prière  à  la  porte  de 
l^Eglife  de  là  Daurade ,  &  que  s'étant 
:rouvé  mal ,  il  avoit envoyé  cherchet 
1*  Abbé  de  S.  Scrnin  pour  le  réconci- 
lier avec*  TEglife^  on  àjoûtoit  qu*il- 
ivoit  baifé  une  Croix ,  &  que  c[uel-' 
ju*un  ayant  voulu  la  retirer ,  il  avoit 
.erré  la  main  pour  la  retenir.  Rome 
:rut  toujours  l'Information  peu  fi-' 
lellc  -,  ou  fi  elle  la  crut  veritkble ,  cUç 
le  jugea  pas  à  propos  d'v  avoir  égardl 
Le  corps  de  Raymô&d  eft  demeuré 
S  a 


411      Hi^oirt  dis  Crol/Udes 
£us  fjpulnire  dans  la  Sacriftie  des  - 
Chevaliers  à  Toulon ,  où  le  terni 
Ta  enfin  réduit  en  poufiieré  ,  à  la  têce 

Etes  ,  qu'on  y  void  encore  ,  &  iiir 
iquelle  la  Nature  avoir  formé  une 
Fleur  de  Lys.  Ce  Prince  pendaot  h 
▼ie  avQi^  eu  des  millions  d'hommes 
prêts -à  fuivre  le  mouvement  de  fes 
gaffions  >  &  il  n'en  eut  pas  un  (êul 
après  (a  mon  qui  voulue  trahir  h 
conicience  pour  lai  repdre  les  dec« 
aiers  devoirs. 
^^^^      La  nion  de  Raymond  le  vieux 
^lledu  Comte  de  Foix  ne  furent  pas 
les  feules  pertes  que  les  Albigeois 
firent.  Amaury  cefla  pour  un  tems  ' 
d'ê(re  malheureux  :  la  démolition 
qu'il  fit  de  TEfcure^  la  prife  de  la  Baf* 
tide  ,  qui  apirtenoit  à  Dieu  donne 
TAllemant,  Se  Téchcc  qu'il  fit  rece- 
voir au  jeune  Raymond  ,  en  le  for- 
çant à  lever  le  Siège  de  Pene  d'Age* 
nois,  furent  au  milieu  de  la  tcmpcce 
un  efpece  de  calme.  Le  Légat  Con- 
rard ,  rEvcfquede  Limoges  &  quel- 
ques autres  Prélats  en  profitèrent 
pour  propoler  un  accommodement 
entre  lés  Miifons  de  Montfort  &  de  < 
Touloufc.  On  tintfurcefujetdiver- 
fts  Aflcmblées,  tamôc  à  S,  Flour 


tontreUs  Albigeoh.  Liv.  VIIL* 
Auvergne  ,  &  cantôt  à  Sens  eri  Bour- 
gogne. Le  tempérament  qui  parut  de- 
voir réuffir  y  &  fur  lequel  on  infifta  le 
plus   fut  le  Mariage  de  Ravnrond  ^ . 
qiïi  étoit  veuf,  avec  la  foeur  dt;  Com- 
té Ainaury,  celle-là  tneftneque  Piérrb 
Roy  d'Arragon  avoit  autrefois  de*- 
mandée  pour  Jacques  (on  fils  unique,. 
&•  oui  ne  i'époula  toutesfois  pà^',  à 
câutede  ladivifionqui  fur  vint  entre 
Pierre  &  Simpn  de  Montfott ,  airifii 
qu'on  Tà  dit. 

A  vec  la  propofitîon  de  ce  Mariagt 
wi  vid  rentrer  dans  le  Languedoc  une 
efpcce  de  Paix  fous  le  nom  de  Trêve  ; 
Bt  l'aflurance,  &:  la  liberté  y  furent 
g<)ûtces  avec  d'autant  *  plus  d'agréï» 
tuent  ,  qu^il  y-avoit  plus  Iong;temsr 
:iu 'elles  en  étoient  bàntiies.  Ray- 
mond vint  à  Carcaflbnne,  $c  il  mar- 
qua une  confiance  entière  du  Coititê 
Amaury  car  il  laifla  (es  Gardes  dans 
le  Faux-bourg  j  &  il  entra  fans  fuitè. 
dans  la  Ville  -,  où  pour  (è  divertir  il 
fit  courir  le  bruit  qu'il  s'étoit  indiÇ» 
crettement  jetté  dans  le  piège  ,  St 

3u'ôn  Tàvoit  arrêté.  Péut-ctte  biefi 
es  gens  aprouveroieht  la  conduite 
d' Amaury, fi  pat  un  coup  de  cette  fot-' 
tciil  étoit  efifcitivement  redevenu  poi^* 


,'4^4      H^jhlrc  des  Cro^fadeS 

fùrblc  lui  parut  préférable  à  m  fi 
grand  inrcxcft. 

Raymond  n*avoic  pas.ramc  fî  fau^ 
puleufe  :  Pendant  fou  fcjour  de  Car- 
fi^Qonw  il  examina  fericufement  le 
&rt,^Ô£  le  foiblc  de  k,Place  ^  &  apEC? 
.^ilfc  àvlbii  fcË^r  c|ue  Pbilîpe-X^r 
gufte  ctoic  mort  à  Maure  le  14. 4e 
Juillet,  &  que  Louis  Vlll.qui  lui 
fuccedoit  auroit  alll  x*d'aturfs  ocnp^ 
rions  k  (on  aycçccnenr  à  la  Couronnej^ 
j&nsjrvcoirÉtfï^A'ïnacilcs  Eentaiivci 
devant  Toûloufc  ;  il  fe  joignit  <lç 
nouveau  avec  Bcrnaid  Comte  3c  Foit 
gout  recommencer  la  Guêtre.  Lç 

IIL'flSéK^^i^^^^^V^^^'^^^^  Trin* 
^^Brmidti  Vîcomecdfc  Bezicrs ,  fut 

qui  lesCroîfcz  quelques  anncesaapi^ 

rayant  a  voient  pris  Circaflonne, 


anc  avoieni  pris  ^.irca lionne,  j 
-c  nom  du  jeune  Trincavcl  ,dcîiiÈ  1 
fc  fenvoit  y  réveilla  rinclinarion  T 
*qiïe  les  Peuples  avoient  coujoiïrs  eu  i 
pour  obéir  aux  Pjinccs  de  fa  MaifoDj  ■ 
iiC  Ton  ne  doutoic  pas-qu'clle  ne  cau- 
fât  dans  les  Comtez  de  Bezicrs  &dç 
Carcalibnne  un  changement  fembla:  * 
We  à  celui  oue  Raymond  le  jeune 
f         $Yoit  caufé  daos  la  Gojnté  de  Tou? . 


edntnièsjilbïgms.  Lïv..Vnn  iï*r 
feufe.   Toutes  les  Places  ,  excepta 
GarcafTonne ,  ou  fe  rendixencdès  que'^ 
Trincavel  les  fit  Nommer ,  ou  prpmi-* 
rcnt  de  fe  rendre,-  Amaury  fe  jettaf 
dans  la  Ville  qur  lui  reftoit  ~3-quoi 
qu*il  n'eût  aucun  fecours  à  efpercr 
ni  du  cote  de  la  France ,  ni  du  côté; 
du  Languedoc ,  &  il  )pfoûtint  les  af*- 
Autsde  fes  ennemis  avec  une  reiblu-^- 
tion  &  une  faeeiTe  qui  fit  dire  àtouttf 
la  terre ,  que  s  n  avoit  eu  en  ce  tems-Ià; 
iôus  (es  Drapeaux^  des  Armées  auffir 
nombrettfès  <me  les  avoit  eu  fon  pere  / 
il  en  eût  égalé  la  gk>irer-.Unc  feulc/ 
avanture  y  dont  on  nous^ia  confervé  le; 
détail^  &  oui  fui  vit  dé  prés  la  levée 
dû  Siège ,  dornie  Reu  de  ronjediirer  ' 
ce  quTon  fit  pendant  le  Sieige  meGne;  - 
Quelques  Chevaliers  François  qui  «ne 
pouvoient  plus  rcftér  aCarcaflonne  ^ 
parceque  Môntfdrt  n'avort  plus  de-r- 
qiioi  les  y  entretenir ,  fe  retiroient  et^  * 
France  au  nombre  d'environ  foixan* 
te ,  &  Raymond  les  furprit ,  étant 
là  tête  d'une  partie  de  fôn  Armée; 
Les  François  ne  fongerenc  pas  à  faire 
refiftance ,  &  ils  offrirent  de  lui  aban-f 
donner  leur  bagage  ,  pourvu  qu'il 
voulût  leur  lai ffer  chacun  un  chcvali 
Raymond  qui  croyoit  être  feurd*A«^  -. 

S.4- 


▼mr  &  k  bagage ,  H  lc«  phevaax  ,  &  \ 


▼erir  &  k  bâgage ,  H  Ict  phevacut  ,  flî 
les  hommes  ,  demanda  qu'on  fc  ren- 
dît à  di&retioB.  L^s  braves  Croifez 
Bf^lptàtitferdbudre  à  TelivrcrdW 
Wmmtm  m  même  tems  fi  àonteufcâî 
il  dâfigercuft:  :  ils  commandèrent  4 
kuirs  valets  de  prendre  les  devanrs 
arfc  k  bagage  >  ils  ks  &iTOÎaiteû 

tita^fuoît.  Us  coGtlnucrencaiûfi  Iciir 
Sfi^traitc;     julqu'à  ce  que  fe  trouvant 
4^tl»  ml£€a qui  leur  donnoit  de  Va- 
vantage  fut  les  gens  de  Rayinfuidj^ 
ils  touxncrenc  bride  ^  fie  vifiièill  i  Ifr 
charge  :        Gie/ï  ,  s'éctiereot-ib  k 
imfm  ie  f^rpns  k  »d 

nm  dcmeui-erèitr  pas  mr  patolcïi.  ■ 
Ic^fjEiù^  choc  le  Sénéchal  Ait  é 
$^^m§à%*fi^^ec  un  vaïUanr 
tomme  ,  nomtné  Bernard  d' Audi- 
guicr,  qui  parut  avec  l'Armure  de 
Raymond,  &  que  l'on  crut  être  le 
Comte  de  Touloyfe  ,  fut  percé  de 
xnille  coups.  LesTouloufains  &  les 
Arragonois  crûrent  avoir  perdu  leurs 
Chefs  ,  le  defordre  fe  mit  parmi  eux , 
on  vid  un  Corps  entier  de  Troupes 
fïiir  devant  foixante  Chevaliers. 
» 4«  -  !.  La  glorieufe  défenfc  de  CarcaifpOf'  ^ 
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le jointe  à  cette  dernière  aAionj- 
etnbloit  ramener  les  temsoùlenom 
les  Croifez  fuffifbit  pour  difperfer  les  ^ 
Fouloufains.  Les  affaires  d'Amàury 
léanmoins  n*eri  alloient  pas  mieux,  . 
Dn  venoit  de  révoquer  leslndulgen- 
:cs  acordées  à  ceux  qui  fe  croifoient 
rentre  les  Albigeois  \  &  Rome  chcr- 
ihoit  à  s*accommodcr  avec  Ray- 
nond ,  qu'elle  defefperok  de  chafïcr 
le  fes  Etats.   Amaury  aima  mieUr - 
:out  perdre  que  de  voir  le  Langue-*, 
l6c,rAgenois  &  le Qderçy  Tetomi 
5cr  fous  la  domination  de  fon  concur- 
rent. Ne  pouvanrdoncrecouvTcfr  lest. 
Provinces  qu'il  àvoit  perdues  depuis 
la  mort  du  Comte  foh  pere  ,  il  refolut 
de  faire  au  Roy  une  ceffion^  générale 
de  fes  droits  &  de  fes  prétentions, 
à  condition  qu'il  le  dédommageroic  • 
d ailleurs,  &  fe  chaTgeroit avec fer- 
menr de  roblip;ation  aattaquer  &  do  - 
détruir^  les  Albigeois.  Le  Roy  ac-^  mj; 
cepta  avec  plaifir  une  ceflîon  fi  avan-  G.d$Fi 
tageufe,  &  une  fi  belle  occafion  de 
réunir  plufieurs  Provinces  à  fa  Cou- 
ronne. Un  des  avantages  qu'il  fit  à 
Montfbrt ,  fut  de  lui  donner  la  Char- 
ge de  Connétable  de  France.  Apres 
cela  on  eut  ïbin  de  détromper  la  Couf 

s  5 


i^aix  de  1  Jbjgiile.  Kome  : 
truite,  &  foiuenuë  de 
Rby ,  rentra  dans*  fes  pren 
igaens contre  le  Comte,  &c 
liques  recQmmenccrent  s 
pour  le  décru  ire. 

Avant  que  de  donner  lè  < 
nouvelle  éuerre, ,  ij  faut  d 
de  mots.quel  fut  le  forc^d*^ 
des  autres  Seigneurs  de  k 
Montfort  ,  ,qui  ont  eu  ta 
dans  cette  Hiftoire ,  &.doi 
parlerons  plus  dans  la  fuite 

Amauryfe  difting«a  qii< 
nées  après  par  Tattachemei 
blc  qu'it  eut  pour'le  bien 
pendant  la  minorité  de  S. 
pafla  enfuite  dans  la  Paleft 
malheur  qui  avoit  accompa 
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•  Tan  1241.  laiflànt  un  fils  ,  nommé. 
Jean  ^  qurn'eut  qu'une  fille  :  elle  por* 

Iss  biens  de  la  Maifon  de  Montforc 
dans  la  Maifon  de  Dreux  •  en  éppu-*^ 
fant  Robert  IV,  dont  elTè  eut  en- 
tr'autres  enfans  une  fiHe  nommée  Yo-- 
lahd ->  Dame  de  Montforr.  Yoland  " 
époufa  Artus  II.  Duc  de  Bretagne,  * 
Se  de  ce  Mariage  fortit  Jean  ,  fur-, 
nommé  de  Montfort,qui  préteùdit 
à  la  Duché  de  Bretagne  contre  Ci. 
ntéee  Jeanne  la  Boitcufe  ,  femme  de 
Charles  de  Blois ,  &  ce  fut  le  fils  de^ 
ce  Jean  de  Montfort  qui  gagna  la  Ba-^ 
taille  d' Auray ,  par  laquçile^  il  devint 
Duc  de  Bretagne;  - 

Le  (ècond  fils  de  Simon  de  Mont- 
fort  fut  Guy  Comte  ^de  Bigorre.  Il 
ne  laifla  que  des  ûïlés  ^  Sc  il  môurut^ 
comme  on  l'a  dit  yzu  Siège  de  CafteU 
naudary  ;  qui  fuivit  de  préf  la  moçc 
de  fbn  père:  '  ^ 

Le  trôiliéme  fils  de  Simon  avoît 
nom  Robert ,  ôc  it  n'eur-point  d'en^ 
faJis.; . 

Lé  Quatrième  fut  l'héritier  du  nom, 
de  la  oravoure  &  du  bonheur  de  foa 
pere.  Il  fortit  de  France  mécontent 
de  la  Reine  Blanche  ^  qui  avoit  em-r» 
pcfché^  fon  Mariage:  avec  Jeantiil 


^.lo  ■  mjloire  des  Cràifadeï  . 
Gomtcffc  de  Flandres  &  de  Hainaati 
la  retraite  en  Angleterre  lui  fut  fi  lieu- 
teufe  ,  qu'il  y  mérita  la  Charge  de. 
grand  Sénéchal  d'Angleterre,  &qae 
Henry  IIT,  lui  fit  épouier  la  Prin- 
celTe  Eleonor  fa  fœur.  La  difgracc 
OÙ  Simon  tomba  enfuite  (ervic  à  le 
xendre  plus  grand  ;  car  s'étantmis  à 
U  tête  des  Mécontens^  il  vainquit: 
Henry,  &  le  fit  prifonnier de Guer*. 
le  :  mais  il  fut  tué  avec  fon  fils  âînc 
dans  une  Bataille  donnée  le  quacrié- 
me  d*Aouft  ii6$.  Guy  de  Montfort 
fon  fécond  fils  Te  retira  auprès  da 
Roy  de  Sicile,  Charles  Premier  & 
»  fes  dcfcendans  ont  teni^  un.rangdif- 
tingiié  dans  le  Royaume  de  Naples , 
ju(*qa'à  ce  que  les  Princes  de  la  Mai- 
son d'Arragon  ,  devenant  les  maîtres 
du  Royaume,  les  Montforts,  qui  paf- 
foient  pour  François  ,  furent  obligez 
de  chercher  un  azyle  en  France, 
&  leur  Famille  y  a  donné  de  grands 
Hommes  pendant  qu'elle  a  dure, 
c*eft  à  dire ,  jufqu'au  Régne  de  Loiiiî 
Xll. 

Le  feul  Montfort  qufrefta  dans  le 
Languedoc ,  fut  Guy  frère  de  Simon 
k  grand  -,  ce  Seigneur  fur  tué  au  Siège 
de  Varilles  ,  proche  Pamiérs  ,  Tan 
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1227.  fon  fils  nommé  Philipe  i)ofledà 
la  Coraré  de  Caftrcs ,  &  fa  petite  fille 
qui  reftoit  feule  héritière  de  .  cette  • 
branche  des  Montforts  porta  la  Com- 
té de  Càftres  dans  la  Maifon  des  : 
Copitçsde  Vendôme. . 
'    J'ai  dit  que  Loiiis  VIII.  s'ctoït  m 
obligé  par  ferment  de  rétablir  ïa  Foy  ^- 
dans  le  Languedoc ,  en  fignant  he 
Tràité  qu'il  avpit  fait  avec  Amaury 
Comte  de  Montfort.  Il  Fut  Qx^St 
obfervateur  de!  (à  parole  ,  il  mar*. 
choit  déjà  le  long  du  Rhône  -,  &  les 
principaux  Officiers  de  fcs  Troupes 
éroienç  Mathieu  de  Môntmorency  , 
Ifhbert  de  Bcaujeu    les  Comtes  de 
Bretagne  >  de  S .  Pol ,  de  Namur  5^ 
de  Champagne  , .  Archàmbaut  de 
Bourbon,  l'  A  rchexefque  de  Rcinis  Sc 
l^Evcfqucdè  Limogfes.  Outre  le  plai- 
6r  qu'on  avoit  de  combattre  foiis  les 
aufpices  d'un  Prince  belliqueux ,  &c 
capable  d'attirer  par  lafaintetéde  Cn 
vie  la  benedidion  de  Dieu  fur  foa 
Armée  /  on  eut  la  fàtisfaikion  d'a- 
prendre  que  Raymond  ,  qu'on  alloij 
attaquer  ,  venoit  de  perdre  fes  deux 
plus  grands  protedieurs  ;  car  ce  fut 
environ  ce  tems  -  la  que  moururent 
Berxiard.Conite  de  Cominges  ^  doâit 


r 4*ï*  *  fUflolri  des  CrQÎfadti 
Itk  tiàicChs  étoictiE  pour  Ray  mon  J 
gratiide  rrSbiirce  j  ôc  Amuld 
Aîcheveïqife  lîcîÇâTbopne  ^  d^ni  k& 
conflils  valoienCjf  pour^nfî^""" 
Années  eudercs^^ . 

Le  Roy  ne  vctioit  que  dans"  _ 
fein  d'aflîeger  Touloufe  ^  &  une  au^ 
L  crc  Ville  à  laquelle  onnepenToit  pasj 

!  occupa  prefqiie  toute  la  CampagUCi 

[  '        Je  parle  de  k  Ville  d" Atx^ûoh  ^qi* 
f  depuis  plùfifeunantiéefe  étdit  érroÊD 

I  ment  unie  avec  les  Albigeois  ,  &  qui 

[  ^  ofarefuièrp^agcaux'TroupesFiaa; 
çoifès  jHOtitobftant  tes  filages  qu'elle 
avoit  livrez  au  Roypour  lui  répon- 
dre de  fa  Foy..  Une  relie  infoknce 
if  ritâ  Louis  au  point  qu'elle  devoir, 

jûiir-làmêmc  ^  qai  ctoit  le  quatrième 
de  Jainj,  le  Mercredi  d'à  prés  la  Pen- 
tecôte, ils  s'engagèrent  par  ferment 
à  le  continuer  jufqu^àceque  la  Ville 
fût  prife  ,  Se  tous  exécutèrent  leur 
promefle,  excepté  lé  Comte  de  Cham- 
pagne ^  dont  la  retraite  fut  caufcci' 
dit  on,  par  ledefirde  revoir  la  Reine; 
pour  laauelle  il  avoir  un  attachement 
cxcraorainaiTe.  Quelques  HiftorienS 
^glgis  ajoutent  que  ie  Coauê  avaojl 


«1 
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fen  départ  avoir  fait  donner  au  Roy 
le  poilbn  qui  lui^ôça  quelques  mois 
après  la  vie  s  car  ces  Auteurs  n'ont  pu  MattK 
eroireque  la  Reine  Blanche. eût  tant 
4e  mérite,  &  queLoUis  fût  mort  fi 
|®une ,  fans  que  quelque  grand-Prince 
eût  avancé  fes  jours  ^  dans  re(peranc« 
de  plaire.lui-mefme  à  k  Reine. 

Avignon  >  devant,  qui  l'Armés 
venoit  de  s'arrêter,  eft.fitué  auprès  du 
Rhôn€.&  de  la  Durance  r  cecte  Ville 
avoit  de  bons-foflèz-^.june  double  mu- 
faille  ,  &  autant  de  Soldat»  refolus 
àJa'bien  défi^dje^qu'il  y  avoit  d'Ha- 
bitans  qui  ne*  pouvoiene  la  lailler 
prendre  fkns  perdre  eh  même  tems  ce 
<|u  ils*  avoient  iie  plus  cher.  L^urs 
murailles  fèmblerent  long-tems  tè 
relever.  d^Uès-mefmes,  lors  qu'elles 
étoient  abbatuës; ,  tant  la  vîtelTe  avec 
laquelle  on  rèparoit  les  brèches  étoit 
furprenantt.  ,Lé  Comte,  de  S;  Pôl^. 
qui  marcha  le  premier  des  François  i  , 
l'alTaut  ,  fut  tué  fur  la  brèche  ,  fic.^'^^^' 
ceux -qui  l'âvoient  fuivi  furent  rcn-* 
vcrfez  dans  les  foflez ,  pu  accablez  de 
pierres ,  ou. cou  verts  dé  feu. 

Mais  une '  Ville  qui  n'attend- nul 
fcGOurs  du  dehors  qui  eft  preflee 
par  une  grande  Armée  maître ffe  de  la 


4r4  '  JTtftojre  des  Criifades 
Otmpagne  ,  ne  refifte  giieres  ,  què 
pour  périr  d'une  double  manière  j 
premièrement  par  fon  propre  coûta* 
ge,  qui  cxpofe  fes  Habitans  à  mille 
dangers ,  &  cnfuite  par  la  valeur  des 
Aflicgcans ,  à  qui  toft  bu  tard  il  faut  ■ 
qu'on  cède.  Les  François  élevèrent 
une  Tour ,  du  haut  de  laquelle  on  dc- 
couvroit  fî  aifément  ce  qui  (è  pafToit 
dans  la  Ville  ,  qu'avant  même  que 
les  Affiegez  pûflênt  faire  quelque  ten- 
tative contre  les  machines  des  Alfie- 
.geans  a  on  avoir  pris  les  précautions 
necéflaires  pour  rendre  les  fbrties  inu- 
tiles. Oh  eut  foin  de  couvrir  le  Rhç- 
ne  de  Barques  armées  pour  fermer  \t 
paflage  à  ceux  qui  voul oient  entrer 
dans  Avignon  ,  ou  qui  prétcndoient 
en  fortir  5  enfin  on  drefla  aif  pied  des 
murailles  «ne  machine  à  plufieurs 
étages ,  au  haut  de  laquelle  il  y  avoic 
un  Ponr-levis ,  qu'on  jetta  fur  le  mur, 
&  qui  ouvrit  aux  François  un  chemin 
pour  faire  entrer  plufieurs  hommes 
de  front  dans  la  Place.  Avignon  eue 
alors  recours  à  la  clémence  du  Vain- 
G,de?,  quéur.  La  capitulation  fut  bien  diffé- 
rente du  Traité  que  leRoyavoit  of- 
fert avant  que  de  commencer  le  Sicgc: 
'    le  premier  Article  do^t  les  Bourgeois 
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ônvinrcnc  i  fot  de  donner  deux  cent 
étages  :  par  le  fécond  &  par  le  flroi- 
éme  ils  con(entoienc  que  le  Roy  fît 
ombter  les  foffcE  ^  rater  les  murail- 
les y  Se  abattre  les  trois  cent  plus  bel^ 
:s  màifons  de  ià  Ville.  L* Armée 
rançoifè  pendant  le  refté  de  la  Cam- 
agtic  eut  dçquoiv  fc  remettre  de  ks 
ijtigacs  :  la  marche  qu'elle  fit  à  tra* 
ers  te  Languedoc  ^ar  Béliers ,  Car- 
aflfâhiie  ,  Famiers,  Caftelnaudary , 
^fîylautens  &  Lavaur  >  ne  fut  plus 
d*iine  efpcce  de  Triomphe.  Tou- 
>ufe  rc&ibit  de  reconnoîtrc  Çoih  Sou- 
cràîn  yh  faifon  étant  crop-avancéé 
our  encomm^cer  lè  Siège»  te  Roy  ^ 
>rflà  une  pa^rtié  dcîioni  Arçïéè  aux  en- 
irons  j  fous  It  côiminandémenrt  d*ïmr 
ert  de  Beaujeu ,  &;il  reprit  là  route 
ç  France ,  pour  y  fermer  le  grand 
ombre  d'Efcàdtons  &  de  BataUloni 
vcc  lcfquels*il  prétendoit  achever 
"année  nïivante  la  conquête  du  Lan- 
;uedoc. 

Jamais  Loiiis  n*a voit  été  pms  cheri 
e  fes  Peuples ,  &  jamais  il  ne  leur 
oûta  tant  de  larmes  qu'à  la  fin  d'une 
nnée  fi  glorieufe  :  les  maladies  qui 
voient  fait  mourir  prés  de  vingt  mil- 
e  François  devant  Avignon  avoient. 


Se  Guillaume  Archevefque 
moururent  à  Sv  Flour  en  J 
le  Roy  lui-mefnie  tomba 
Montpenfiér  Ville  dé  la  m 
vince ,  &  Il  y  mourut  le 
vembre  >  .la  troidéme  aint 
Régne  y  de  h  ti:cntc-neuvi< 
âge  ;  Ce  grand  Roy  meriî 
étemellemeiw:  dans-  la:  me 
Bons  François  >jfton  (èulei 
ièdes  Viâoires  qu*il  î'emp 
Anglois  ^qti'il  cnalQi-da  1 
à  taufe  des  Campagnes  qu' 
le  Languedocpour  détruir 
mais  encore  parce  qu'une 
tablement  Royale  a  fait  f 
fon  caraélere.  Un  des  Hi 
{§  Vic#Sipdrte  que  Loiiis 
mais  eu  d  autre  engageroet 
de  fon  Mariage  r  Guiltanii 
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conjugale  dansrl'abrence  de  la  Reine  : 
on  en  ctoic.fi  perftradé ,  qu'un  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour  fit  fècrettement  enr 
trer  jdans  le  lit  du  Roy  une  jeune  fille^ 
jnais  Louis  ne  s'en  fat  pas.pliuot  apej:-  Gtfis' 
.çu ,  qu'il  protcftaque  rien  n'étoit  ca^- 
pabledelui  ftire  oublier fon  devoir,  ^ /'f. 
'  &  iljnburut  dans  ces  fentimens.  '-^^^ 

Alors,,  cotrune  ravoir  prévu  Pht;-* 
Itpe-Augufte,  la  France  privée  d'un 
Roy  dont  la  compléxion  écoit  trop 
foible  pour  foûtenir  les  travaux  de 
la  G.Uerte  ,  .^pâ.fl&  dans  les  mains  de 
Louis  IX.  qui  n'écpit  encore  qu'un 
enfant.  Elle  ne  fut  pas  .  néanmoins 
pour  cela  en  proyé  à  fes  ennemis, 
,€X)mme.  Philipe  Tavoit  aprehendé. 
Blanche  niere  cfeLoiiis.  IX.  &  capa- 
ble de  tenir 'les.  refiies  de  l'Etat  >  n'a.-  1 
voit  rien  des  quafitez  qui  font  parti- 
culières à  fon  fexe ,  finon  une  extra- 
ojçdinairc  beauté  qui  la  faifoit  domi- 
ner fiir  la  plupart  des  Grands ,  &  une 
dilfîmulatibn  fôrt  adroicc^foiis  les  de- 
hors d'une  humcuB  riante  &  enjouée  ; 
ellcétoit  égalenient  habtle  à  profiter? 
du  defbrdre  que  caiifoienc  les  pafiions 
dos  autres ,  &  à  contenir  les  fienne^ 
^.ans  les  bornes  d'un  véritable  hon-i 
éeur»  Si  quelques  Auteurs  ont  parlé 


i)fctre  des  CnlfadtS  1 
ttll  de  cette  PrinccfTc  j  ce  font  AtÈ 
Anglois  jaloux  de  Téclat  quVliedori- 
lîoiE  à  la  Monarchie  Françoife  ,  m 
ics  feifeats  de  Romans  qui  n  ont  pas 
^foulu  que  ccjtc  Hcipe  eût  dans  Icik- 
fâblek  gloire  d'âVoîr>été  iTi®  ilïfe^  ^ 
fiblc  i  la  [;alinrcric  ^  qu*ellc  Pdldant 
^ies  veriubles  Hiftoires,  Les  fagcs  Ca- 
îi'ont  jamafS  eu  plus  de  tê^ 
%u'en  eu:  cette  fige Cafti liane  ^Jc  à' 
TOnduicc  cft  un  modék  acompii  fiiïic 
rare  politique  ,  foi:  qu'on  en  juge  par 
Içs  dcflcîïîs  qtt'cllc  forma  j  ou  par  Ifi 
jÉct ez  qu*eut«l!ît  iès  AïAies  ^  ou 

fils,. 

UtïC  des  premierçs  chofeii_ 
Blanche  ,  fut  d'affiirci-  le  co mm^i 
dément  de  TAtmée  du  Languctloc  i 
Imbert  de  Bearajcti  v  il  étoît  impofli- 
ble  de  lui  donner  un  Cbef  fïlos  fage  U 
plus  expérimenté*  Beau jett  fit  dco^ 
fèafemcnr  le  Siège  de  la  BefTeide  ,  qui 
Était  le  plus  ferme  Boulevard  gui  refr 
tac  à  1  hcrefîe  ,  &  où*  deux  KM- 
geois  des  plus  braves  ,  Ponce  de  Vil" 
Teneuve  &  OliWer  de  Termes  com- 
mandoient  ron  prit  la  Ville,  &  Icf 
hérétiques  qu'on  y  trouva  périrent 
dans  les  fiâmes  -,  \q  refte  des  Habitans.» 
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ut  pafle  aa  fil  de  l'épce  ,  ou  afTom- 
aez  à  coups  de  leviers ,  à  la  réfe^rve 
,e  quelques  femmes  &  de  quelques. 
nfans  ,  dont  Foulques  Evtfque  de* 
Touloufe  demanda  la  vie.  C*eft  pen- 
lant  ce  Siifge  que  les  .Albigeois  ape- 
anr  le  faint  Evefque  TEvefque  des* 
liables ,  Foulques  toujours  agréable 
îans  fes  reparties,  leur  répondit  qu'ils 
.voient  raifoni.,  puis  qu'il  étoit  leur 
ivèfque.  :     •  , 

La  Campagne  Tuivante  fut  encore  ^  * 
fcluSi  glorieufe  car  quoi  que  Beaujeu: 
lût  reçu  plu«  d-'une  difgrace  ,  &  de-, 
rant  |c  Château  Sarrazin ,  que  Ray- 
nond  prit  à  la  vûë  de  T  Armée  Fran-< 
foiïc  y&c  devant  Varîlles  ,  où  les  Ca-"^  ^ 
holiques  perdirent  Guy  de  Monçfon; 
pomte  de  Caftres  ;  ecpend^uit  oj;i  ré-«^ 
luifit  enfin  Toulottfe. 
.  Ce  ne  fut  point  en  battant  les  mu-, 
railles  de  cette  Ville  que  Beaujeu  s'ea 
rendit  maître  ,  il  fe  fouvenoit  trop 

!ue  ceux  qu;i  avoient  teinté  àei  le  faire 
s  1^  forte  ,  Henry  II.  Roy  d'Anr 
^Icterre^le  Comte  de  'Moi>tfort,^&, 
toiii*  VHI.  avaient,  échoiié  afutatç 
\q  fois  qu'ils  ratoieilt  entreprise 
Beaujeu;  vin^  ajux  environs  de  Toun 


m 
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ttois  mots  en  tiers  il  y  ocu^a  fes  Troîl- 
pçs  à  brûler  les  bleds  j  à  atracher  les 
TÎgtics  ^  à  couper  les  hajcs  &  les  ar* 
ht^n  y^âbbstre  les  miifons  ^  àdiméj: 
IcÉcéethtm  ^  à  faire  un  iâVcux  «lefift 
d'un  des  plus  beaux  Pâïsdi  îiîtïiiâ:r: 
Une  defoiarion  G  générale  mit  les  te- 
bclks  hors  d'état  d*a voir  dcs  viviCS^ 
Ëc  Touloiife  ouvrit  fcs'Porccs* 
t  L 1  s.      L'infortuné  Raymond  ,  pour  faa- 
G.^*     ver  fcs  Êtits        Tête  ^  fut  obligé  de 
jfigncr  à  Paris  un  Traité  ,  dans  Ic^l 
H  promcttoit  au  jcufie  Roy  âtâk^^ 
..fedç  bonne  îoy  Therefie  dans  la  Cont-  ; 
té  de  Touloule  ;  d'crabltr  des  MigîP 
ftats,  dont  là  Religion  n'auroir  ja- 
^M^|ntsété  fufpeâe  ^  de  rendre ^lux  Eglh 
^^^reS^tb'Ur  ce  qu'elles  pofledoicnt  avant 
le  commencement  de  la  Guerre;  de 
donner  deux  mille  marcs  d'argent 
powtépatcr  ics  édifices  des  Monalk* 
rcs  j  fix  mille  pour  fortifier  Je  Châ- 
teau NAthonnois  3  où  le  Roy  pouroit 
tenir  Garmfon  pendltit  Te/pacc  de 
*4i3E  atlaéés >  &  quàtrcmiUcpour&o- 
^dcr  une  Univcrfité  dans  Touloufc: 
ïl  s'obligea  de  plus  à  fervir  cinq  ans 
.         lî.  Palcftine  j  &c  à  donner  fa  fille 
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Touloufe  pafTeroic  aux  enfans  qui 
librciiroienc  de  ce  Mariage;  &  que  û 
ïà  fille  n'avx)it  point  d*enfans,  la 
<3omté  feroit  réunie  au  Domaine.  Il 
S^'engageoit  encore  à  rétablir  les  fer- 
•viteûrs  'Se  les  amis  dé  la»  Maifon  de 
IMomfoft  dans  tous  leurs  biens  ;  à  ce- 
Jer  les  Villes  de  Provence  qu'il  avoir 
en  deçà  le  Rhône  a'ia  France ,  &  cel- 
les qu'il  pofTedoit  au  delà  du  Rhône 
snâ.  S,  Siège  3  il  prometcoit  d'abattre 
les  murailles  ,  &  de  combler  les  Fof-; 
ièz  de  TottldoTe  &  de  rrente  autres 
Villes  de 4à  Comté  i  quil  recevroit 
Carnifon  Françoife  dans  Lavaur, 
>iotltegu  ,  'Pene  d'Agenois,  Villa- 
îttuf  3  Verdun  -,  enfin  il  confentoit 
le  Roy  R&  démanteler  ces  Places 
s'il  le  juçeoit  à  propos. 

Le  mefme  Jour  /oui  étbit  le  Jeuiiy 
Siint  3  Raymond  donna  dans  Paris 
un /peâacle  a  que  Ton  pere- avoir  au- 
trefois donné  a  S.  Gilles.  Je  veux 
dire ,  que  pour  recevoir  râbfolutîbn 
desCettfurcsqui  le  rettandhoieilt  de 
la  communion  des  FidelW,  il  parut 
nuds  pieds  &-'eB  cliemire  a  là  porte  de  • 
la  Cathédrale ,  d'où  il  fiit  conduit  à 
coups  de  verges  jufou  à  l'Autel ,  où 
Ue  Légat  lui.  donna  rabfolution  à  la  ^ 


■  Montforc ,  donné  de  la  craii 
lipe  -  Augufte  ,  obligé  Lcr 
de  lever  le  Siège  de  Toul 
chafle  Amaury  de  Montfor 
gucdoc* 

Raymond  en  fortant  4{ 
'ifiic  conduit  dans,  les  Prifori 
vre  ,  où  il  rcfta  jufqu'à  ce  ( 
reçu  nouvelle  que  Jeanne  fa 
^quc  avoit  été  remifc  entre 
^des  Qfficiers^dii  Roy  ^  &  qu 
railles  deToulpufe  avpieni 
Vfjrféçs.  Après  quoi  ^comn 
toit  plus  à  craindre^  le  Ro 
dit  la  liberté  >  le  iSt  Chevalie 
tifia  de  quelques  Terres  du  ( 
Fpjjt ,  Se  lui  pçtipit  à  la  Pen 
1x115.  retourner  11  Touloufe^  Les 
fainschafngerent  à^proporcio 
avoir  fait  Uur  Comte  >  6c 
cillèrent  fincerement  aver 
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il  l'implora  comme  les  autres  3  Sc 
l^Languedoc  entier  changea  de  face. 

Le  Légat  ,  &  les  Arçhevefques 
d'Auch  ,  de  Narbonne  &  de  Bor- 
deaux ,  s'a  Semblèrent  avec  leurs  Suft 
feagans  à  Touloufe ,  &  ils  furera:  Ict 
. maîtres  de  faire  tels  Réglemens  qu*il^ 
voulurent.  On  rafa  les  Maifons  oà 
l'on  avoit  fait-Texercicè  de  la  Reli- 

?ioa  Albigeoife  -,  on  priva  de  leur^ 
Charges  les  Magiftrats  négligens  i 
découvrir  les  hérétiques.  Les  nou- 
veaux convertis  furent  obligez  de  de<- 
mcurerdans  les  Villes  où  le  nbmbrc 
des  Orthodaxcs^^étoit  Supérieur,  on 
les  obligea  auffi  de  porter  deux  Croix 
de  couleur  di^er^te  de  celle  de  leut 
liabit  s  r^mc  a  l'épaule  gauche  ,  & 
l'autre  àladr-oite.  Ceux  dont  k  con-* 
^erlion  paroiffoit  fufpede  ,  étoient 
xoatraints  à  faire  leur  le  jour  dans  des 
J^lacesde<7uerre ,  où  la  Garnifbn  pûc 
^répondre  de  fcurs  perfonnes.  On  fit 
deux  autres  Décrets  fort  importans  : 
Le  premier  ,  pour  l'éreâion  de:  la 
Charge  d'un  Maréchal  de  la  F07, 
qui  auroit  droit  de  prendre  les  Armes 
pour  courir  fiis  aux  hérétiques  quji 
oferoieçt  remuer  \  on  fit  cette  Charge 
Jb^e4itaij:e  ep  faveur,  de  Lçvy ,  &  çji 


^ir  cancre  ceux^^i  re/leroi 
«lez  dans  Terreur.  Les  In 
n  eurent  pas  befoin  d'ufer  d 
pour  intimider  les  coupable 
premiers  jours  la  plûpàrt  < 

Seoîs  vinrent  d'eux-meTniei 
umble  aveu  de  leur  heref 
mander  grâce.  Le  plus  coi 
étoit  Guniaûme  Soiier Se. 
Ùl  conyër(îôn  pàr  la.cond 
tint ,  On  doit  Ja  croire  fine 
content  dé  iGb  déclarer  orch 
d&coùvrtt  ce  qu'il  y  avoit  d 
cifetdahs  k  cabale  des  Âlbi 
pour  lës  dogmes  &  ]pout  k 
hcsi![Aitlà  fo'HlfertoièWtrj  plu 
très  i^îmîec'rèht  s  &  Tlnqtii 
fi  hitn  îf*c«E;mée ,  ^jftt'il  n  : 
moyenne  Ifbiicemr  ,-eomm< 
£ak  autrefois.^  <)ue  cétt^  hc 
un-fanf  Ame  :  itxiSi  les  cOubal 
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uûe  autre  plus  plaufible ,  en  dcftian- 
dànt  qu'on  leur  confrontât  les  Té- 
moins (jai  les  avoient  accufez  :  ils 
difoientque  peut-être  ils  avoient  de 
juftes  fujets  de  récufer  leur  témoigna- 
ge qu*il  étoit  impoïKîble  auxïnquifî- 
tcurs  de  connoître  à  fond  les  liaifpns 
&  les  diflFefents  des  Familles ,  d^oà 
dépendoienc  toutefois  le  Jugement 
qu'on  devoir  porter  des  dénoncia- 
tions qu'un  iTribunal  £ccle(îaftiqu6 
devoir  au  moins  avoir  autant  de  bonté 
que  les  Tribunaux  Laïques^  ,  oà  l'on 
»e  refufiHt  pas  à  un  coupable  dé 
lui  faire  connoître  ceux  qui  le  char-* 
geoient  5  que  ks  Inquifiteurs  ne  pou- 
voient  prendre  trop  de  précautions 
lors  qu'il  s'agîffbit  de  condamner  des 
perfonnes  qui  prètendoient  avoir  été 
toujours  Catholiques  -,  qu'il  n  y  avoit 
que  Thomme  qui  p&t  répondre  de  fonî 

fropre  cceur ,  &  que  FEglifb  dévoie 
tre  fatisfaite  ,  puifque  1  oh  reconr. 
noifloit  fafiiperiorité  auffi-tôt  qu'elle 
àemandoit  qu'on  la  reconnût  \  que 
fi  on  youloit  déclarer  les  gensliereci-? 
ques  fur  mille  libertez  qu'on  avoit  pa 
remarquer  dans  les  paroles  Se  dans  les 
aârion»  pcirdant  la  Guerre  ,  l'Inqui-, 
filion  vcrfcroic  phu  de  fang  que  les 
T  % 


:$\ègd[6c  in  jCbm^cà .de  fingt  an- 

^itégàlemeiu dangereux  pooc 
ibislfiquificeurs  d'acorder  <hi  de  rcfii- 
lecce  qu'on  leur  demandoic.  L*âCoc- 
àBç^  c*étoic  armcf:      «cçiifez  «  ieim 
Mmu:^!^^^^  lesD^lar 
imn  vlmr  refait  jj  ç-écoit  xmidit  k 
gfribiioal  dcriofflifitipp^iiete;,  &; 
tourner  contre  les  feuh  lQigD^|cdin 
le  defir  deièvënga  qa'aatoiat  une 
infinité  .de  perfimnes^  Le  Cardinat 
Kenuinde  5:  Ange  j  qiiïï>éopit  Mor 
^rs  tept  •  tiràik  àutwt  if^Tg  etrà 
jpdfible  les  diofi^  en  t^Q^cpt;^  ci 
âttmdaht  qu'etifèa  s'acootnmpdaJiaic 
.Jl'ellcs-mêmc&,  ainfî  qu'il  arr  ived'or- 
dinaire  quand  la  force  eft  toute  d  un 
€Qfé«  comme  elle  Tétoit  alors  pour 
les  Catholiques.  Voyant  néanmoins 

Î[ue  les  Albigeois  àccufea:  le  pref- 
. oient  dp  plus  en  plus  ,  &  le  fuivoient 
iur  la  fbute  de  la  Provence  ^  où  il 
youloit  fe  retirer  aparemment ,  pour 
donner  de  loin  desotdr€;s  qu'il  n  ofoic 
donner  de  presu  XI  ifortit  d'affaire  ea 
l^abile  homme^il  pria  les  Albigeois^ 
nommer  ceux  qu'ils  avoient  droit  it 
f  écufer ,  &  il  leur  promit  qu'on  n'au- 
l^oit  nul  égard  à  leurs  dénonciations. 
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L'embarras  ne  fut  plus  que  pout 
les  Novateurs  :  chacun  d'eux  fçavoit 
que  deux  ou  trois  Témoins  fuffifoient 
pour  le  perdre  ^&  il  n'étoit  pas  pdf- 
iible  de  marquer  au  jafte  dans  une 
nombreufe  lifte  de  Témoins  quets 
étoient  ceux  qui  avoi'ent  acçufé  cha- 

3ue  perfonne^  Alot!5'  les  hérétiques 
edfterentde  leur  demande^  Se  pout 
éviter  k  mort  ,-ils  promirent  d'àCce- 
pter  les  pénitences  qu'on  leur  impo- 
ieroit  ,  de  quelque  nature  qu'elles  > 
fuflent; 

On  les  régla  d'une  manière  qiiî  de-- 
▼oit  patoître  pleinie  de  modération  ,* 
&  les  Accû  fez  k  &  (fénr  tendù  juffice 
mais  aù  'eft^  lé  coupable  qui  croye* 
âvoir  mérité' toute     peine  dont  on 
punit  fon  crime  ?  Le  châtiment  de 
quelques  Albigeois  alTarma  les  auJ- 
tres  \  ils  crûsent  que  (aire  beaircoujr  * 
de  bruk  ,  fc'  plâindfe-  hautement  j- 
'rtaltfaitcr  les  Officiers  dii  Roy  /Sî 
ceux  de  TEvefque  ,  c'étort  l'unique 
moyen  qui  reftoit  à  prendre-  poux  fe 
fàire  ménager.  Ceux  qui  étoient  mé-- 
t»ntens  du  Rov  s'attaquèrent  à  fon- 
■Senechal  André  Chauvet  y  &  ils 
Affinèrent  :  ceux  qui  attribuoient  • 
leurs  difgraccs  aux  Délateurs  ^  le|i 


4|8     *  lefimrïï  disGi:^^^ 
pciTccurereot  i  mumm  (més^  fm^ 
ioupçons. 

!  On  infulta  de  toute  rnsnifte  l^£» 

ivefcjue  de  Toiiloufc  ,  Hins  que  les  va- 
,lliones  que  ce  Prélat  tépandoit  avec 
pueciiamé  cotidDueUe  dans^  t&us  les 
jgaartîers4e  la  Ville^pûfleot  le  ireudre 
fcfpeâable.  Raymond  commençok^ 
de  fermer  les  yeux  fur  ledelordre^ 
^oi  que  nulle  de  démarches  ne 
toatqtiar  ouycrcenicfit  qu'il  vouIcHt 
reprendre  les  Armes  ^  &  relever 
duTraicé  fait  à  Parts  >  il  éioit  bieji 
aiiê  que  les  Touloufains  funettr  _ 
COtiCip^  j  Se  difpofez  à  le  fcrvir  coïv 
ite  h  Roy  ^  fupofé  que  k  Ligue  ^  oii 
prefquc  tous  les  Grands  du  Royaume- 
.  feoicpt  emre*  pour  faiçf  Jk^Cttf^^ 

^tvÏE  qu*à  affermir  davantage  Tau- 
|oricé  au  Moparque^qui  le^  rangea 
âifémenc  àlwMNdcvdir ,  Çc  Kù,ymqoé 
qulaaiFpupomtMaté^  voiiiMt  £aif* 
pajiet  /a  conduite  pour  une  fidélité 
parfaite.  Ce  Seigneur  liavoit  qu'en 
ménageant  les  Evefques  de  fes  Etats  » 
îl  fe  remettroit  parfaitement  dans  Tef? 
prie  du  Roy  -,  il  s'apliqua  donc  à  U$ 

Sagner..  Il  reconnut  tenir  Fanjaux 
eTEgUlsi  dcTouloufej^  &  il  en  fit 


c9ntre  ksJîbîgmi.  tiv.  Vin.^4jsr 
bbmmage  à  Ton  Evefque  -,  ce  fainp 
Pirelat  ne  furvécat  guerçs  à  TbotiBeiuf  ^ 
qa*il  yenoic  de  recevoir^ 

Comme  un  ancre  Simeon  il  ferma:  ii)  o2 
Us  yeuK  dès  qu'il  eût  vu  lé  Saint  dtt 
Seigneur  rwitrer  4ans  Tpulbufê.  Si 
mort  qui  vinr  trop  toR  >  comme  celle 
des  grands  Kâmmes^qu'on  regrette 
toujours  quand  ils  tneurent  >  quelqûe 
avancez  qu'ils  foient  en  âge ,  arriva 
le  jour  de  Noël  de  Tan  1230.  QiîeP 
fluc^  Hiffèricns'difent  de  lui  ,  qu'il 
ctoit  un  Ambroifï,  parce  qu41  park 
toûjçurs  avec  fermeté-' aux  Puilïan-  ' 
cts  rebelles  à  Dieu  ^     iTeiTufcita  foft^ 
Eglife  ,  ceft  rcxîprc0iilB^4eGuillau?  - 
me  déPuylaurens  Auteur  cdiitempo*  - 
tain  ;  c'jétoit  un  Prophète  5  c *itoir  ua  < 
Apode.  Ses  Pfédicatidns  caufirenc 
des  mouvmens  incroyables  jca  A^ 
lemagne  5  en  Flandre  ,  en  France; 
&  y  formèrent  ces  Armées  qui  viif- 
rent  rétablil  le  Bboyaume  deJES.v^f' 
Christ  tlans  le  Languedoc  &dans^  • 
les  Provinces  voifines."" 

II  étoit  de  ces  Saints  cjui  n'ont  rieii 
de' farouche  ,  £^  dont  la  vertu  eft  éga* 
leinent  éclairée ,  agiflâinre  &  aimaQc  - 
Udonnoit  fon  revenu  aux  £cclefiafti« 
ijoes  pendant  les  Conciles ,  aux  Çrol%'  - 


récompcnfcr  le  mérite. 

Il  eut  pour  Succeflcur  c 
avoit  fi  fouvent  fouhaitté  d 
1 1 5  i.  fe  place ,  c'étoit  Raymond  < 
rio ,  de  l'Ordre  des  Frères  P 
Le  tiouveau  Prélat  for  un  d 
tateur  des  venus  de  Foulq 
ks  vues  duquel  il  fe  fit  i 
d'qitrer  ^  blâiAant  la  condui 
qui  afièâent  de  s'éloigner  p 
tout  des  manières  de  leur 
fèur.  Sa.conduite  étoic  un 
dé  force  &  de  douceur  :  il 
parfaitement,  dans  i'efprit  d 
de  Toulou(è>  &  Ton  vid 
chofe  à  laquelle  on^e  fe  ferc 
attendu.  Raymond'  aUoit 
Evefque  à  la  découverte  d< 
qùes.  5  Se  pafiToit  les  nuits  e 
cade  fur  les  montagnes  poi 
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Seigneur  de  la  Befleide ,  s'étoit 
le  Chef,  aimant  mieuif  vivre  en 
aboiid.  Se  niourir  avec  la  répu- 
m  d'un  homme  dôht  les  fenti- 
is  ne  ctiangcôiênt  point  ,  que  Ce 
vertir  ^  Se  vtvte  honoraWement 
s  fa  Ville.  L'Evefque  mefmcdes  ' 
•ieeois ,  nommé  Vigor  de  Bacnie, 
(fecouvert  ,  &  brulc  vif  à  Tou- 
fe  y  fans  qu'on  fçache  le  détail  de  : 
ui  arriva  à  fon  fiiplicei 
l'eut  été  à  fouhaiter  quVn  nommé* 
irard,  qu'on  avoir  honoré  de  la 
irge  d'Inquifireur  en  Allemagne 
lans  les  PaîVBàs  ,  eur  été  auflî 
;  que  lë  nouvel  Eve{cj^ae  de  Tou- 
fe.  On  n'auroit  pas  vu  à  ^^bcafion 
Manichéens  d'Allemagne  &  die 
idres  un  defordr^donc  il  eft  ne-^ 
aire  de  parler-,  à  caufa  de  ce  qui 
:  fUivre.  Gonrard  ,  qu'Àlberic n^j:.^ 
s  dépeint  dàns  fori  Hiftoire  com-  AWirm 
le  plus  indifcret  des  hommes ,  fiit 
z^umpfe  pour  crofre  qu'il  devoir 
kéf  foy  généralement  à  tout  ce 
jne  femme  prétendue  dévote,  Sc 
-mal  convertie ,  comme  on  le  ver- 
âen-tôt ,  lui  racontoit.  Cette  mé- 
nte  femme  étoit  allée ,  difint-clle , 
Sabat  Joëlle  ajoûtoitxiu  il  n'y  avoH 
T  j 


çwx  que  la  fauffe  dévot< 
mok  3  &  à  moins  qu'ils  n 
qfxiU  avoient  été  aux  . 
noiîturnes  y  Se  qu'ils  ne 
|>Iu$  s'y  Cf ouver  ^.on  lés  f 
^r.  P.endaçtc  :qu'un€  ievc 
mteQ^U^*  9e<s  attaqua  q;a'a 
fi^  9  fllo  n  em  pas  4e  fui 
lè&  potfr  rruqù;ii^.teiîLr  :  i 
0fiVidjQu:^irs'^ckej(i[bit  au{ 
/onpes  âêla  pre;ni'ei;e-Quf 
4}écb9Îna  contre  y  Tes 
jpoig|>arderent  ,  Rbm< 
i:onduite  fi  infoutenable  ^ 
demanda  point  juftice  de 
fins. 

Il  (c  peu  t  faire  quf  pa^mi 
jchéjens^qui  reconnoifloient 
icipes  îl  y  ait  eu  quelques 
&  quelques  Sorci.er^  -,  car 

ne  fraîrf»f1e  A/f  aaîrï^^n*;  1;i 
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ceux  qui  vivpknc  en  Âllemagne  air 
treizième  Siècle  avôient-ils  quelquiâ 
commerce  avec  le  Démon.  II  n'ejft 
pas  mefmie  impoffible  qu'il  n'y  eul 
alors  de  ces  forces  de  gens  dans  U  - 
Languedoc  i  où ,  félon  Vincent .  de 
Reaavais  ^  S.  Dominique  voulant  ut» 
jour  montrer  à  quelques  femmes  i9 
Dieu  méchant ,  que  les  Albigeois  ré** 
connoilToient  ^  leur  ûi  paroitre  une 
bête  dans  la  poftureoù  l-'on  croit  que 
le  Démon  parofc  au  S  abat  à  ceux  qui  - 
fe  donnent  a  lui  :  J'ajoute  que  la  dii^ 
ficulcé  qu'on  avoit  a  aprorohdir  llMf 
myfteres  des  Albigeois  5  que  la  cou- 
tume de  les'  nommer  comme^'-les  Sor* 
cicrs  dans  certaines  Pitivinces'i'f  que 
leurs  abominations  avec  leur»  fetta*- 
mes  ,  &  leur  afife<aarion  poat  faire 
renoncer  au  Ba^tcfibe  v  pouroient 
fournir  quelques  conjeitures  à  ceux 
qui  voudroienr.  dire  qu'il  y  avoir  dt 
fa^àgie  6c-'^e  là  '  Sorcellerie  parnai 
eux  i.maiS' croire^,  comme  fit  Conr 
tard^/que^ous  fcs  Albigeois  &  tous 
les  Nfanichéens  fulfent  des  Sorciers*^^ 
c'cft  Une  imagination  qui  n'a*  nnlle 
fôlidité  -,  car  quoi  qu'Alberic  attri- 
bue le  grand  nombre  des  Manichéens 
'Flandre  à.  un  cek|>ce  Magiciea 


Hifioiri  des  Croifader 
£(pagnol  qui  l'établie  àMaëftriciCy» 
Ce  qui  fie  naufrage  en  palTancenAn^ 
gletcrre  s  quoique  îe'mcfme  Autcun 
parle  d-une  Synagogue  de  ces  hered» 
iqUes  y.  où  il  y  avoir  une  image  da 
I>émon  qui  répondoir  à  ceux  qui  Tin- 
terroeeoient  :  cela  &  plufieurs  choies 
ièmbïahles  qu'il  raconte  y  ne  donnent 
pas  lieu  d'affurcr  ,  ni  mefme  de  four 
pçonner  ^  que  les  Novateurs  donc  je 
parle  étoient  un  Corj>s  de  gens  en 
commerce  avec  le  Démon  :  -nul  des 
Aureurs  -  qui  ont  vécu  environ  ce 
tems-tà  y  Se  qui  parlent  d'eux  ,  ne 
leur  reproche  jamais  une  fi  haute  ex- 
travagance ,  quoi  au'on  leur  reproche 
des  erreurs  très*- abfiirdes.  Des  per- 
fonnes  ^  fur  tout  telles  qu'étoient  les 
Comtes  de  Touloufc  ,  de  Comingcs , 
&  pluficurs  autres  ,  pouvoicnt  être 
des  Philofophes  qui  tenoient  deux 
principes  :  mais  qu'ils  ayent  été  des 
Magiciens  y  ou  quelque  chofe  d  a- 
jKochant,  c'eft  ce  que  je  ne  me  per- 
iuiiderai  jamais  y  n'ayant  nulle  raifon 
fuffifante  de  le  croire. . 
3  4  Cependant  le  defordre  dont  je  viens 
^:  de  parler ,  c'cft  à  dire  ,  la  révolte  ge- 
ncrcle  contre  le  Tribunal  de  l'Inqui- 
^tion  d'Allemagne  ,  apric  aux  Tou^. 


amtreks  jilBigeais.  tiv,  Vin.  447.- 
mfains  ce  qu'ils  pouvoient  faire... 
a  rare  prudence  de  Folgario  Evcf* 
le  de  Touloufe  ne  foutint  plusgu'a* 
?c  peine  raucorité  de  TEglifc  ;  les  - 
atholiquçs  h«  tirèrent  pas  vmefmc 
avantage  d^  la  prefence  d'un  hom- 
iC'  au  m  extraordfnâtre  qtre.  rétoit  : 
ierre  Rofini ,  quifdtdepuis  marcy-  ; 
fé  da;ns'le  Milanois  par  les  Mani^ 
iéens  ,  &  qui  pariK  alous  dans  Is 
ansoedoc  un  vrai  Apôtfe  par  fes  • 
rédicatrons  ^&  un  Taumaturge  pac 
s  Miracles^  beis:  deux  Inquiuteurs  • 
5  Touloufe ,  Rierrc  Ccllarjr:&  Guil-  - 
urne  Aînauldytous  deux'^dc  l'Orw 
re  de  S;  Dominique  ^  ayant  fait  in^- 
>rmer  contre  les  princip.auxî  Habi^ 
ns.dc  la  Ville  5?  &  en  ayant  cité  dou- 
;  àr  leur  Tribunal  ■,>on  fc  déchaîna  * 
)ntre  l'Inquifition.  Le  ©omte-Ray-  x  1  j  y.  - 
lond  paflam  tour  à  coup  d'une  ex- 
cmite  à  l'autre  ^fe  déclara  pour  les 
îbelles ,  &  *  il  obligea  par  toutes  foD- 
s  de  mauvais  traitemens^  les  Domi- 
icains  à  (brtir  dè  fes  Etats  ilcur  dir. 
int  que  là  paix  &  lé  calnae  ae  poit- 
sient  y  fubufter  avec  eux. 
Une  telle  nouvelle  allarma  les  Evcf»  1 1  j  ^. 
lies  du  Languedoc  &  de  la  Proven- 
i  7  JeadQ  Arçfa^Yéfijue  de  Vienne  alU 


^'  de  Rome  avant  k  fievre  qm 
lé  pria  de  faire  Itri-meftne  l 
de  Légat  daiis  le  Languedoc 
L'Archevefque  de  Vien: 
pas  plutôt  de  retour',  q\f 
conauite  opoiee-  à  celle  d 
Inquifiteurs  5  foit  qir-il  d< 

.  efFeaivement  la  leur^,.  foir 
que  les  Touloufjitns  avoi< 
que  t'Eglife  eut  une  extr< 
pour  eux.  Il  parla  commt 

3ui  vouloir  pardonner  ^  & 
a  en  gracécc-qu'ileur  pu 
<lcr  avec  juftice.  Alors  les  ] 
ennemis  des  GariioKques 
que ,  fupofé  qu'on  eut  àfe  1 
avec  Rome Ciétoit  dans,  u 
.  «Ile  avoif  des'Mîriiftres  qui 
le  joag  de  robéxl&îcc  aufi 
qu'on  l'avoir  rendu  aupai 
rible.  Les  Touloufains  ne 
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&ih  fagcLegac  partagea  le  pouvoir  i^j^- 
4u.  Tribunal  entre  les  Dominicains^ 
3c  un  Dôfteur  de  rOi*drc  de  S.  Frah* 
jçpi^  ^.  dont  les  manierez  ^teinjes  dè 
candesur  &  de  hontè  femWoient  infpif»  - 
^rer  diî  h  confi^uçe  auîc  coupables  }  , 
qui  n*avoienr  ofé  ju(ques*Ià  lai^^  U3  ^ 
^veu  fincere  de  leurs  jSutes. 

Ainâ  le  ï-egat ,  en  pwroiflantàffot-  ï  1 J  ^» 
Mîr  r^utorite-de  rtglife  ,  H  rétablît 
jeffcâivjeeaeojC ,  .Sr  ijb  n)oa«:a  qiw  lèç 
liomme^^  prejaftçnt  wwtïe  pws  par 
jt  amour  que  pgr  là  xrfjUnjte  ^  fon  acheva 
4»  gagUîCi  lï  CQnfiafljC.c  de$  Tx>uk)ii«i* 
-fains ,  cm*  tixapt  4c  lï^r  Villè  le  Tri— 
îun^ldel'toquifîtioïi  pour  le  jrendrc 
Ambàt^t;  Des  perfoonef  peu  éclaîf 
Tces  rcgardôient  cette  çoadairçcom^ 
jneiine  condeJGcwdance  exceffive  du 
tegat  :  mais  on  s-aperçû.t  bien-tôt: 
<iue  plufîeurs  Albigeois  ,  qui  n'à- 
Toient  ofé  ù  convcïrtir  dans  Tou- 
ioufç  à  la  vue  de  leyirs  amis  &  de 
leurs  paycns  ^.  le  feifoient  eo  fouit 
dans  îfes  autres  Villes  ih  n  éf- 
roient  pas  û  connus*  • 

L'ArcBcvcfque  donna  une  autre 
{nrcuve  d'une  rare  fàgcffe  -,  car  com-  . 
«ne  il  &t  réflexion  que  It  Tribunal 
4e  rin^uiâtion  ccdevenoic  odiey^x  9 


Les  bons  effets  que  pt< 
douceur  prudence  du  faint  ' 
tendirent  merme  au  delà-c 
fa  Légation  (krent  • 
Raymond  j  qui  prenoit  (a 
pour  une-  véritable  •  corn] 
qu'il  avoir  euë  pour  lai  6c  i 
ne  voulut  pas^pefme, fou 
ceflèur  le  ài^rdinal  de  Pre 
trer  dans-  h'  Ligue  qué  la 
des  grandes  Mai(bns  du  I 
formèrent  pour  rendre  lei 
meilleure.  - 

Trincavel  de  Bêziers 
impatiemment  le  caraâere 
fbnne  privée  ,  -s'étoit  mis 
des  Cheft  des  plus  illuftx 
ks)  dépouillées  comme  lu 
biens  ,  pour  tâcher  d'y 
quelque  prix  que  ce  fût.  ( 
Termes  •  Bernard  Dorts 


evntrtltî^Alblgtoïs.  Liv.  VIII.  45c 
dafn  de  Saiflac ,  étôient  fes  princi- 
paux' Officiers.. Tous  faifoieht  fond 
d  im  côté  fur  I^aflFedion  des  Peuples^, 
èc  de  l'autre  fat  Tirapoffibilité  où: 
paroiflbit  être  Loiiis-  de  ramaflèr. 
une  Armée  avec  aflez  de  diligence, 
pour  empêcher  l'exécution  de  leuc 
deflein^  Les  Villes  de  Montréal 
de  Montoliou  ,d~'Aurîllac  ,,  de  Saif» 
fac ,  de  Limoux^  y.     la  plufpart  de 


volce  :  Garcaffônne  mefmealloit  fui- 
vre  leur  exemple  ^.  ft  rArchevefque: 
de  Narbonne  ,  l'Evefquc  àt  Tou*- 
lou/ê  ,      quelques  Gentikhoniines 
des.  plus,  atcachex  au-  fetvice  do  k 
France  y  ne  s'y  fuflènt  jettez  à  la 
hâte.  La  Ville  fut  en  un.  extrême  i 
danger  des  le  fécond  jour  du  Siè- 
ge ,  parce  que  les  ttabitans  du  Faux^ 
bourg ,  fans  ^voir  égard  aux  protêt 
tations  réitérées- qu'ils  avoifent  faites 
de  leur  obéiffance  pour-  le  Roy^,j:e>- 
çutent  les  Troupes  de  Trincavel, 
&  leur  ouvrirent  autant  de  chemins., 
pour  fâper  les  murailles  de  la  Ville,, 
qu'il  y  awit  de  .maifons  du  Fauxr 
bourg  attachées  aux  mëfmes  murail- 
les :  nuis  les  Affiegcz  fe  grcfcntcr  - 


&  l'obHgea  -dë  renoncei 

{prétendus  qu'il  s'imagine 
es  Comtez  de  B^ziers 
caflpnne. 

Le  Rôy ,  plus  abfolù 
dans  le  Languedoc  3  fit  é{ 
ne  iîlle  unique  du  Com 
làufe  à  foh.  frcrerAlpte 
de  P6idet^«:  jmis  Kàym 
récabliflèmentde  (afille 
^'  qtt'chr.boû  politique  ti  c 
chér  toutes  les  vovcs  irm 
Êurc  déclarer  nul  1è  M 
avoit  autrefois  cflntraâri 
cia  d*Arragon  mere  dè 
par  là  fe  mettre  en  ^ài 
fils  qui  pût  un  jourdever 
<le  Ton  nom  S6  ae  fa  puifïa 
Les  Princes  ne  manqi 
de  petfonnes  difpôrées  i 
au*ils  foiihaitenr  •  Oirel, 


Jcnfe  ,  quoi  que  le  Comte  fon  pere 
^ût  t^mé  (\xt  Fonts  de  Bapcef"- 
me  3  d^Urerent  le  Mariage  nui  ^  &c 
-prièrent  leur  'M4Îli:e  d'époufer..  une 
-4es  fitks  da  Comte  de  Proveneci. 
,Mûs  l'Evefque  de  Toqloufê  &  la 
-Cour  de  Rome  condamnant  là  dé- 
i^fion  dfl$  Cafuiftes^  d^  Touloufè; 

Saint  Loiits  refdfa  (on  agrément 
î^ur  çe  Mariage ,  &  pour  4es  autres 
-<]uc  R,47tnond  pré^ctidit  CQotraâ^er  j 
-ciîfuite^ . 

-  .  Raymond  outré  de  la  manière: 
fldôfl(  on  le  traitoic  ^  entra- dans  la> 
Jtigw.       les.  An^pis..,.  IB  Gomtc  - 
!ije  U  Marché  >.  h  Cômte  de  Foix ,  _ 
Jtc  les  y ieomtes^  de  Niu:bûfioe  &  de^, 
Xautrec  formèrent  contre,  le  Roy% 
JDc^.  Ihquifîteurs? ,  qa'on  v»noic  de 
établir  k  Toul$u&  repentirent  les 
^êmiw  çtfets^de  là .  &reux  qu'inCpL- 
;j|X>it  la  révpltç.  Guillaiime  Arnauld  >  1141. 
^  rOrdre  de  S.  Dominique  ^  &  0-^*^ 
JRaymond  Charbonnier, ,  de  l'Orr 
^jre  de  S.  François ,  furent  aflàflînes 
«vec  une  partie  dé  teur^  OfKcifts  à 
.-YignoBnet  >dans  la  Salle  du  Comte 
^  Toulbufe.  Tçl  étoit  le  prélude  ' 
^s  mauxqu^on  prétendoit  faire  aux  ^ 
j£atholique$.>  quand  U  Combat  jde 


45^      HifhîrhdtfiGm^Sél»  ' 

veulent  oprimcr  rEglifc  ;  $c  toiM 
voului  que  la  réuuion  dU  Laii^e« 

Comres  de  aux  Ducs  François  ce 
quih  avcicnt  à  craindre  l^^rs  qiiih 
prûtcger  THercfi^ 
R^nioad  i^  quoique  mécomfnf^ 
demeura  Ih^mt  âû  ft*  joum  fiddk 
à  la  Frafice  ^  Sc  foûmis  i  t'Eglâri 
^  ï^47'  Il  moumà  Milhau  ^  dans  îl^î^ôlî€^ 
■^guc  jATagc  de  ctnqiiante-detfX  jraff 
Sots  -qu'il  fe  difpofbîc  à  p^Ùa  ti 
pour  aller  joindre  S»  Louis  eif 
Egypte  ,  ou  dans  4a*l^âleftinc,  La 
^^^^ine^Blanc^  KégaUïef  du  Royir 
'  àsc ,  éav^cyi  des  Coftitiâlâajlf«s  iffm 
loufe^  ^ur  p!:pfKl£e  pofleOiôa  dè 


poflcflficm  avec  îa  Côtnteïîc  Jeanne  ^ 
'itS^*  fon  Epouic  CB  iiji.  &  l'un  Se  Tatt-  . 
tteiïUnt  mort^  wrï  mhm  au  retoiie  1 
èa  matteureux  voyiige  <fe  Tuiiis,! 
oà  tes  François  pefdlreDt  S.  Loiïrs^ 
la  Cômté  déToûteufc  &  ks  autres 
Provinces  qui  tn  dépendoicnt  paflc- 
tcm  dans  les  mains  de  Pbiiipe  h 
PUitdy  arriete-  petit  -  fils  de  Philipe- 
Angxme  ,  qui  avok  engagé  le  Pape 
iinnocesft       à  pobikr  tme  CfoL 
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nais  ils  Voiiloient  fe  mettra' en  état 
le  le  faire  ^  &  ils  éprouvèrent  par 
Içur  |)ropre  expérience  que  les  cho- 
fes  qu'on  fupote  être  impalïibles  ne 
ie:lbnt  pas  toujours.  Gn  furprit  les  " 
Sentinelles  y  qui  faifoient  mal  leur 
ievoir  au  haui  du  Rocher  -,  &  les 
Bourgeois::,  pour  fauver  leurs  mai^ 
(bxis  du  pillage  ,  livrèrent  fur  le 
:hamp  les  Albigeois^  à  qui  Ton  ne 

nul  quartier. 
-  Ainfi  finirent  les  Croifades  Con-. 
cre  les  Albigeois ,  par  la  bonne  con- 
duite^ le  iéle  ,  la  valSir  &  Ta- 
plication  de  S.  LoUis^  Raymond 
Comte  de  Touloufe  crut  que.  la 
converfion  de  fes  Sujets  cauferoit 
du  changement  i  fon  égard  &  i  la 
Çour  de  France  y  Se  ï  la  Cour  do 
Rome.  Il  pria  celle-ci  de  lui  don- 
ner la  pçrmifiion  de  fair(5  enterrer 
le  corps  de  fon  pere*^&  il  pria  cel- 
le-là de  confentir  jau  Mariage  qu'il 
prétendpit  çontrafter ,  pour  cpûfet^ 
ver  Touloufe  à  un  Prince  de  fon 
nom  :  mais  Tune  it  l'autre  Cour 
fut  inflexible.  Rome  voulut  que  le 
cadavre  de  Raymond  le  vieux,  qui 
reftoit  fans  fepulture ,  fuf  un  monu- 
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Ils  fent  eieomihûniez.  •  Ils  Te  conTCrtiAsnt , 

ihid. 

9mMin  knt^  VmÊ^  VL  Cowt  4ç 
V  a. 


*T.A  B  L% 

.Saa  mente,  md. 
Sê.  râleur  à  défendre  MontaiibsQ  ^  xiS 
21  prend  le  parti  dci  Gixlifix^CdilliaB 'k  Comte 
fon  Treirc  ,  H? 
11  vcn^ïc  les  Gioifez  ,  ,  1*7.  *jS 

Ceux  d'Olme  le  trahiffcnt ,  jtj 
JJ  ell  livfé  A  fort  frcie  ,  jij 
Jblott  tragique  4c  Baudouin ,  ji& 
S^tviàt^  te  Cardinal  piene  àt  Bcùêmii 
r   lit^t  eft  fage  ac  heurc'ux ,  !  ^7  ■  J4^ 

31fcéSde  an  Concile  de  MoD[p<:Iii  c  r  ^ 
«SkvmJime  «m^ijft  de  Lttiiis  £li  de  Pbilip^ 
vjypf^,  147 

'  ait  CéiQce  de  Todoofe, 

S:  Bernard  {«Hit  e<mfbtidre  kl 

Albigeois  >  lO-  ïf 

Succc's  de  fa  Mtlfii>n  ,  ir  tt 

T  Mauvais  n  ancmetit  qu^i  I  reçrt  3t  Vcrfcil ,  a 
f^witaftd  Le  Cardinal  Benrand  Legac  rédEt 
'  .  mal  ^n  Provence  ,  17S 
Simon  de  Mon  t  foi  t  le  venge  des  io  fuit  es  des 

Provençaux, 
Bextraud  malt^aiié  pat  les  Cioifcs  t  ^^ 

fez,  Î^J 
Bex,ier$.  Meurtre  du  Vicomte  de  Bcz'crs  dans 
la  Cathédrale  de  cette  Ville,  54.35 
V  Ceux  de  Beziers  excommuniez  ,  ibtd, 
Siegje  de  Beziers  ,  35 
Maflacie  épouvelitable  des  Habitans  de  Be- 
ziers ,  36 
^  JLcs  nouveaux  JHlabicans  de  BezieisfaocAlbi- 


i 
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gcois ,  ihid^ 
L*£véquc  de  Bczicrs  interdit ,  jt 
Légats  du  Pape  mal  reçus  à  Bcziers ,  8i 
Bcziers  prife  d*a(raut>par  les  Croifez*  Ceai» 

de  Beziers  font  égorgez  fans  eiception  , 

III.  m.  113.  VoyesL  Roger  Vicomte  de  Bc-» 

zicrs. 

IBUnche  merc  de  S.  Loiiis.  Son  câiaâere  y 

Par  fes  ordres  Imbert  de  B^aujeu  réduit  Tou^ 
Ibufe>^  450' 

BoHYgpgne,  Odon  Duc  de  Bourgogne ,  après 
avoir  fait  la  Guerre  atm  Albigeois ,  retufô 
la<]uahtéde  General^desCroifcz»      150»  * 

Son  atràcheinent  poor  le  Comte  Simon  de 
Montforc,       **  137.  }i» 

Il  ^onne  fa  nièce  »  fille  de  (bn  frère ,  en  ma^ 
xfageàAmaarydeMonfort,  jt'r 

3f9tons.  Les  Croifez  de  Bretagne  viennent 
dans  le  Laoetiedoc.  Leuryalear&letit  bon^ 
nc.foy.  Le  fcrvicc  qu'ils  rendirent  an  Siège 
de  Termes,  171»  17X: 

Bmj^s.  Les  erreurs  de  Pierre  de  BrujLfr»  % 

C 


ARCASSO N^N      Antiquité  ,  5* 
situation  de^Carcaffonne.  Elle  foûtieut 
Siegc^  ,  1x5. 11^ 

Particularitcz  du  Siège ,       117, ij,o.  ut 
Roman  de  Carcas  »  de  qur  vient*  le  nom  de 
Carcaffonne  ,  ,  m.  ii% 

Second  Siège  de  Carcaffonne ,  41^ 
Troifiémc  Siège,  45 1 

CsffenemU    Siège  mémorable  de  •  Ct&^ 

V3 


mkswifl  Lfs  BourgoM  lit.  1^  ttamé  foiii 

Albigeois,  €4. 

Géifitinmtdmi.  Siège  de  Caûelnandauî  ftâad- 
lièk  dans  Gst  cîincoaô  an  M ,    13^.     i  ^ 
il^l^iÉ  pEQcliges  arrivez  a  Caflrcs  j  3^1»^ 
^  CttftiiÊ&mbfltidApM  kf  aiè     f  Églilk  ï|| 

I         mkêiêmmrmf.  lÊlmt  dAmmmxSttÊ^ 

k  11  l.ijï  ftjfcuc?  li  .  S  ennemis ,  t^î. 

I  li  f  ïtommuiMc  le  Coiï^ic  ét  Toacuf-  ,  U 

p  W  Mpcnd  l'cicommunicsuon ,  thil 

I  Btfrours  de  CliâteaiiDcuf  au  Comte  de  Tou- 

L,         M  cciïc  de  rufpaadic^  l'ct^itiniimica«ioo , 

If  ■ 

>• .  3l^t£l|cicj  d^tm  Kxsft^  de  toice  ,  »U  siiH|t 

C^mingis.  Bernard  Comte  de  Corsinges, 
&  fa  fapètditioD  ridicule ,  109 
Sa  mort ,  411 
Clfnrmrd  Câsdîoalrdo'  Pbito  &  Légat ,  410 
Autre  Coni^utl.  luquiticeuxi  >  «b  AlleYnagne. 
lls*imagine  qqe  cous  les  Albigeois  Xcmt  des 
Sorciers,  441 
Son  indifcretion.  Sa  mort,  ibidk 
€wfez,.  Miracle  arrivé  dans  la  perfenoe 
.  d'un  Croifé , 

Morts  des  Croifcz  pour  gagner  le  Roy  d'Ar*- 
^  ragOD,  ^8.  509 


DES  MATIERES. 

Dcfordres  des  Croifcz  »  3^<9 
Leur  divifion ,  )90. 391 

Cruauté  de  quelques  Croifcz ,       406.  407 
y âJeur  étonnante  de  quelques  Cioifâ^  ,'  ^lé 
Vl^ez  Mont&>rc.  Foix.  lCaymond:Coi^e  dé 
Touloufc.  Touloufe.  ' 

D 

D JE  O  V  B^'Azthtdo  &rcfquc  tfOt 
me ,      .     .  ^  57 

Ses  confeils  &  Tes  travaux  pour  la  rédu^ion 
des  Albigeois ,  7< 
Sa  mort»  87 
J>^miniqui  Pôndateur  de  l'Ordre,  de»  Bcres 
Prêchcur^j  77- 
Le  feu  épargne  une  lettre  dt-S^  Dominicpie, 

Hoge  dt  l'Ôfdrë  de  S.  Dominiqcid U7 
Dominique  fait  la  cérémonie  dû  Mariage- 
d;Amàuij<}6mtedt  Mdncfotf ,  le  deBèaX 
trix  .de  Bwirgognc ,  ji^ 
Caraâi^e  4c  S,  Dominique , .        408.  405^ 

ECCLESîASTlSy^^  Situation  dé- 
plorable de  Fétat  Ectitfiàftique  à  Too- 
loufc ,  6c ^  ^8 

JEtetfdard  miraculeux  deRoquemadoure,  i8?. 

•  ■  -        181. 18  j 
lEfigene  III,  envoyé  le  Cardinal  Âlberic  à  Tou; 

^  Ibufc ,  ■     ' .  4 

JEvraud,  Le  Comte  Eyraud  Albigeois  brûlé 
iNcvers,  .  \  '  ^4. 

V  4 


ï 

FO  /  X.  Raymond  Roger  Comte  de  Foir 
quitrc  le  parti  des  Cioitcx ,  ï4f, 
1]  afficgc  Fanjiinï  ,  T4f 
Ses  Terres  font  ravagées  ,  157,  fio 

Son  earadterc  ,  1^»  t$} 

Violences  de  ce  Seigneur  ,  .  jî>4  [9? 

Il  raUle-en  pièces  îvs.  mille  Ai|ci09s^  >  io| 
Courage  du  Comte  de  Foix  ,     ^7.  140 

Amficei  dtce  Ceimcj^ 

Htataift  fb;  de  IUyiiK»d  Hq^^ï^  'po 

5<iËwa,     '  *  '  410 

Ba:nard  lôoili  dédale  Is  guei:f«  jw  Çr^îf^ 

IJ  a  tccomi  àla  Clémente  de  S.  Loois*  4J1 

'g&lgéirtp  Evêïjye  de  Touloufe,  SÂge£c  de  ce 
Prélat ,  44Q 

Tûuiquês  Evcquc  de  Toulouft.  Grandes 
qualitcz  de  cet  Evêque  ,  7^  78 

Il  eft  député  à  Rome  par  les  Eglifesdu  Lan- 
guedoc,, _  $^ 

Services  très  r  itppprtans  qu*il  rendit  aux 
Çroifc^  >  116.  199. 1.50. 3SJ  40} 

Toulques  ami  de  S.  Dominique  ,       12.7  5^5 

ïl  obUgc  les  Ecclefiaftiques  à  fortir  de  Tou- 

loi^fc  ,  11$ 

2élc  de  Foulqucs^  pour  rélèvation  de  Simon 
de  Montfort  ,  36P 
J  ugement  qu'il  portoit  des  TouîouTains. 


DES  MATIERES. 

Sa^  mort  6c  fon  éloge  ,  .4^9 
FuUrand  Evcquc  de  Touloufe.  Foiblefle  de 
fa  conduite ,         ^  6i 


GERARD  Evêque  d'Ariby  condamne 
les  Albigeois  dans  le  Concile  de  Lonr-» 
bcz, 

Guilléiumê  Archidiacre  de  Pari$,lioinne  d*ùfi 
metite  extraordinaire ,  174 
Il  contribué  beaucoup  à  Hi  defhuâion  des 
Albigeois ,  174.  X75. 150 

Il  rcfufe  l'Evcché  de  Bcïîcrs ,  .  ihidi^ 
Guillaume  Comte  d&  Pontbieo ,  175  •  18) 
Guillaume  Trincavel  Vicomte  de  Beziers, 
Prîncr  malheureux,  51,)} 
Il      tué  par  Tes  Sujets  ^  34.  i$ 

Guy  Abbé  de  Vaucernay  ami  intime  du 
Comte  Simon  <k  Montforc.  Occafion  dtt 
leur  grande  liaifon  ,  147.  149. 

Guy  prêche  la  CroiGide  ,  150.  ^54. 194 

Il  réhite  les  Albigeois ,  l^x-  i^i.  i^).  164.  x^f 
Il  devic  ne  Ev^c^ue  de  Carcailbnne^  154; 


H 


H  -  , 

£  NU  r  ^Difciple  de  Pierre  d«  BruySjr 

^  i 

Débauches  d'Henry  ,  fes  artifices ,  les  maux 
qu*il  caufa  dans  le  Languedoc  par  fes  Pré«« 
dications  &  par  fon  hipôcriiie ,  ,  4.,  f .  6, 7 

llTe  cache  lorfque  S:  Bernard  vient  k  Toit- 
loufe.  Il  ell  condamné  à  une  prifon  pei-pe- 
tuelle  »  X% 

V  5  ' 


A  B  1  Ê 

ts 

f-  ^  41 

ff0fwt  Cofac&de  News  d£i:égU  f  «indaDC ù 
feuttÊfle,       .        _  lit 

wffill'P'upé  Bonrgoç^f, 


tectrc  d'Innoceur  à  Philîpe- Anfçafîr  ,  ilt 
11  âDÏme  ks  Catholic|iKS  contre  les  Alîïi- 

gcois  i  9* 
Ses  bontcz  pour  Raymond  Comic  Tûb- 

louft  ,  .  IJ5 

l^lCic  de  ce  Pape  au  Roy  d'Anigoo  Si  ro* 
*'  coniioiSancc  pour  le  Comte»  de  Moniforr, 

.144 

Sa  mort,  3?^ 
]b<}^ilitcurs  Affaffine^ç  ,^ 


.D  E  S  M  A^  T  IE  R  E  S: 


T  ^  XR  AN-  Concile  4c  L^itrap ,  jjj^ 

B^éfucacion  d'un  MiiMÛ^ç  ^^  flèj^j; 

de  ce  Concile ,  .  355 

P^^cret  qui  prive  Raymoi^-d^  la;ÇojQ^f.dq 

toulo'ufe  j  .  ^ 

Lavonr*  Çaraâçre.de  la,Daaaçde  LâTap^,' 

100 

Gf  andc  refilhiw  4(^^llèigÇois44ns  Layaur , 

&ratagdti]if  ^des^  Ç^ifèi^'.pepda^  Iç  Siège, 

Châtiment  terrible  du  Gouverneur  de  La- 
veur &  de  la  Garni(ç(n ,  m 
La  Dame  de  Lâvaur  jetcée  dans  un  puits , 

Cxfimple  mémorable  de  Tamout  d'nn  fil^ 
tholique  poux  jfop  pe^  «îwi.^^VîiÇ  A^S|igcoi?  y 

Concile  de  Lavaur  V 

Çe qui  Ce  pafTe  çntre  les  Petes  dp^  Conc.i^  ^ 
le  Roy  a Airagon ,       ijj?.  xjpS'  i^J. 

Xtft/i.  Guy  de  Levi  Marécfial.  dv)  Comte  df^ 
MoDtfort , 

Valeur  de  Guy  de  Levi ,  139.  1^5 

La  Charge  dç  Ha^ci^<d.4e  1^  héréditaire 
dans  ta  Maifon  ,  434 
tmlfez  Concile  4q  Lombcz  contre  les  Al- 
.  bigeois,  IX.  3* 

L^iits  le  jeune  tâche  de  détruire  ThereCe  des 
Albigeois ,  4^ 
V  ^ 


flfU*  Ckoift  fmDê  Afi»gcoii^. 

m  m 

Mérite  de  Loiiis  ^  j45 
Se«Q»d  Toyage  de  Idîis  contre  les  Albi- 
geois ,  4q 
Les  noms  des  Sdf^ifVEtlp^  l^ÉeMipttgiifl^ 

Il  proid  Mmii&Air  j    ^      «^^  4f4 

Ccnîaradof)  txmtte  Lomi,     '  ^ 
Philipc- Augufte  reiisf|dto'l3i^^te«m 

le  Languedoc ,  iùà 


Sêmic  mo^t  de  Louis , 
M 


Elf£Sr£.  Sicge  dch  Mcneibcr 


ïamcmc  crreôr r?fiiiéir  j  i^.  164.  i^f 

Lés  Habitans  dcria  Meoerbc  aiment  mieux 
être  brûlez  que  fe  convertir ,   ,  u6 
Mthn  Lcgat  du  S-  Siège  demande  à  Philipc- 
AuguHe  (on  agrément  pour  la  publication 
de  fa  Croifade,  9^ 
M<nttfort.  Siinon  Comte  de  Momfort.  Sa  va- 
leur, .  •  iv6 
Sa  gencrofoé  ponr^si  ami ,  117 
Il  ci\  choifi  pour  commander  les  Croifcz, 

151.  \]} 

Son  caradlere  ,  &  les  grandes  aâions  qu-ii 


jyE'S  MATIERES. 

aroit  déjà  faites  ,  155-,  131^ 

Lès.  Croi(èz  Tabandonnenc ,  157 
Diilponcion  du  Laoguedoc  pour  Montforf , 

14},  144 

Tcrrcurqu^IinfpircstfcscnupmiS',  146  1^4 
Montfort-  le  rcad  maitK  ;  de  la  Mcnerbc  . 

i6s 

De  Terme»',  18/ 
De  là  Gabarade  i  100  : 

De  Lavaor ,  '  .  xii 

De  plufîeurs  autres  Pfaces».  1^6. 187. 217 
Il  levé  le  Si|ge  de  Touloufe  ,  ii^ 
Le  Quercy  fe  donne  au  Comte  de  Montfbm 
Siège  admirable  que  Montfbrt  foûcint  dans 

Caflelnaudary  >  iiy  i^f 

yidoire  furprenante  de- Montfort  fur  les  àU 

bigeois ,  £44 
Conquêtes. de  Montfort ,  148*  14^.  xj^.iéoî 

Agen  lui  ouvre  les  Portes , ,  i66 
Rédudion  de  Pcse  U  Bitoa  >^  16^170 
De  Moyfac,  174 
Intrëpidité  de  Montfort.  Soin  qu'il  avoic  des  • 
Çroifèz*;  JLTKf 
Montfotc  punie  le  Comte  de  Cominges  » 

,178 

Grandeur  d'aœe  8c  Religion  de  Montfort  i 

305.  )Otf 

Lc.nombrc  de  fcs  Troupes  quand  il  livra  Ba- 
taille au  Roy.  d'Arragon  »,    *  jcri 

AiTacance  &  fermeté  de  Montfort^  dans  ks 
plus  grands^  danger^  511?» 

Montfort  &  le  Roi  d'Atr^on  fe  joigocnt  au 
milieu  de  la  mêlée.  Montfort  remporte 
unç  yicloirc  compleiie,  .  3ï7^3ï^• 


Il  pleure  la  mott      fea  Enticknîs  ,  ^tî 

inafd  de  Poicici» ,  , 
IbgUffiL  âc  Rominîac,  04 

Plura  le  EoQcrgue,  3^  33? 

WÊmidoa  joffcfEm  U^mt^^  Çemti  Ai 

Ses  lar^ctl^s  pout  les  Crcifct ,  ^^^S.  jB? 
Montron  rDâlbêUfCHl  w  Siège  aia  Bcaucflirt  j 
ponqncL  i}nt  AmW  ii  ItMiUiCa Jl  Amt*U  Dwir 

M,  |lj 

Il  bât  pUilîcuTs  foifi  les  Edntiiùi,'  .  f^v  fS^ 
Sa  grande  pieté,  ■  .      .  if^f^tj^ 

j0m4ury  dcMantfbtt  fils  de  Simap  dt  Ment- 

Il  e  fl  Clé  é  C  h  ev  a  1  i  c  r ,  |oi 
Son  Mariage  avec  Beatih  de  BogrgogJic  j 

R'kve  le  Siège  de  Touloufc  ,  .  .401 
Soccés  des  armes  d'Amauiy  ,  4U'4i5 
li  eede  au  Roy  loiiis  Viil.  Ces  droits  lut  le 
Unguedoc  ,  3c  il  eft  fait  Co^âiablc  de 
France ,  417 
€êqui«rtita  au  rcûc  d«  faFaxniUc  >  41^,  410 


DÈS  MATIERES. 


Guy  de  MontForc  frère  de  Simon ,  15S 
Il  ^ntre  avec  une  Armée  dans  le  Comté  de 
Foix,  165 
Sa  valeuE  au  Siège  dé  Touloofe  >  5^  3S1 
Sa  mort ,  ^ix^ 


Monferou.  Gocelin  de  Monperou  Evêque.de 
Lodeve  interroge  ,  réfute  &  condamne  les 
Albigeois  dans  le  Coneile  de  Lombez  |. 

14.  ly.  17.  17. 18.  19.  31. 3*'* 

U^nmoftncj.   Bcâtrix  de  Montmorency, 
Comtcffe  de  Montforc  ,  pleine  de  pieté  tft  • 
deeoaragc,  i54*^jy 

hiortm.  Pierre  Moran  Chef  des  Albigeois  de 
Toukmfc,        ,  }« 

Son  caradere  &  fcs  erreurs,  ihiiL 

Il  fe  iéiraâ6  &^.fakjf eoiteoce  fuUi^» 

43-44  4Î.- 

UeyfMc  aflfîegé.  Cruauté  dcsAdIegcx:»  xj^ 
Mauts  livrez  à  Moyfac ,  x7i-  a-? J 

La  garnifoade  MoyCic  pafiée  au£lde  l'éftéei 

m 

*. 

NA  R  B  O  Jf^T  5.  Conférences  de  Nar- 
bonne, 

Terreur  panique  de  ceux  de  Naibonnc ,  ^ 
Jl^rmuns,  Arrivée  des  Croifez  Normans  dans 
le  Languedoc  ,  fous  la  conduite  dcljàQf- 
bert  Poulain  Archevêque  de.  Roiicn., 

€4rafttse      Prélai  9l  de  les  DioccCain»^ 


0 


t 

ô 

C»Z  F  r  H  Jt  chef*  ét%  Herçtiqucs  Jff 
Lmbcï*  Ce  que  c  écfih*«à 


fi#rf «  Cardbal  de  5.  ChTflbgOQff  ,  < 


*  19V19^ 
ll*cft  trompé  par  les  Albigeois  y  1^9 
Pierre  proteûeai  du  Comte  de  Foix  , 
Sa  libéralité  pour  le  Comte  de  Monfort , 
La  prbtcdion  qu'il  donne  aux  Albigeois  le 

rend  Maître.deToùloarc ,  , 
Ifîtraverfc  les  deffeins  des  Croifcz,  i)^ 
Pierre  demande  ca  MaDagela  HU'e  4e  Philipo- 

Âugude ,  157 
Pierre  remporte  une  grande' Victoire  fur  le 

Roy  de  Maroc ,  180/ i 81 

li  fe  plaint  des  Ctoifez  »  185 


DES  MATIErRES. 

Négociation  de  Pierre  avec  les  Pcrcs  du  Con4 
elle  de  Layaor,  x8é,  187.  xZ% 

Artifices  de  ce  Roy ,  189 
Il  trompe  le  Pape  -, 

Après  avoir  déclaré  la  GueEre.aui  Croifez, 
il  afficge  Muret ,  Î04 
Ses  galanteries ,  jp/S 
Sa  fierté  y  3141 
[Lpcrd  la  Bataille  &  la  vie ,  combattant  les 
Croifez,  ^if.  316.  517  j:^ 

)  acquêt  fonfilS'&.fon  .rucce&ur  vit  en  bonne 
intelligence  avec  Us  Croifez  ,  h*  " 

Fhiiipt'Augufie  arrête Jes  conquêtes  de  Ri*f 
.  chard  Duc  d'Aquitaine ,  f6 
Conquêtes  4c  Bhjlipe ,  6f  .. 

U  refufe  de  faire  la  Guerre,  aux  Albrgeois  » 

(1>  donne  fon^  agrément  pour  une.Croifade 
.  contrc4es  Atbige(|is ,  ôc,  il  refufe  de  com^p 

mander  fes^Croifez  »  .   loô  \ 

Son  Traité  avec  le  Roy  d'Arragos , ,  xjft 
Ekc«ille  de  Bpiijnes ,  ihid» 
Pbilipe  met  fa  confiai^^u-Comte  de  Montw 

fort,  338 
Il  ^ui  donne  la  Copité  de  Touloufe ,  ^67*^6% 
Sa  mort,  454 
Vhilipe  le  Hardi  devient. maître  du  Comté  de 

Touloufe , .  4rf 


RAB  ASTENS  Evcque  de  Touloufe 
dépofé  de  fon  Siège  ,  71 
Il  e(t  envoyé  à  Rome  par  le  Comte  de  Tour 
lo^fe,,  .^7  ■ 


TAEtI 

parti  des  Albigeais  GOUmeoca  à  d^vcnii 

tes  Guerres  avec  le  Roy  d'AoEÎecetre ,     16  1 
Ttaicé  tic  P*î*  ftwjc  &oy  d'AjagUcecce  ,  u 
Ilperfecutc  k«A16i|e«iib^: 
Il  meurt,  v  ji 

JUjffTJcnd  VL  Coint^  dfïToiiIoiife  1  £«iOsri)k 
aux  Albigeois  ,  ^ 
Carââ«rc  de  ce  Prince  ,  J7.  |t 

liiïiiimfre         '    ,  ^  i^i^Si^ 


Il  tâche  deTTOfE^tt  l^  i  ' 

U  cfTgagc  les  Mutités  à  rcoonveUer  laétov 

contre  le^  Cbrédens  , 
jU«ftcoic  a  la  vie4tiCpwc  de  Mfloçfert  ,  1I7 
OpnéHotis  atd^ndlei  im  Im' Qf^aPaj»  ds 

.Sipcfftiriûiidc  cç*""^  "  " 


au  deiTein  <iu  Roy  d'Anagpn  ,  qa} 
;  livret  latai  11&  aux  CcoiCcz ,  3 ly 
oufains  lie  forc|iit  à.  abai^donner 
jfe ,  ^  34J 

Tes  intérêts  à  B^me  »        jj^*  3^7» 

é  du  Comté  de  Touloufe  ,  * 
e  Toaloofe  par  adrelTe ,  580 
Lid  avec  valeur ,  385 
combe  en  apppiéxie ,  Aç  meurt  ex« 

inié, 

refle  fans  fcpultqre,.  411 
écoit  oacurcllcmcnt  matqu^  d  nue 
c  Lys ,  41% 
VU  Comte  dcToalopiè.  Raymon4 
rie  forcir  de  ToulQuf«  y  341 
àRomft  de  qa.oUe  piM:^<^-^^^.AC^ 
Pere  il  doit  hériter ,  3^ . 

IdesProvenftfuxi  '17%^ 
eft  obligé  de  lui  oimii;  C«  Portes , 

prend  Caftelnaudfiïiv^  .  40% 
cés  de  Raymond  »  4P^.  408  ' 
:  avec  les  Seigneurs  du  Languedoc 
^maury  de  Monture ,  414 
cniliant  qu'il  eft  obligé  dcr  faire 
Loiiis,  ^  4)Q-4$' 

is  de  rexcommuoicacipnrqvCil'^oit 
lë,  4>i 
s  lui  acorde  quelques  grâces ,  '43 « 
le  Raymond  ,  438 
c  les  Albigeois,  440 
ne  peut  obtenir  la  permiflion  de 

45Î 

contre  S.  LgUis ,  ihid* 


T  A 

II  e  ft  forcé  a  d  c  m  a  11  d  c  r  p  a  tÂon  m  "Roy , 
tl  ne    ut  obtc  n  i  1 1  :i  ptrm  ilEoa  de  lïiixi  mwk^ 
tflcr  le  corps  de  {jpn  Pcre  45? 
Sa  ttîi^rt  j 

^  Kwfil  Ecgat  éa.  S.  Sicg&.  Ses  Tcttas ,  6ê 
Sttiaort,  Ï7 
*WLtmimmh  Coakmit^  ê&m  les  Càiî»ïiqtici 
les  Alblgceîr^  El^^ont  >  i)i 
|l#fiit«r^  Dot  d'Aq^ç4faîiî€  porte  Ii  Guâir 

d«ni  le  C&imè  de  TpdkniCc  , 
U  d^>iBi  e  trois  ^rof  iDces  à  Ra^nmâ'.'VlL 
Cctnte  de  Tctiïoere  J  ft 
lli|ir  Vicomte     Bezter£  fan  faire  aauip 
^  btflc  fur  I  es  H  ibitant  de  Beûeil ,  |* 

tNft  excooittianié  \  ff 
&  tim^  QVfettinn  k  futi  def  Altdgeoît, 

ttâcur  des  Albigfok^  ^  1^ 
IflbandoDiic  imptudemm^ fOU 

W  JbitiBftiïdmBÎcai  dét»  {>^kec ,  8ili  poi^ 

jt«jbl«#d  lie  MbnçoaE#è^  de  Cbanres  m 

lÂr»dc  Drcui         âb^Sai»^  rBOipe 

;  171 


SAVAKr  dcMânlcon  Sch^chal  de  Goicn- 
nc  vient -au  fecours  des  Albigeois ,  15^ 
Il  J;vre  inutilement  un  afTauc  à  la  Ville  de 
Oaftclnaudary , .  m; 


D  E  s  M- A  T  I  E  R  E  s. 

5i^/MPM»«.  'Guillaume  Solemne  Evcquc  d'Alby. 
défenfcur  de  la  ?by ,  mis  en  pcifgn  par  le 
Vicomte  de  Beziecs ,  46 


Termes:  situation  de  Termes ,  170 
Qijalicez  de  Raymond  Seigneur  de  Ter- 
mes ,  ihd. 
Difficukez  du  Siège  de  Termes ,       175. 186 
Un  grand  nombre  d'AlTiegcz  arrêtez  par  un 
(cul  CroiCé  ,  nommé  Defcutet ,  17^ 
-Divi/lon  des  Croifcz  pendant  le  Siège  de 
Termes  ,  .181.  iS% 

Evénement  excraordinaixe ,  185 
Les  AlTicgcz  inful  ent  les  Croifez,  185 
JLa  Gacnifou  de  Termes  taillée  en  pièces  > 

ibid. 

P.aymond  de  Termes  fait  prifonnier  ,  i26 
Modération  des  Groita  dans  leur  Viûoire, 

ibid. 

Tervy  Albigeois  dcjCocbigny  en  Nivemois  , 
b;ûlc,  6j 
Thibaiir  Comte  de  Bar ,  &  Henry  fon  fils 
achèvent  le  Sicge  de  Termes ,  i8j 
-Thibaut  battu  par  les  Albigeois ,  12,9 
Thierry  jeune  Albigeois  ,  fier  &  fubtil ,  78 
Sa  conférence  avec  les  Légats  du  Pape,  79 
Tàuloufe.  ProEanacions  des  chofes  Saintes  à 
Tcnloufe ,  67 
Xe^  Touloufains  au  nombre  des  Croifez , 
•  \x6 
Les  Touloufains  rebelles  à  TEglife ,  150. 

151 

JUs-Veulent  fe-  réconcilier  arec  l'Eglife  >  168 


Les  CioîSkL  Itfmi  le  Sicgc  ils  Toak 

TmkNiîë  dotiîicc  au  Cointe  de  Moct 

l'oodoof e  icbdtc  «ft  CeMDie  éc  Mon 
TimlaQfc  fil  i^«ÉlMte  » 

{ntngoes  des  TmtÎQiilîâns , 

5icg^  de  Toulonfc,  od  le  Comte  êe  Moi 

pcrJit  Î3  yîG  ,  |Si^ 
Touloufe  domptée  fous  IcR^goc  4c  S.  Ii 

Concile  Je  Toaloyfc  >  &  kégîeœcns  c 

Concile, 

T^rs.  Concile  de  Tours ,  ou  les  Albi; 

(ont  condamnez , 
Trincavel.  Guillaume  Trincavel  Vicom 

Bcziers,  tue  par  fcs  Sujets  ,  ] 
Trincavel ,  petit-fils  de  Guillaume  Trioc 

rcnouTellc  la  Guerre  contie  les  Cioi 

II  fc  révoltic  contre  S  I.o(îts , 
1\  levé  le  Siège  de  CarcafTenne  , 
Il  renonce  alux  droits  qu'il  Çiftnx  fréi 
avoir  fur  les  Etats  de  Tes  Pères, 


Se^^liracles8cfoa  crédit,  î** 


ttn  dt  U  'Tablu 


0 


lui  dixième.  P.  157.  1. 19.  Fon 
jaux.  145  ïairi'ac  ,  lifex.  Sa 
à  la  pa^e  146.  P.  199.  1.  6.  c< 
corivcifation.  l.ii.  Homincc 
P.  146  1. 1.<.  Caffor ,  liftz.  Cafl 
congé  triées  ,  Itfez  éloignée* 
d'avantage ,  lifet  de  coura^ 
li[eT^  pour.  P.  191-  !•  ^-  le  fai 
fang.  P.  501. 1. 30.  Pugot ,  liji 
1.  ij.  Creftarmaiid ,  Itfez.  Ctcf 
1.  17.  HaurcsTruicres, /iy>;t  I 
P.  451. 1.  if.  Verdun  ,  lifex.  Sa 
Prcrofle  ,  lijex,  Prcncftc.  P.  ^ 
flésible ,       fuient  inflézib 
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